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AUX MANES 

D'AGASIAS, 

FILS DE DOSITI-IEE ET CITOYEN D'EPHESE, 

AUTEUR DE LA STATUE DU GLADIArrEUR. 

' 

SrATU AIRE illustre qui depuis deux mille ansa fernH~ les y-eux a la lumiere, Agasias' la figure 

hero1que que ton rare talent a translnise a la posterite rivalisera a jamais les chefs-d'reuvre de 

tes conten1porains; les artistes modernes l'ont prise pour n1odele, ceux de nos jours la conte1nplent, 

Petudient, et, saisis d'adn1iration, ils t'implorent! 

Agasias, eveille-toi, sors de la tombe ignoree ou tu reposes, vi ens presider a nos travaux, no us 

instruire des secrets de l'art et no us tracer la route qu'on doit suivre! Seconde nos vreux, Statuaire 

divin, eclaire-nous du flambeau de ton genie; les images de Peternel, des heros et des hommes 

celebres t'en seront redevables. Et si j'ai fouille jusque clans le sein de ton chef-d'reuvre pour 

analy-ser son n1ouvement et penetrer sa beaute my-sterieuse, si mes efforts penibles et opiniatres ont 

quelque tnerite devant toi, daigne en accepter l'hommage ! Puisse l'reuvre que je te consacre 

aujourd'hui me rendre ~ l'avenir digne eleve d'un tel nlaltre ! 
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ANATOMIE 
DU 

GLADIATEUR COMBATTANT. 

INTRODUCTION. 

J E ne chercherai pas a convaincre les artistes de la necessite de connoitre les parties essentielles 
du corps humain pour arriver a la perfection de I' art d'imiter: to us ceux qui clans cette carriere 
ont eu les plus grands succes en ont fait une etude profonde; les reuvres des anciens nous le 

prouvent avec evidence. Les modernes les plus celebres' tels que Michel Ange (I)' Leonard­
de-Vinci ( 2) , Le Dominiquin , etc. en ltalie ; Jean Cousin (3) , Jean Goujon , Germain 
Pilon, Bon-Terns, Guillain (~-), Le Poussin (5), et autres en France, s'y sont adonnes avec 
ardeur. L'exemple de ceux de nos artistes existans qui surpassent leurs conten1porains ne doit-il 
pas nous suffire, et nous dispenser d'en dire davantage? Mais soit repugnance pour des etudes 
de cette nature , soit defaut d'ouvrages satisfaisans, on est encore loin de parvenir au degre 
ou on arriveroit sans doute avec des connoissances plus positives sur la structure du corps 
humain. 

De retour des armees en 1796, et enrploye a l'hopital rnilitaire de Paris, je con«;;us le projet 
d'utiliser mes etudes anatomiques pour un art que j'avois aime des ma plus tendre enfance. Tout 
plein de cette idee je n1e livrai au dessin avec ardeur, je frequentai les academies; j'appris a 
modeler' a me penetrer sur !'antique des beautes que j'y trouvois repandues de toute part. 

La figure connue sous le non1 du Gladiateur fut celle qui me frappa davantage ; son attitude, 
sa taille elegante, son mouven1ent, son action, tout clans cette statue n1e n1ontroit les fruits de 
la science et ' les prodiges de l'art. Ce fut clans un de ces n1on1ens cl' admiration que je jetai 
le plan d'un ouvrage qui reunit tout a la fois l'etude exacte de l'anaton1ie et son application aux 
progres de l'art. Ce n'est point ici le lieu de rendre le public confident des peines qu'un 
tel ouvrage a du me donner; mais les artistes sauront, sans que je le dise, combien il en coil.te 

de travaux' cl' efforts' de soi'ns' j'oserois meme dire de degoftt pour se procurer des modeles de 
cette nature, et quand on a ete assez heureux pour les obtenir, combiei1 il est difficile de donner 
a un cadavre insensible et glace !'attitude aninlee de la vie. 

Presque toujours seul avec mon n1odele, epuise de fatigue, rebute par la difficulte, j'invoquois 

a peine le secolurs de quelques an1is que le degofi.t inseparable de ces sortes de travaux eloignoit 
de rnoi, ou frappoit d'atteintes dangereuses quand ils venoient les partager. Un des plus grands 
obstacles qu'entrainoit Ce genre de travail, etoit de Ine procurer des sujets dont Ulle longue 111aladie 
n'eut pas altere les formes; il falloit done que je les prisse sur ceux de nos soldats qu'une bravoure 

(I) V ita di Michel. Buonarotti, del suo scolare. Condiri , para­

graphe d. 

( 2) Vita de pit. scult. archit. Vasari, tom. 2. 

(3) L'art de dessiner. 

(4) Musee Imperial des monumens francais. 

(5) Entret. sur la vie des peintres, Felibien . . 
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ij INTRODUCTION. . . 
trop sou vent querelleuse faisoit mourir clans un duel particulie~~ (I); enfin apr~s pluswurs tentatlves 

infructueuses je parvins a obtenir, a differentes epoques, trOIS figures mouJees SU~ de SeinbJables 

sujets. Elles representent les differentes couches musculai_res d~nt le corps hun1a1n se_ compose' 

depuis la plus exterieure OU celle qui repond a la peau, JUSqu'a la plus ~rofonde, qu1 ~e _trouve 

im1nediaten1ent appliquee sur les os. Ces figures sont posees clans l'attitude du Gladzateur, et 

je let~r dois d'avoir pu analyser le n1ouvement de cette antique, dont j'ai an~tomi~e une en1preinte 

sur platre, et les de ss ins qui ont ete .presentes a la classe des beaux-art~ de l 1 ns~ztut. 
Les artistes habiles qui la composent ont daigne encourager mes fmbles essa1s clans un rapport 

' 0 • 

au ministre ( 2), et solliciter en n1a faveur la bienveillance du Gouvernement, qui a· souscnt pour 

les ecoles speciales. Des travaux opiniatres avoient ralenti mon ardeur et deja detruit 1na sante; 

1nais cette faveur, a laquelle j'etois loin de n1:auendre, ranima mon courage et me donna de 

nouvelles forces pour completer l'ceuvre que je presente a~jourd'hui. 
11 est compose de vingt-deux planches; les cinq premieres, apres celle du frontispice, sont 

executees sur de plus grandes proportions' pour disposer le lecteur a tirer parti des suivantes, 

dont la reduction est considerable. La planche d'introduction represente les os les plus longs 

du corps humain, ainsi qu'un muscle. La suivante, la tete d'Apollon sous deux points de vue (3). 

La planche no 2 represente une autre tete sous le rapport de face et de profil, avec trois figures 

pour l'organe de l'ceil. Dans la troisie1ne on voit deux mains et un avant-bras, et clans la qua­

trieine sont deux pieds avec la partie inferieure des ja1nbes. 

Viennent ensuite onze planches representant le Gladiateur sous quatre points de .vue differens. 

Chacun d'eux, a !'exception de celui de face, a son squelette, la couche superficielle des muscles 

et la couche moyenne. Le point de vue de droite a de plus la couche profonde. Celui du dos a, 

sur la derniere figure, partie de la couche moyenne et partie de la couche profonde. 

Pour cette de1nonstration no us avons fait un traite d'osteologie et de myologie assez succinct, 

afin d'eviter les details unique1nent nccessaires au medecin, et inutiles a !'artiste. Chaque objet, 

(I) Un jeune sculpteur allemand, plein de zele et d'amour pour son 

art, aujourd'hui professeur a l'academie de Naples, se trouva malade 

pour m'avoir aide les deux premiers jours dans quelques-uns de mes 

travaux. J e le fis transporter chez lui avec tons les symptomes d'une 

fievre putride qui heureusement n'eut pas de suites. Les soins que lui 

devoient moo amitie et ma reconnoissance furent ' les seuls motifs qui 

m't!loignerent momentanement de roes occupations forcees. 

( 2) Extrait du rapport de l'Institut national. 

La classe des beaux-arts a renvoye a une commission, composee de 

:MM. VINCENT, DAvm, REGNAULT, HounoN, MoiTTE, BERVIc, et de 

JoACHil\r LEBRETON rapporteur, l'examen de gravures coloriees par les­

quelles M. SALVAGE' docteur en medecine de la Facnlte de Montpellier' 

represente ecorchee' et sous di"fferens aspects. la belle statue qn'on 

nomme le Gladiateur combattant. 

M. SALVAGE' qui desire faire un ouvrage utile a l'enseignement de I' art 

du dessin, et principalement a lapeinture et a la sculpture, a prie la 

classe de vouloir bien l'honorer de son suffrage, s'il atteint le but d'utilite 

qu'il s'est propose, oude ses conseils, pour qu'ill'atteigne plus sure me ut. 

L'auteur a profite desmoyens que ponvoit lui fournir l'hopital militaire 

auquel il est attache, pour poser, dans !'attitude qu Gladiateur, diffe­

rens sujets humains, et en mouler toutes les couches musculaires, a fin 

qu'on puisse decouvrir, pour ainsi dire. d'un seul coup-d'ceil le meca­

nisme des muscules qui determine le mouvement de cette belle figure, 

l'une de celles qn'on donne pour modeles dans les ecoles. Il a represente 

ainsi, d'apres nature, le Gladiateur ecorche, sous quat re points de vue; 

et, clans chacun de ces points de vue, la figure se deve~oppe depuis le 

squelette jusqu'a la peau. 

Apres avoir par le des diffirens points de vue, et lour! !'intention de 

l'auteur qui se propose de faire pricider les dessins designes par plu­

siew·s autres, executes sur des plus grandes proportions, elle dit : 

Votre commission pense que les dessins graves du Gladiateur ecorche, 

par M. SALVAGE. pen vent etre tres-utiles pour I' etude du dessin, et prin­

cipalement pour les etudes necessaires aux peintres et aux sculpteurs. 

Elle pense aussi qu'on n'avoit encore rien fait d'aussi exact en ce genre, 

et que l'auteur merite d'etre encourage. Il faut la reunion des connois­

sances anatomiques et du talent de dessinateur pour ces sortes d'ou­

vrages, et c'est parce qu'elle ne s'est point encore rencontree clans un 

degre suffisant que I' on n'a pas d'ouvrages elementaires de cette nature 

qui satisfassent . . Elle a ern pourtant pouvoir vous observer au sujet du 

platre du Gladiateur anatomise, selon !'expression de M. SALVAGE, que 

cette figure ecorchee seroit un utile complement aux gravures, d'apres le 

Gladiateur, et qu'il seroit a desirer qu'elle fi.l.t moulee pour qu'on puisse 

en repandre des copies clans les ecoles. En reduisant ce platre a l'etat 

d'icorch4, M. SALVAGE s'est propose de prouver que cette statue n'est 

reellement belle que parce que les principes anatomiques y sont fidele~ 

ment observes, et qn'il est impossible de faire de pareils chefs-cl' ceuvre 

si l'on ne reunit pas la science positive de l'anatomie au genie et au 

talent d'artiste. 
Fait a I'Institnt1 classe des beaux-arts, le 5 brumaire an,:; (27 octobre 18o4.) . . 

J. LEBRETON. 

(3) Pour executer ce dessin, j'ai anatomise sur platre deux tetes 

d'Apollon, et me suis convaincu que sabeaute est tout-a la fois le produit 

de la science et de l'a;t, mais que son air noble et plein de majeste 

depend absolument du caractere osseux qu'elle comporte. 
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considere d'abord separe1nent, fait ensuite partie de l'ense1nble, et rentre clans ses usages 
particuliers. 

Apres cet expose anato1nique , vient un article sur les tegumens, clans lequel nous c?nsi­
derons le tissu cdlulaire corn me la pren1iere enveloppe du corps hu1nain; son epanouissernent 
constitue les formes en1pc1tees de l'enfance et de l'en1bonpoint, au lieu que sa densite detennine la 

I 
. 

Inaigreur clans les differens ages de la vie' et principalement l'aridite de la vieillesse. On envisage 
ensuite la peau clans sa structure intiine' et' apres a voir rendu compte de son systeme colorant et 
de celui du toucher, on I' examine clans sa confonnation externe, et on fait re1narquer tout ce 
qu'on y aper<;oit, tels que les poils, les cheveux, les plis, etc., selon la difference que presentent 
les ages, les sexes etles temperan1ens. Le lecteur, deja instruit par ces pren1ieres donnees, arrivera 
aux planches I 6 et I 7, oil toutes les articulations du corps hun1ain sont mises en 1nouvement et 
expliquees selon les lois, de la physique. N ous passons ensuite a la statique' planche I 8' ou l'on 
developpe physiologiquement le n1ouven1ent progressif depuis l'equilibre du corps de l'hom1ne 
droit sur ses deux pieds, jusqu'a la course, a I' action du Gladiateur, a la danse, a la pirouette, etc. 

Dans la planche rg nous exposons les proportions du corps hun1ain, pres lesquelles l'homme 
hi en fait clans toutes les parties qui constituent son ensemble, et considere coinme le plus propre 
aux exerc'ices du corps, en ilnpose par son courage, son adresse, et sert de type aux beaux arts 
pour les rap ports de longueur de ses membres, et de chaque partie a son tout. Sur cette 1neme 
planche se trouvent quatre caracteres principaux de tete, non seule1nent pour designer qu'il n'y a 
rien de se1nblable clans l'ordre de la nature, mais encore pour retracer aux yeux la difference des 
races de l'espece hun1aine dont chacune presente des nuances tres-marquees. 

Comrne ce ne sont point la les seuls caracteres qui les distinguent, et que l'homme ainsi que les 
plantes qui se developpent, fleurissent, donnent leur graine et se dessechent, parcourt clans sa vie 
les n1emes periodes' j'ai ern devoir faire une planche pour representer les quatre ages de la vie. 
L'on y voit l'enfance de Bacchus clans les bras du vieux Silene, !'adolescent Apollon, Apollon a 
la fleur de l'age, et le caractere de l'llercule representant la force de l:J maturite. 

Pour les temperamens que I' artiste doit s'attacher a conno:ltre' comn1e objet de fonne, de 
couleurs et de passions, on ,trouvera un article sur les ,quatre constitutions principales et sur le 
caractere 1nusculeux et effe1nine. Je termine par un autre article sur les e1notions de l'an1e dont 
I' artiste, tout aussi...;bien que le philosophe, doit sa voir saisir le caractere et ses nuances pour les 
l;'eproduire apropos sur ses figures., 

Cependant en n1ettant au jour un pareil ouvrage je crois devoir prevenir qu'il ne convient qu'a 
l'eleve deja instruit, et non aux comnlen<;ans a qui l'on donne des dessins a copier. La crainte de 
degouter les jeunes gens, qui n'entrevoient que du plaisir clans la carriere qu'ils entreprennent, 
doit engager a disposer leurs etudes avec de tels 111enagemens, qu'ils ne soient conduits aui 

, gran~es . difficultes que lorsqu'ils sont en etat de les vaincre. Ainsi ce n'est que quand l'eleve a.passe 
des dessins de principe a la ronde-bosse, et de celle-ci au modele vivant qu'il copie avec avantage? 
qu'il arrive, en raison de ses succes, a des obstacles qu'il avoit jusqu'alors n1econnus. Ce sont les . I 

os clans leur longueur' Jes plans et meplats qu'ils affectent clans leurs extren1ites, la n1obilite des 
articulations., les 1nuscles qui les font agir, les fonnes qu'ils presentent en certaines occasions, 
et leur affaissement clans d'autres, qui l'entravent clans ses progres. C'est alors qn'il a besoin 
d'etudier principale1nent l'anat01nie, et clans les livres et d'apres nature; car cette science, toute 
repoussante qu'elle est, presente hi en plus d'attraits sous ce dernier rapport (I). Au pren1ier aspect 

(1) 11 est a observer qu'il n'y a que des hommes. pusillanimes et pen faits pour le vrai talent qui ne puissent s'babituer aux dissections, quand 
ils y entrevoient un inten~t majeur. 

b 
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ses yeux se dessillent, ses ·doutes s'eclaircissent, ses erreurs se dissipent, et les difficultes sont 

presque va1ncues. 
Dans l'ivresse de ces nouvelles connoissances, il retourne aupres de !'antique; la, il admire la 

beaute de la nature developpee par une belle charpente osseuse, recouverte au dehors de gran des 

formes musculaires clans lesquelles il considere certains details, tan tot extremement sentis, tan tot 
' 

I 

moelleusement passes, selon le caractere et !'action de chaque figure. ~De lHercule Farnese 

il va au precieux Torse, de celui-ci au Laocoon, au Gladiateur, au Meleagre, au Cincinnatus et 

a l'Apollon; enfin il les passe successivement en revue, sans oublier ni la Penus de Medicis, ni 

celle du Capitole. Partout il remarque avec etonnement qu'il y a eu rivalite complete de I' art et 

de la science pour former ces chefs-d'reu~re ( 1), dont ne ·peuvent approcherles modernes les 

plus habiles. 

Pendant qu'illes dessine ' sous plusieurs points de vue, ou en partie, ou en totalite, il consulte 

la nature, la met en parallele avec I' antique, en fait la difference, et la beaute de l'une l'eclaire 

sur les defauts de l'autre. Avec de tels flambeaux, presque egalement ~umineux, !'artiste evite de 

tomber clans l'aridite ·de l'anatomie, il ne l'l1ccuse qu'autant qu'il convient, non pas pour faire 

parade de sa science, 1nais pour ani1ner ses figures et leur donner I' expression de la verite; 

car c'est ainsi qu'il devient dessinateur, peintre et statuaire. 

Si en sortant de ces nobles etudes, qui ont perfectionne son talent et developpe son genie, 

il revient dans !'atelier' combien n'est-il pas plus en etat de juger ces lieux de reunion ou 

presque toujours le bruit et le desordre regnent hi en plus . que le sa voir , oil le crayon de 

chacun reproduit COntinuellement les dessins d'un meme 1naitre, OU le pinceau n'emprunte 

ja1nais que les n1emes couleurs, ou la composition n'est dirigee que par le m erne esprit; en fin 

ou l'eleve n~est ja~nais, en depit de ses moyens et de ses efforts, qu'un servile ~mitateur, quand 

la nature l'avoit · peut-etre fait pour devenir original habile. 

La tache que je me suis imposee est trop gran de pour que le lecteur so it pleinement satisfait; 

j'ai Senti tout a, la fois SOn i1nportance et la foiblesse de 1nes moyens; j'aurois meme abandonne 

1non entreprise, si l'amour de l'art et l'espoir de n1e rendre utile n'eussent ranime chez moi cette 

sorte d'amour-propre, mobile general des travaux de !'artiste. Ce n'est point la vanite qui me 

guide, ni des eloges que je recla1ne, lTieS souhaits Se bornent a et~e utile a IDOn pays et a J VOir 

fleurir les arts qu'entretiennent la paix et l'abondance. Puissent les dieux tutelaires, exau<;ant mes 

vreux, presider a leurs effol~ts et a leur travaux! puissent-ils par leurs divine influence les exciter a 
l'envi, les porter a la perfection, et l11e donner tot ou tard l'honneur d'y avoir contribue! 

(1) Si on m'objecte que cela n'etoit guere possible dans un temps · 

ou, selon les lois, le respect pour les morts etoit si grand qu'on defendoit 11 

d'y toucher sous peine de perdre la vie ' je repondrai que l'homme 

qui veut s'instruire brave tout pour y parveuir, et que la nuit qui 

jette ,un voile sur le crime peut egalement le favoriser dans ses 

recherches. C'est par des motifs aussi louables que Democrite, qui 

vivoit du temps de Phidias, etoit souvent trouve dans les tombeaux · 
. ' 

Diog. Laert. in Democ. et qu'Hippocrate son contemporain fit 

present au temple d' A poll on a Delphes d'un squelette de bronze. 

Pausan. lib. X, cap •. 2. 
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J)E L'ANATOMIE. 

L'ANATOMIE est l'art de dissequer les animaux; son objet est de mettre en ~vidence les parties qui Ies constituent 
Son etude les expose methodiquement. Le corps humain, dont il est ici question, est compose de parties soli des 
et de parties molles : Ies premieres en formeht la charpente osseuse, qui en etablit la structure et en fixe Ies propor­
tions; c'est d'elle que s'occupe specialement l'osteologie: les dernieres lui servent de soutien, et en determinent les 
mouvemens pour les divers besoins de la vie. La myologie a pour but de les faire connoitre. 

DE L'OSTEOLOGIE. 

L· OSTEOLOGIE est la partie de l'anatomie quj traite des os et 
de ses dependances. 

Les os sont les parties les plus dures du corps humain , leur 
assemblage symetrique porte le nom de squelette. Lorsqu'ils 
sont unis par leurs propres ligamens , le squelette s' appelle 
nature!; quand ils le sont par des _liens etrangers ' tels que du fil 
de laiton ou d' argent, on le nomme artificiel. Le squelette se 
divise en tt~te , tronc et extremites ; chaque partie se subdivise 
encore jusqu' a r os lui-meme pour etre demontre avec methode; 
mais avant de passer outre , je crois indispensable de prevenir 
que je ~e parlerai que du squelette de l'homme adulte , dont les 
os ayant acquis tout leur accroissement, ont un nombre deter­
mine ; les autres , tels que ceux appeles vo~~miens, sesamoi:des, 
etant trop peu importans par eux-memes, sont plutot du ressort 
de 1' anatomie proprement dite que de celle qu' il est interessant 
pour l' art de connoitre. C' est pourquoi, rejetant des details qui 
ne seroient d' aucune utilite dans cet ouvrage (1), nous allons 
traiter de suite du nombre des os , de leur conformation , de 
leur structure et de leur connexion. Quanta leurs usage~, no us 
en parlerons dans !'article du mecanisme des mouvemens. 

Du no~nbre des os. 

Le nombre des os qui compose le squelette n'est pas tou­
jom·s constant pom· tous les individus , les uns en out plus, 
les autres en onf mains; cette variation pro·vient des os vor­
miens que r on trouve ..souvent a la tete pour consolider ceux 
du crane , ou des os sesamo1des qui se rencontrent dans 
quel<1ue~ articulations. A cette difference pres , ori peut les 
repartir dans r ordrc suivant : 

A la tete. . . . 
En y comprenant les trente-deux dents. 
Les huit osselets del' oui:e (2). . . 

Au h·onc , en y comprenant l' os hyo'ide. 
Aux extremites superieures. 
Aux extremites inferieures .. 
En y ajoutant deux os sesamo'ides pour chaque pied. 

On aura au total le nombre de. 

De la conformation externe des os. 

• 21 I 
32 61 

8 

No us comprendrons sous ce titre leur situation, leur volume, 

( 1) Quoique en general nous no us soyons abstenus de deer ire les faces internes des os, cepen­
dant il nous arrivera quelquefois de remarquer certains objets qui s'y trouvent, lorsque nous le 
croirons avantageux a I' etude de ]'art. 

(2) ll n'est ici mention de ces os que pour donner le nombre exact de ceux: du squelette. 
Leur situation les rend etrangers au but de cet ouvrage. 

/ 

leur figure ' leur direction ' leurs eminences ' leurs cavites ' 
leur couleur et leurs regions. 

. De la situation des os. 

Pour a voir une idee exacte de leur situation, il fa ut sup poser 
dans l'homme place debout et les bras pendans une ligne 
verticale qui , partant du sommet de la tt~te , vient tomber 
entre les deux pieds ,' et divise le corps en deux moities egales, 
l'une a droite et 1' autre a gauche. Par rapport a cette ligne, 
nous dirons que le.s os sont situes a sa partieinterne ou externe, 
anterieure ou posterieure ; et par rapport aux parties qui les 
avoisinent, nous dirons qu'ils sont superieurs, inferiems , etc. 

Du volume des os. 

La grandeur des os, compares entre eux, les a fait distinguer 
en grands, moyens et petits. En les considerant de la sorte, on 
trouve que le femur, le tibia , le perone et ceux du bras sont 
les plus grands de tous ; que la plupart de ceux de la tete , les 
vertebres , les cotes sont compris dans la classe des moyens ~ 
et que ceux du carpe ou tarse, les phalanges ou les dents, etc., 
sont dans le nombre des petits. 

De la figure des os. 

La figure des os resulte de la disposition de leurs faces et 
de leurs bards , de leur lo:ngueur et de leur grosseur. Il y en 
a en effet de larges, de con vexes, ils sont encore triangulaires, 
quadrilateres, cylindriques, etc. ; leurs differentes figures ont 
souvent determine leurs noms. On les distingue en pairs et 
impairs . 

Les premiers , pris separement , sont irreguliers , mais mis 
en rapport avec leurs semblables ils sont absolument uni­
formes ; par exemple ' l'hum~rus du cote droit ressemble a 
!'humerus du cOte gauche. . 

Les os impairs , tels que l' occipital , le fi·ontal , sont parfai­
tement reguliers' et l'on en obtiendroit deux parties egales si 
I' on tiroit une ligne qui les divisat dans le sens de la perpen­
diculaire. 

De la direction des os. 

La direction des os depend de leur situation et de leur 
rapport avec la ligne centrale que nous avons supposee ; les 
uns sont paralleles a cette ligne , tels que l'humerus, le femur, 
les autres sont piaces horizontalement comme la clavicule , ou 
obliquement comme les cOtes. 

1 
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Des eminences des os. 

Les eminences sont des parties saillani.es sur les surfaces des · 

<Os ; la forme qu' elles y aflectent leur a fait prendre differens 

noms. Sont-elles arrondies , on les appclle tctes ; arrondies 

dans un sens et aplaties dans un autre , condyles ; inegales et 

raboteuses , tuberosites ; si elles sont pointues, on les nomme 

.epines ; cretes ' quand elles presentent une elevation longitu­

.dinale; bosses, protuberances, etc. Par rapport a leur direction 

on les Ilomme transverses ol.1 obliques ; ~t cause de leur usage 

cromion , trochanter. Quelques unes sont revctues d'une 

surface cartilagineuse pour s'articuler entre elles ; les :mtres 

donnent attache aux ligamens et aux musL;les. 

Des cavites externes des os. 

Les cavites que l'on remarque sur les os se distinguent en 

articulaires et en celles qui rec;oivent certaines parties molles. 

A cause de lenr forme et de leur usage , on les a differemment 

nommees ; ainsi ' par rapport a leur profondeur ' on les 

appelle cotylo'ides , comme la cavite du bassin ; gleno'ides , 

quand elles sont mains profondes , comme l' omoplate , syg­

moides , quand elles se trouvent partagees en deux parties 

egales , comme aux deuxiemes et troisiemes phalanges. 

Quand elles rec;oivent des parties molles elles se nomment 

fosse, si leur ouvertuTe est evasee comme celle ou se meut le 

globe de l' c:eil ; fossette , si elle est plus petite ; trou , quand 

elle traverse I' os d'outre en outre ; enfin coulisse quand elle 

est destinee a laisser glisser les tendons. 

De la couleur des os. 

La couleur des os est en g·eneral d'un blanc terne melange 

d'une teinte jaune, produite par le sue huileux qui s'tkhappe 

a travers leurs pores. Dans l' etat frais les os sont colon:~s 

d' un rose pale plus ou moins sensible·, selon le degre de I' age 

et de leur durete ; ils le sont plus dans l'enfance que dans 

I' adulte : le sacrum , le calcaneum , plus spongieux que les 

autre~ , sont d'une teinte plus foncee. 

Des regions des os. 

Les regions des os sont certaines. parties de leur surface 

considerees dans leur etendue et leur figure~ ainsi, par rapport 

a leur etendue ' on divise les os longs en partie moyenne ou 

corps de l'os, et en extremites superieure et inferieme. Par 

rapporH:1. leur figure on considere clans les os plats des faces, 

des bards et des angles , qu' on distingue en anterieur , poste­

rieur ' etc. ' interne et externe ; .par rapport a leur assemblage 

on les divise en region anterieure, posterieure, laterale, etc. 

De la structure des os. 

Nous comprenons sous ce titre tout ce qu' on peut observer 

dans les os frais , la substance , la moelle , le perioste , les 

ligamens, les cartilages et la synovie. 

De la substance des os. 

La substance des os est un compose de fibres solides diffe­

remment disposees ; ces fibres sont tres-distinctes clans les os du 

fretus encore pen formes ; mais elles disparoissent a I' reil a 
me sure qu' il prend de I' accroissement. C'est par lenr an·an­

gement varie que les f1bres produisent dans les os les trois 

substances que l' on distingue en compacte , reticulaire et 

spongieuse ( 1 ). 

La substance compacte ou solide occupe l'exb~rieur ; elle 

est tres-considerable dans les os longs, dont elle forme le 

( r) V oyez la planche d'introduction. 

I . 

cylindre. La riticulaire tapisse les parois de l'os, et etablit. 

par son entre-croisement une espece de reseau ou la moelle 

se loge. La substanr-e spongieztse garnit l'interieurdes os longs, 

et en occupe les extremites , ou elles forme de petites cellules 

destinees a contenir le sue medullaire. 

De la nwelle. 

La moelle est une maticre onctueuse, grasse, plus ou moh1s 

ierme , contenue principalement dans la cavite des os longs 

et dans lem·s extrcmites. Son usage est d' entretenir la souplesse 

des fibres osseuses , d' en consolider les fractures , et de fournir 

a la secretion de la synovle. 

Du perioste. 

Le perioste est · une membrane tres-fine composee de plu­

sieurs plans de fibres differemment arrangees pour recouvrir 

l' os dans toute sa surface. Il y adhere par le prolongement 

de ses fibres et une multitude de vaisseaux trcs- fins qui 

penetrent clans sa substance, et concourent a son accrois­

sement. Le perioste prencl differens noms , selon les parties 

qu'il enveloppc. On l'appelle pericrane a la tete, perior­

bite dans les cavites des yeux. 

Des cartilages. 

Ce sont des substances blanches, mains dures que I' os , de 

nature tres-elastique, et composees de fibres placees les unes a 
cote des autres. lis sont distribues en certaines parties du 

corps , pour recouvrir les extremites articulaires des os 

mobiles ' augmenter I' etendue de plusieurs autres ' tels que 

les cotes avec le sternum , Oll pour en unir d' autres intime­

ment , etc. ; ils affectent aussi differentes figures , selon les 

organes auxquels ils sont destines, tels sont ceux de I' oreille, 

du nez, des paupicres, etc. No us aurons occasion de les decrire 

en traitant des muscles qui s' y insere.nt. Leur usage dans les 

articulations mobiles est de prevenir le frottement des extre­

rnites des os ' et d' amortir par leur elasticite ' la violence des 

coups et des chutes. 
Les cartilages des oreilles forment un cornet acoustique 

qui reflechit les rayons sonores et les transmet a I' organe de 

I' ou'ie ; ceux du nez permettent la dilatation ou le resserre­

ment des narines., pour ll,l.Odifier la sensation de I' odorat: ceux 

de I' reil bordent les paupieres; i1 s sont garnis de cils, pour mo­

derer les rayons lumineux et prevenir l' approche des corps 

etrangers. 
Des ligamens. 

Les ligamens sont des tissus de fibres tres-serrees, et difficiles 

~l rompre ' formant des cordons etroits ou de larges bandes 

destinees a maintenir les os articules entre eux , et a contenir 

quelques parties molles. Les ligamens etroits s' attachent a des 

empreintes particulieres qu' on remarque sur les extrernites des 

os , tandis que les larges adherent a I' espace compris entre ces 

memes ligamens et ces cartilages pour envelopper I' articula­

tion, et former une poche ou capsule qui previenne I' issue 

de la synovie. Ceux qui entourent les parties molles servent 

de gaine aux muscles et aux tendons ; ils s' appellent annu­

laires, et se trouvent a la partie anterieure et posterieure du 

carpe ou du tarse , et sur les coulisses de ces os. 

De la synovie. 

La synovie est une liqueur onctueuse secretee par les glandes 

synoviales que I' on trouve dans l' interieur des articulations , 

ou sur les capsules ligamenteuses. On ne peut mieux la com­

parer qu' a du blanc d' reuf, auquel elle ressemble autant par 

sa couleur que par sa consistance Son usage est de lubrefier 

/ 
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I'inh:!rieur des articulations mobiles et d' en facilite~ le mou­
vement. 

' 

De l9 connexion des os. 

Les os mis en rapprochement par leurs extremitcs , et 
maintenus dans cet etat au moyen des Iigamens , fornient des 
articulations dont les unes , mobiles , sont appelees dyar­

tltroses ; les autres , immobiles , synarthroses ; enfin il en est 
certaines qui participent des deux premieres , qu' on appelle 
amphyartl2roses ou mixtes. En les considerant sous le rapport 
de leur conformation, on distinguera les articulations mobiles 
·ou dyarthroses en orbiculaires , angulaires , laterales et plani­
formes. 

L' articulation orbiculaire est celle ou la tete des os est re-;ue 
par emboitement dans la cavite d'un autre, comme !'hume­
rus tl l' eg·ard de l' omoplat:e, Je femur avec le bassin, les 
premieres phalanges des doigts avec les tetes des os du meta­
carpe, et celles des orteils avec le metatarse. Cette articulation 

execute des mouvemens en divers sens, en ha ut, en has, en 
devant et en arriere. Leur combinaison decrit un cer~le dont 
le centre est dans I'. articulation? et la circonference a l' extremite 
du membre. 

L' articulation angulaire (1), ainsi appelee du genre de mou­
vement qu' elle permet, est celle dont les os sont disposes ~l se 
recevoir reciproquement par leurs eminences et leurs cavites' 
comme les parties d' une charniere; celles du coude, du genou, 
des secondes et dernieres phalanges en sont des exemples. Son 
mouvement est borne a la flcxion et a l' extension. 

L' articulationlatirale, formee par le rapprochement de deux 

os places l'un a cote del' autre, decr.it un mouvement sur pivot 
de dro.ite a gauche , comme la premihe vertcbre du cou sur 
l' apophyse odonto'ide de la se con de, ou de dedans en dehors, 
comme le radius sur le cubitus, ce qui produit la supination et 
la pronation, dont nous parlerons ailleurs. 

L' articulation planiforme a lieu par des surfaces plus ou 
moins plates , au moyen desquelles l' extremite d' un os peut 
glisser sur l' autre, telles que les apophyses obliques des ver­
tebres, on quelques os du carpe et du tarse. 

Les articulatio-ns immobiles ou SJrnarthroses sont distinguees 
en suture et en gomphose. La suture est cell~ dans laquellc les 
os sont engraines les uns dans les antres par de petits pro­
longemens qui s' entrecroisent ; on en voit un exemple sur les 
os du crane. La gomphose se caracterise par la reception d'un 
os dans un autre , comme une cheville dans un trou; celle-ci 
est particuliere aux dents. 

Les articulations mixtes ou amphyarthroses sont composees 
de deux os pourvus d\m cartilage commun plus on moins 
souple , qui leur permet un mouvement de flexibilile sans 
qu' ils puis sent cependant glisser l' un sur l' autre ; telle est 
l'union du corps des vertebres entre elles. Ces cartilages com­
muns aux deux os en contact sont susceptibles de s' ossifier , 
et produisent alors la symphyse d' ossification qui a lieu dans 
un age plus ou moins avance ; telle est celle de la machoire 
infcrieurc , celle . du bassin , etc. Nous parlerons plus en 
detail des articulations en traitant du mecanisme des mou-
vemens. 

' DE LA TETE. 

La tete est la partie la plus elevee du squelette ; nous avons dit 
qu' elle est composee de vingt-un os , dont les uns forment une 
boite presque arrondie pour loger le cerveau , et les autres 
des cavites et des eminences. Son volume est relatif a l age et 

( l ) Qu'on nomme egalement alternative ou rcciproque. 

aux sexes ; sa figure est celle d' une sphere aplatie sur les cotes. 
Les anatomistes la divisent en face et en crane. 

La face repnisente un ovale plus o-u moins parfait , dont 
l' extrcmite la plus pointne repond au has de la machoire 
inferieure ? r extremite la plus grosse a la partie superieure du 
fr.·ont. Dans cette etendue on remarque priucipalement trois 
fosses, deux superieures nommees orbitaires, pour loger le 
globe des yeux, une infcrieure ou moyenne appelee nasale. Au­
dessous de celle-ci sont les deux bords dentaires , derriere 
lesquels on voit -la fosse gutturale. . 

Le crane a la forme d' une boite presque ronde ; on lui 
considcre un somm~t et une base. Le sommet repond a la 
partie superieure de la face , la base repose sur la premiere 
vertebre du cou. La figure de cette base represente un ovale 
parfait, dont la pointe rcpond a l'une des machoires' et son 
extremite la plus grosse a la protuberance de l' os occipital. Dans 
cet espace on trouve la fosse guttnrale , la fosse nasale, le trou 
occipital, des apophyses pour !'attache des muscles , et enfin 

des trous pour le passage des arteres , des veines et des 
nerfs. 

Les cotes de la .tete representent la face en profil ; a sa 

partie moyenne on voit la fosse temp orale , l' arcade zygoma­
tique ' et une ligne demi-circulaire qui s' etend de la base de 
l' os frontal ~l l' apophysc temporale. 

DES OS DE LA FACE. 

Du ji·ontal. 

Le frontal ou coronal, situe a la partie superiem·e et anterieure 
du crane, est un des os impairs et des plus larges de la tete. Sa 
figure est symetrique; on le d~vise , comme tous les os larges , 
en face externe et interne : on lui col).sidere deux bards , dont 
l'un, superieur, est en forme de demi-cercle, et l' autre, 
inferieur, lui sert de base. 

A la partie moyenne de la face externe est une ligne perpen­
diculaire plus ou moins apparente ' provenant de la reunion 
des deux pieces dont cet os se compose dans l'enfance. A droite 
et a gauche de cette ligne on voit au milieu de r os les deux 
elevations transversales appeh~es bosses sourcilleres (r).. Plus 
has est l' apophyse nasale , qui s' articule avec les os du nez et 
la machoire superieurc. A droite et a gauche est l' arcade 
sourcillere ou orbitaire ., qui se termine exterieurement par 
r apophyse angulaire? pours' articuler avec r os de la pommette; 
le dessous de cette arcade forme la voute de I' orbite. 

Cet os , dont la face interne repond aux lobes anterieurs du 
cerveau, s' articule par son bard superieur avec les parietaux 
et le spheno'ide latcralement; par son bord inferieur, avec 
d' autres portions de ce meme os 11 les os propres du nez, la 
machoire SnperieuTC et les OS unguis. 

L' os fi·ontal est celui de la face le plus essentiel a connoitre ; 
les eminences qu' on y remarque offrent a l' artiste le moyen de 
donner a ses fig-ures un caractere plus ou moins prononce de 
grandeur ou de majeste. Les Grecs n' ont point ignore ce secret 
de l' art, les tetes de Jupiter , d' Apollon et autres en sont une 
preuve evidente (2). 

De la mdclwire superieure. 

La macho ire superieure , formee de deux pieces dans l' en­
tance , et d' une seule dans 1' adulte , est situee a la partie 

( 2) Leur reunion determine une procminence tnls-rernarquahle dans !'antique du premier 
ordre. 
- (3) Nous reviendrons sur cet objet en traitant des differens caracteres de tete. 

2 

/ 



4 ANATOMIE. 
moyenne de la face. Cet os , de figure symetrique _, presente 

uans son milieu l' ouverture des fosses nasales ,' semblable a 

un creur dont la base seroit en bas et le sommet en haul. A 

travers cette ouverture' divist(e en deux parties cgales par r os 

vomer (I) , on decouvre sur les parois externes des fosses deux 

portions d' os appeles .cornets, a cause de lenr figure (2). Le 

rebord de la base de l' ouverlure forme repine nasale ; son 

sommet constitue l'apophyse montante , qui s' articule avec 

les os prop res du nez , et l' apophyse nas:,1le du frontal. Le 

cote interne de cett.e apophyse con court, avec l' os unguis (3) , 

~t former le canal lacrymal. Sa continuation contribue au 

hord orbitaire, et s' articule avec 1' os de la pommette. Un pen 

au-dessous de l' orbite , et a cOte de l' ouverture que nons 

avons deja decrite, on voit la fosse canine. 

La partie supcrieure de la mttchoire constitue le plancher 

de la fosse orbitaire, et s' articule avec l' os ethmo'ide. La partie 

inferieure offre un bord perce de seize trous, qu'on appelle 
1 alveoles, clans lesquels s.ont re<;ues les racines de pareil nomhre 

de dents. Le reste de son etendue se porte en arriere pour 

former la vollte palatine , au moyen de deux petits os que 

les anatomistes appellent os du palm's, a cause de leur situa­

tion et de leur usage. 
Cet os concourt ~t la formation des 

l' odorat et de la vue. 

organes du gm.\t, de 

Des os propres du nez. 
I 

Ils sonl au nombre de deux' si lues l' un ~ cote de l' autre a 
la partie exterieure de la face ; ils sont lres-petits , et chacun 

represente un can·e alonge. On les divise en face cxterne et 

interne, et commc tons les os, qui sont plus longs que brges, 

en extremites, dont l' une est supcrieure et I' autre infcrieure. 

La face externe convexe est rccouverte par le muscle pyra­

Inidal. La-face interne fait partie des fosses nasales. L' extremite 

superieure s' articule ayec l' apophyse nasale du fi·ontal. L' ex­

trernite inferieure a Yec les cartilages du nez. Le bord externe 

entre en connexion avec l'apophyse monlante de la machoire 

superieure ; !'interne avcc le pareil del' os oppose. 

Leur usage est de former la crete du nez , tres-saillante clans 

ceux qui sont aquilins, ce qu'on remarque principalement 

clans la nation juive. 

Des os de la p01nmette. 

Chacun de ces deux os situes a la partie laterale et moyenne 

de la face a une figure quadrilataire ; on y observe deux faces 

et. quatre angles. La face externe, un peu convexc , presente 

deux nieplats , l' un superieur et I' autre inferieur. La face in­

terne repond a la fosse temp orale. J_; angle superieur' le plus 

long de tons , forme l' apophyse montante de cet os, pour 

s 'articuler avec I' angle orhitaire du ii·ontal. Le bord anterieur 

de cette apophyse con court 1t la formation de l'm·bite, t~ndis 

que l' interne contribue ~~ celle de la fosse ten1porale ; l' angle 

ex! erne s' articule avec l' arcade zygomatique , et les deux ante­

rieurs avec la m~tdwire superieure. 

L'os de la pommette cerne lateralement I' ovale du visage. ll 

fait le caractere distinctif de plusieurs nations, telles que les 

Kalmoucs, les Africains, etc. , chez lesquelles il est plus rejele 

en dehors. 

( 1) Cet os est trap peu esseoticl pour qu'on le dticri,-c en particulier. 

(2) Ces deult os ne sont importans que pour l'organe de l'odorat, dont ils augmentellt 

l'etendue. 
(3) Cet os, ainsi appelc du mat Iatin ztng~tis , a cause de sa ressemblance a un angle, offre 

trop pen d'interet pour que nous en parlions. 

I 

De la mdclwire inferieure. 

Cet os, situe au bas de la face , a la figure d'tm demi-ovale. 

On le divise en partie anterieure ou corps , et en posterieure 

ou branches. On lui considere encore une face externe et une 

face interne. 
A la partie anterieure du corps on observe une ligne longi­

tudinale appelt~e symphyse' provenant de la reunion des deux 

pieces dont l' os est compose dans le has ttg·e ; la moitie inle­

rieure de cette ligne' determinee parr espace triangulaire plus 

ou moins proeminant qui fait la saillie du menton, se nomme 

apophyse. A la partie moyenne , et un peu externe du corps , ' 

on voit nne ligne oblique qui s' etend de chaque cote de has 

en haut, de puis le menton jusqu' au bord anterieur de ses 

branches. 
Le bord super1eur est percc de seize alveoles, pour rece­

voir les racines d'un pareil nombre de dents. Le hord infericur 

est arrondi jusqu' a la partie inferieure des branches. La face 

interne de la machoire prescnte a sa parlie moyenne l' apophyse 

genie ; au-dessous de celle petite eminence sont les empreintes 

digastriques. 
Les branches de cet os sont aplaties, et divisees superieure..) 

merit en deux portions, qu' on nomme apophyses. L'interieure, 

plus mince , appelee coronoi'de , donne attache au muscle 

temporal. La posterieure on a(~iculaire . entre en connexion 

avec l'os des tempes. L' extremite inferieure des branches de 

la mttchoire que nons venons de deCI'ire determine l' :mgle 

qu' onlui remarque clans son profit. 

La mttchoire inferieure varie infiniment le caractere de la 

tete , selon qu' elle avance ou qu' elle recule sur la ligne d u 

fi·ont. La saillie du menton , son hord inferieur cl scs angles 

sont des choses trcs-essentielles a considerer clans la physio­

nomie (4.) , soit pour la difference des nations , soit pour celle 

des ~tges , clout nons parlerons plus en detail. 

Des dents. 

Les dents sont les os les plus durs et les plus blancs du 

squelette. L'homme adulte en a vingt-huit ou trente-deux ; ce 

nombre est egalement reparti sur l'unc et I' autre mttchoire. 

Leur figure varie selon l' ordre et la place qu' elles y occupent. 

On les diYise en corps et en racines. 

Le corps est revetu d'une substance blanche td~s-polie, et 

luisante comme de l' email ; il est se pare de la r:,~.cine par unc 

ligne horizontale qu' on nomme collet. Cette racine est pointue 
dans la plupart. 

On distingue les dents en incisives , en canines et en 

mollaires. Comme leur conformation et l' ordre clans lequel 

elles sont rangees , ainsi que leur nombre , sont les mcmes 

clans les deux machoires , decrire celles de l' une c' est faire 

connoilre celles de l'autre. Les incisires (5) sont au nombre de 

quatre , leur corps est large et aplati , leur racine pointue ; 

elles occupent la partie moyenne du bord dentaire. Les ca­

nines (6) ne sont qu' an nombre de deux, et se lrouvenl placees 

a cote des incisives , l'une a droite et I' autre a gauche. Les 

mollaires (7) son! au nombre de dix, l~ur corps est carre et 

leur hord aplati . Leur racine est divisee en deux, et en quatre 

portions percees ainsi que celles des precedentes, pour laisser 
passer des vaisseaux et des nerts. 

(4) V oyez Camper, disscrt. phys. sur les diff. traits du visage. 
( 5) Ainsi a ppe!ees a cause de leur bord trancbant. 

(6) Par rapport a cell ~ s que les chicns out en cette partie. 
(7) Par comparaison a des meules a broyer. 

' ' 
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DES OS DU CRANE. 

Des parietaux. 

Ces os, les plus larges de la tete, sont au nombre de deux , 
situes l' un a cote de l' autre a la par tie laterale du crane. Leur 
figure represente un carre convexe en dehors et concave en 
dedans. On voit a leur face externe une ligne demi-circulaire , 
qui commence a l' apophyse OI'bitaire de l' os du front, et se 
termine a l' apophyse maslo'ide. 

Cet os s' articule en ha ut avec son semblable, en aYant a:vec 
le fi·onl:al, en arriere avec l' occipital, et en bas avec le sphe­
no'ide et le temporal ; il concourt a former la boite du cr~me , 
et fait partic de la fosse temporale. 

De l' occipital. 

C' est un os impair' situe a la partic postcrieure et inferieure 
de la base du crinc ; il a la figure d' un losange recourbe d' a vant 
en arriere. On remarque que la face externe est convexe et 
unie dans sa moitie superieure, et raboteuse dans sa moitie 
infcrieure. A sa partie moyenne se trouve la protuberance 
occipitale. De chaque cote de cette eminence sont deux lignes 
courbes, distinguees en superieure et en inferieure. lmmedia­
tement au-dessous on voit la crete oecipitale, et plus bas encore 
le trou occipital , par ou passe la moelle epiniere. A la partie 
anterieure et laterale de ce trou sont deux facettes articulaires 
qu' on nomme condyles, et a cote la fosse jugulaire et l 'apo­
physe de ce nom ; la partie inferieure de cet os se termine 
par l' apo physe basilaire , au moyen de la queUe il s' articule 
avec le spheno'ide. 

L' occipil~l entre en connexwn avec tons les os du crane, 
dont il est la base , et avec la premiere vertebre du con , au 
moyen de ses condyles. 

Des temporaux. 

Chacun de ces deux os situes a la partie latl~rale et inferieure 
de la base de la tete est de figure irreguW.•re , .et peut. etre 
divise en trois portions, une superieure, une moyenne , et 
l' autre inferieure. La portion superieure fait par tie de la fosse 
temp orale , et la cerne au moyen de l' apophyse zygomatique, 
qui en forme l' arcade en s' articulant avec l' os de la pommette. 

La portion nroyenne ou pierreuse re~ferme l' organe de 
l' ou'ie ; sa direction est horizontale , et prcsente le trou auditif, 
sur les bords duquel s' attache la conque de l' oreille. Au-devant 
de ce trou, sous l' apophyse zygomatique , on voit la ca·vite 
gleno'ide ' destinee a recevoir r apophyse articulaire de la ma­
choire inferieure; au-dessous se trouve l'apophyse stylo'ide. 

La portion inferieure est remarquable par la grosse apophyse 
masto'ide et la rainure digastrique, espece d' enfoncemcnt qu' on 

voit a son cOte interne. 
Le temporal s' articule superieurement avec le parietal et le 

spheno'ide , et en bas avec I' occipital. Son principal usage est 
de renfermer r organe de r ou'ie. 

Du sphr:!noi.de. 

C' estunseulos situe a la base du c·rane; sa ressemblance avec. 
une chauve-souris y fait distinguer un corps et des ailes. Le 
corps , place au milieu de ];a base de la tete , s' articule avec 
l' apophyse basilaire del' OCCipital, l' OS vomer (1) et l' ethmo'ide. 
On y voit les deux apophyses ptyrygo'ides qui s' adossent a la 
machoire superieure , et s' articulent avec les os du palais. Ces 

( 1) L' os vomer, ainsi appe!e a cause de sa ressemhlancc avec un sac de charrue , est petit, 
plat et cami. Il est situe dans les fosses nasales, dont il forme la partie postcricurc deJa cloison. 

apophyses sont minces, ~t divisees par la fosse pterygo1dienne. 
On distingue lcs ailes en grandes et petites. 

Les grandes sont lisses , . et presentent deux faces , dont 
r externe' plus grande' fait partie de la fosse temporale; I' in­
terne forme un des cotes de la fosse orbitaire. Les petites ailes 
concourent a former le fond de l' Ol'bite ; elles sont perc.ees 
d'un trou pour le passage des vaisseaux qui accompagnent le 
nerf optique. 

Le !'pheno'ide s' articule avec tous les os du crane. Son usage 
est de servir de point d' appui au cerveau par sa face interne , 
ainsi qu'~t tons les os de cette b~lte osseuse. 

De t: ethmoi'de. 

C' est un os impair (2) situe a la base du fi·ont, entre les fosses 
orbitaires ' a la formation desquelles il parlicipe ' ainsi qu' a 
celles du nez. L'ethmo'ide a la figure d'un cube perce d'une 
infinite de petites cellules que parcourentles nerfs olfactifs. 

Sou principal usage est de developper , par les replis de ses 
deux cornets qu' on remarque a la partie superieure des fosses 
nasales , et par la mulliplicite de ses cellules , la membrane 
pituitaire ; par ce moyen il con court a perfectionner l' organe 
de r odorat. 

De l' os hyoi'de. 

L' os hyo1de , qu' on place rarement sur le squelette, est situe 
au-dessous de la rn:lchoire inferieure , devant la deuxieme ou 
troisieme vertebre cervicale , et au-dessus du larynx. Cet os 
ressemble a un arc tendu; il n' est en contact avec aucun autre' 
et ne leur est uni que par des muscles et des ligamens. 

Il sert de base a la langue , et concourt au mecanisme de 
la voix. 

DU TRONC OU TORSE. 

Le tron c comprend l' assemblage de to us lcs os qui se trouvent 
entre la base du crane et les quatre extrernites. On le divise en 
colonne vertebrale , en poitrine et en bassin. 

De la colonne vertebrate. 

Cette parlie du tronc , ainsi appelee a cause de sa Jigure , 
est composee de vingt-quatre pieces , qu' on nomme ver­
tebres (3) , distinguees en sept cervicales , douze dorsales et 
cinq lombaiJ;es. Sa grosseur , moindre superieurement qu' in­
fcrieurement ' r a fail comparer a une pyramide dont ]a base 
est en has et le sor;nmet e11 haut. Elle presente dans sa lon­
gueur trois courbures altcrnativcment disposees , de sorte 
que la premiere on supel'ieure , produite par le corps des 
vcrtcbres dv cou , a sa convexite en devant ; la seconde ou 
moyenne , qu' afiectent les dorsales , a sa convexite en ar­
riere ; et la troisieme ou celle que decrivent les lombaires . . 
presente sa convexite en devant Ces courbures , qui n' existent 
pas dans le fretus , et qui ne sont presque pas sensibles dans le 

I 

has age, se prononccnt de plus en plus , a mesure que le corps 
s' exerce et prend son aplomb. 

On divise chaque vertebre en corps et en apophyses. Le 
corps occupe toujours la parlie anterieure de la colonne, il 
est arrondi de devant en arriere , aplati de haut en bas , et 
revetu d'un cartilage commun, au rnoyen duquella vertebre 
de dessus s' articule avec celle de dessous. Les apophyses sont 
situees sur les parties lahO:rales et posterieures de leur corps ; on 
en compte sept pour chacune , a l' exception de la premiere du 

(z) Nous n'en parlons que pour ne rien omettre des parties osseuses qui constituent !'en­

semble du squelette. 
(3) Du mat Iatin vertere, tourner. 
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con i savoir ' une posterieure ou epineuse ' ' six laterales ' 
distinguees en quatre obliques , dont deux superieures , deux 
inferieures ' et enfin deux transverses ' une a droite et r autre 
~ gauche : leur union avec le corps forme le trou qu' on y re­
marque pour le passage de la moclle epiniere. Ces caracteres, 

. communs a toutes les vertebres , ayant ete consideres , nous 
allons les examiner par rapport aux regions qu' elles occupent 

dans I' etendue de la colonne. 

Des vertebres cervicales ou du cou. 

I.~es vertebres cervicales se designent par leur nom nume­
rique premiere • seconde , etc. Elles ne different pas seulement 
des autres parce qu' elles sont les plus petites de toutes, mais 
encore par la division de leurs apophyses epineuses ' r etat 
cannele des transverses et la direction· un peu plus oblique des 

artic ulaircs. 
La 'premiere d' entre elles, qu' on nomme atlas (1), diflere 

absolument de toutes les autres; sa figure est celle d' un anneau 
irreguljer , dans lequel on considere deux arcs , un anterieur 
et r autre posterieur. L' an anterieur correspond au corps des 
vertebres; on voit a la partie moyenne de sa face externe un 
tubercule plus ou moins saillant , et ~l la face interne , dans 
le trou meme de la vertebre , une facette pour entrer en 
connexion avec l' apophyse odonto'ide de la seconde. L' arc 
posterieur repond aux apophyses epineuses ; leur reunion 
forme les apophyses transverses, percees, ainsi que le sont 
toutes celles du con , pour le passage de I' artere carotide. La 
partie superieure de l' atlas s' articule avec la base de la tete , 
au moyen de deux facettes concaves destinees a reccvoir les 

condyles de l' occipital. 
La seconde vertebre diflere des suivantes par I' apophyse odon­

to'ide qui s' eleve perpendiculairement de la partie superieure 

du corps. 
Les cinq dernieres cervicales se ressemblent pour ainsi dire ; 

mais a mesure qu' elles avoisinent les dorsales , elles s' appro­
chent aussi de leur conformation , c' est pourquoi l' apophyse 
epineuse de la septi~me est la plus longue de toutes celles de la 

' region du cou ' et en meme temps la plus apparente. 

Des vertebres dorsales. 
I , 

Les douze vertebres dorsales situees a la part~e moyenne de 
la colonne sont un pen plus grosses que les precedentes , elles 
en different egalement par la longueur de leurs apophyses 
epineuses et l' obliquite de lent direction. Leurs apophyses 
transverses ont toutes' a r exception de la derniere' une facette 
pour s' articuler avec I' angle des cotes. Les parties laterales de 
ces memes vertebres presentent, a l' en droit de leur connexion, 
une petite cavite pour loger l' extremite articulaire de la cote 

correspondante. 

Des vertebres lombaires. 

Les cinq vertebres lombaires situees a la region inferieure 
de la colonne sont les plus grosses ' leurs apophyses epineuses 
sont plates , et horizontalement situees ; les transverses sont 
tongues et minces , elles n' ont d' autre difference que la gros­
seur , qui devient plus considerable a mesure qu' elles sont 
plus inferieures. La dernierc s' articule avec l' os sacrum. 

La colonne vertebrale sert de soutien a la tt~te , redresse le 
tronc et en modere les attitudes. Elle renferme aussi la moelle 
de repine ' au moyen du canal qui regne dans toute sa .lon­
gueur. 

(I) Par allusion a ce geant a qui Jupiter ordonna de soutenir le ciel sur ses epaules. 

Du bassin. 

Le bassin , ainsi appele a cause de sa configuration , fait la 
base du torse. Il est compose de trois os, dont l'un, posterieur, 
se nomme sacrum , les deux autres , situes lateralement , 
s' appellent os des iles ou des hanches, mais plus exactement os 

du bassin. 
Du sacrzun. 

Cet os (2') , situe au-dessous de la colonne vertcbrale , est 
compose de · quatre ou cinq pieces primitives, qui laissent 
toujours apercevoir la trace de leur reunion. La face interne, 
concave et lisse , fait partie de l' excavation du bassin ; on 
y remarque quatre ou cinq trous qui donnent passage an 
prolongement de la moelle epiniere. La face externe ou poste­
rieure, convexe et incgale , presente quatre ou cinq apophyses 
epineuses , independamment des trous dont nons avons deja 
parle. Le sacrum s' articule lateralement avec les os du bassin 
par l'intcrmede d'un cartilage cornmun. Le bord qu'on re­
marque a la partie laterale de sa moitie inferieure est epais et 
raboteux supcrieurement, ensuite il s 'amincit, et degenere en 
une extremite qui s' articule ayec le coccix. 

Le coccix (3) est compose de trois ou quatre petites pieces , 
qui ne tardent pas a s' ~:>ssifier. Les premieres portions , plus 
Yolumineuses que les secondes , et celles-ci un pen plus que 
les dernieres , donnent a cet os la forme d' une espece de pyra­
mide dont la base est en haut et le sommet en has , et un peu 
recourbe vers le bassin. 

Os des lles ou du bassin. 

. Ces deux os , situes a la partie laterale du sacrum , sont les 
plus volumineux du squelette. Leur fig1.1I'e irregulih·e presente 
des cavites ' des echancrures' des cretes ' des tuberosites' etc. 
Chacun d' eux est compose, dans l' enfance , de trois portions 
qui aboutissent a la cavite cotylo'ide (4) , et se soudent tellement 
avec l' age, qu'il est presque impossible de les distinguer. Ces 
trois portions, dont l'une, superieure, est appelee os des iles, 
l' autre , inferieure , ischion , et l' autre , anterieure , pubis, 
ont ete decrites en particulier par les anatomistcs ; mais cette 
methode ofl'rant beaucoup trC)p de details ' je les considererai 
dans tout leur ensemble, et pour ne pas m' ecarter absolument 
de la demonstration ordinaire , je conserverai a la derniere la 
denomination de pubis. 

On remarque a chacun d'eux une face 'interne, une face 
externe et quatre hords, le superieur, l'in1erieur, l' anterieur 
et le posterieur. La face interne est partagee en deux portions 
par une ligne horizontale qui se prolonge jusqu' a la symphise 
du pubis. La superieure de ces deux portions , large et con­
cave, se nomme fosse ilia que; I' inferieure, egalement concave, 
fait partie de l' excavation du bassin. La face externe , convexe 
anterieurement , et concave posterieurement , est partagee 
en u·avers par une grande ligne demi-circulaire. A sa partie 
moyenne on voit la cavit~ cotyloi:de ' destinee a recevoir la 
tt~te du femur. Au-dessous de cette cavite est le trou obturateur. 

Le bord superieur arrondi et raboteux, 'courbe comme un 

arc de cercle , se nomme crete. On y considere une levre 
externe , une levre interne et un interstice. Son exltemite 
posterieure forme la tuberosite superieure. Le hord inferieur 
commence a la symphise du pubis ; il est forme par la hranche 

(2) Ainsi appele du mot Iatin sacrum, parce qu'on dit que lcs anciens l'offroient en sacrifice 
aux Dieux. 

(3) Par comparaison au bee de coucou, qui a sa base large et sa pointe recourbee. 
(4) Terme conserve· du grec, a cause de la ressemblance de cette cavite avec un vase qu'on 

appeloit ainsi. 
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de cct os , et se termine a la tuberosite inferieure ou sciatique: 
on le divise en levre externe et en levre interne. Le bord 
antericur forme, par sa rencontre avec le superieur, l' epine 
superieure. Au-dessous de celle-ci est I' epine inferieure ; plus 
has, au-dessus de la cavite cotyloi'de, est la. lig·ne transversale . ' 

qu' on nomme ilio-pectinee. Le reste de ce bord, dont la direc-
tion presque horizontale est formee par le corps du pubis , se 
termine a la jonction de ces deux os ou symphyse. 

Le bord posterieur est divise en deux echancrures par l' cpine 
sciatique ; la superieure se nomme sacro-sciatique, I' inferieure 
est trave1·see par une coulisse ou passe le tendon de l' obtu­
rateur externe ; ce bord se termine par la grosse tuberosite 
ischion, oil l' on considere une levre externe, une levre interne 
et un interstice. 

Les os du hassin constituent la base du tronc; leur crete 
s' unissant avec le plis de l' aine, et iormant la ligne de demar­
cation entre lcs tegumens du ventre et ceux de la cuisse qui y 
commencent, appelle toute I' attention de I' artiste , ainsi que 
la sy_mphise du pubis , a cause du plan qu' on y remarque. 

DE LA POITRINE'. 

Elle se compose des douze vertebres dorsales que nons 
a.vons deja vues , et des cotes et du sternum, que nous allons 
examiner. 

Des cotes. 

Elles sont au nombre de vingt-quatre , douze a droite et 
douze a g·auche ; on les designe par leur nom numerique, pre­
miere , seconde , etc. , en comptant de haut en has. Leur 
figure est celle d'un arc plus courhe pour les supcrieures que 
pour les inferieures. Leur longucur augmente jusqu' it la neu­
vieme, ensuite elle diminue jusqu' a la derniere. On distingue 
les cotes en vraies et en fausses. 

Les premieres , au nombre de sept de chaque cote , son.t 
appelees vraies , parce qu' elles s' articulent positivement avec 
le sternum, au moyen d'un cartilage qui ajoute a leur lon­
gueur. Lcs cinq fausses n' adherent pas a cet os , l' extremite 
anterieure de la premiere d' entre elles se soude a I' aide de sa 
portion cartilagineuse avec le hord inferieur de la septieme des 
vraies. La . seconde en · fait autant avec la precedente , ainsi 
que les troisieme et quatribne , pour former l' arcade des 
fausses cotes. La cinquieme est la seule 'exceptee I aussi l' ap­
pelle-t-on cote flottante. 

• On considere aux cotes en general detl.X faces , dont I' une, 
concave 1 forme les parois de la poitrine , I' autre , convexe , 
en fait I' exterieur. A la partie moyenne de la face externe on 
remarque 1.me ligne oblique plus ou moins apparente oil s' at­
tachent les digitations des muscles , - grand dentele et grand 
oblique. Au quart posterieur des cOtes leur courbure est inter­
rompue dans son uniformite par l' angle plus ou moins raboteux 
qu' on remarque etre plus prononce dans les cotes superieures 
que dans les inferieures. Un peu plus loin , vers leur extremite 
posterieure , on trouve aux dix premieres cotes une facette 
articulaire pour recevoir les apophyses transverses des dix 
premieres ve1iebres du dos. 

Des deux extremites des cotes, la posterieure, arrondie, 
s 'appelle tete; elle est taillee en hiseau, pour s' articuler avec 
les facettes laterales que presente le corps de deux -vertebres 
reunies. L' extremite anterieure , un pen aplatie , s' articule I 
au moyen de la portion cartilagineuse, avec le sternum , pour 
les sept premieres , et forme , pour les cinq fausses , par le 
bord de ces memes cartilages , l' arcade dont nons avons 

• 

deja parle 1 et qui est tres-distincte dans la plupart des figures 
antiques. 

En eflet , c' est au moyen de ces cartilages que se forment les 
trois plans que l'on y observe. Le premier est produit par la 
direction du cartilage de la septieme vraie cote ; le second, par 
celui de la huitieme on premie.re des fausses ; le troisieme , par 
celui de la neuvieme et quelquefois de la dixieme. Cette dispo­
sition n' est nulle part micux prononcee,que sur le L aocoon. 

Du sternum. 

Le sternum, situe a I' extremite anterieure des sept premieres 
cOtes , est compose de trois pieces , distinguees en superieure 

1 

moyenne et inferieure. La superieure , la plus large et la plus 
epaisse' est echancree en ha ut' et repond a la fossette du cou j 
elle s' articule a droite et a gauche avec les clavicules et avec les 
premieres cotes ; elle se reunit interieurement avec la portion 
moyenne' a la ligne transversale qui repond a la seconde cute. 
La moyennc de ccs pieces osseuses est la plus longue, et s' unit 
lateralement aux cartilages de la deuxieme, troisieme, qua­
trieme et cinquiemevraie cOte. La portion inferieure cst presque 
toujOUl'S CaiiilagineUSC, On }' appelle appendice Xiphoi:de (1) ; 

ellc s'unit aux cartilages de la sixieme et septieme vraie cote. 
Le sternum forme la partie moyenne de la paroi de la poi­

trine. La face externe ·presente deux plans, l'un , superieu~-, 

produit par la reunion des deux premieres pieces ; l' autre' 
infe;rieur, occasione par la terminaison de la seconde , est tou­
jours remarquable par un espace triangulaire , dont la base 
repond a la ligne horizontale de la partie inferieure des pec­
toraux. Les anciens , toujours vrais dans !'imitation de la 
nature, n' ont point neglige cett~ partie dans leurs statues ; 
celles d'Hercule, d' Apollon, du Laocoon , du Gladiateur et 
autres en sont une preuve. 

DES EXTREMITES SUPERIEURES. 
I 

Les extremites superieures situees sur les parties laterales et 
superieures du torse sont distinguees en droite et en gauche. 
Chacune d' elles se divise en epaule, bras 1 avant-bras et main. 

De fepaule. 

Elle est composee de deux os, dont l'un 1 anterieur, se 
nomme clavicule ' et r autre ' posterieur ' omoplate. 

La clavicitle est un os long situe horizontalement a la partie 
superieme de la poitrine 1 entre le sternum et I' omoplate. Sa 
figure est celle d' une S italique ; on lui considere deux extre­
mites et un corps. L' extremite interne 1 qu' on nomme aussi 
sternale , parce qu' elle s'articule avec le sternum, est grosse 
et iriegalement arrondie. Le corps forme la grande courbure 
de cet os ; on y re marque deux bords , dont I' un est anterieur 
et l' autre posterieur. L' extremite externe est aplatie de haut en 
has , et presente une facette plane pour s' adiculer avec l' apo­
physe acromion. 

L'omoplate, situee sur la partie posterieure et superieure de 
la poitrine I depuis la premiere cOte jusqu' a la septieme ? a la 
figure d'un triangle' irregulier; on y remarque deux faces, trois 
angles et trois hords; des deux faces 1 I' interne est celle qui 
repond aux cotes ' et parce qu' elle est concave on la . nomme. 
fosse sous-scapulaire. L' externe est divisee dans son tiers su­
perieur par I' epine de cet os ; ainsi ' par rapport a cette 
division , la partie au-dessus de I' epine s' appelle fosse sus­
epineuse , celle qui est au-dessous se nomme sous-epineuse. 

( 1) A cause de sa ressemblance avecla pointe tranchante d'une epee. 

q . 

/ 
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La base de cclle epine commence a 1' espace triangulaire qui 

se prolonge jusqu' au bord posterieur de l'omoplate; elle se 

dirige ensuile vers l' angle anlt.~rieur , et se termine par l' apo­

physe acromion (r), qui s'articule, .an moyen de son sommet , 

avec la clavicule. Le hord de l' epine, distingue en levre supe­

rieure et inferieure , suit la direction de l' acromion, et se 

contourne de maniere que sa levre superieure devient le bord 

posterieur de cette apophyse , et la levre inferienre son bord 

anterieur. 
L' anterieur des trois angles de l'omoplate est le plus oblus, 

:t cause de la cavite gleno'ide (2) , qui re«;oit une gtande partie 

de la h~te de I' humerus. Le pourtour de cette cavite, ou l' on 

remarque une empreinte a sa partie superieure, se retrecit cl 

prend le nom de cou. L' angle posterieur ou superieur est le 

plus aigu, et l'angle inferieur le plus ouvert. Le bord superieur 

est le plus court ; il est echancre dans son trajet, et se termine 

a 1' angle anterieur par 1' apophyse coraco'ide (3). Le bord infe­

rieur commence au con ' a 1' endroit ou 1' on voit la crete ; on 

le divise en levre interne et en levre externe. Le bord poste­

rieur , un pen COnVCXe dans SOn etendue , est le plus long de 

tons ; ,il repond ~t l' epine du dos. On le divise egalement en 

levre interne , en levre externe et en interstice. 

L' epaule est une partie essentielle ~-t considercr ; la clavicule 

sert d'arc-boutant a l'omoplate, pour en moderer les mouve­

mens , et celle-ci pent etre regardee comme une espece de 

boudier dest.ine a garantir la partie posterieure de la poitrine, 

en mcme temps qu' elle facilite les mouvemens du bras. Dans 

ses differens usages ses angles superieur et inferieur , ainsi que 

son bord posterieur, sont plus ou moins apparens. Toutc la 

longueur de l' epine ' de puis r espace triangulaire de sa base 

jusqu' a 1' articulation de r acromion avec la cla vicule ) do it etre 

scrupuleusement observe par 1' artiste. V oyez le Tor se antique , 

l' Hercule et le Gladiateur. 

De thumerus ou os du bras. 

L' os du bras est le plus long de to us ceux de cette extremite. 

Sa figure est irregulierement cylindrique. On le divise , comme 

tons les os longs , en deux extremites , et en partie moyenne 

ou corps. L' extremite superieure presentc une h~te articulaire 

demi- spherique, pour s' emhoiter dans la cavite de 1' omo­

plate. Au-devant de cette sm·face sont deux tuberosites , l' une, 

externe , plus grosse , et 1' autre , interne , plus petite. Imme­

diatement aprcs commence le corps de 1' os, que 1' on considere 

en face antcrieure , en face posteriem·e et en deux cOtes. 

A la face anterieure on voit superieurement la coulisse occi­

pitale , dont les bords , raboteux inferieurement , sont distin­

gues en internes et en externes. La face posterieure, convexe en 

ha ut, s' aplatit en has en.s' elargissant comme la precedente. Les 

deux cotes ou l' on remarque des empreintes deg·enerent en 

bords qui se terminent chacun par une tuberosite situee a r ex­

tremite inferieure de l' os , et qu' on distingue en interne et en 

externe. 
L' extremite inferieure , aplatie d' arriere en avant , presente 

une surface articulaire divisee en trois portions par deux en­

foncemens creuses com!'1e les gorges d' ui1e double poulie. La 

partie qui repond a la tuberosite externe est arrondie pour 

entrer dans la cavite du radius. Celle du cote externe s' articule 

avec le cubitus ; au-dessus de celle-ci sont deux fosses , l' une , 

posterieure , plus profonde, re«;oit le sommet de l' apophyse 

(r ) Ainsi appelee parce qu'elle forme l'extnfmite de l'epaule. 

( 2) Adjectif qui signifie cavite peu profonde. 

(3) A cause de sa ressernblance avec le bee d'un corbeau. 
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olecrane dans r extension du coude ; l' autre 1 situcc a la face 

anterieure , loge l' apophyse coronoide du meme os dans son 

Ctat de flexion. I 

Des details que nons venons de remarquer a I' humerus, les 

plus essentiels pour l' art sont les tuberosites inferieures de cet 

os, que quelques anatomistes ont appelees condylcs. La tubero­

site interne , plus saillante' repond au plis du bras ' et donne 

altache aux muscles flechisseurs de la main et des doigts , etc. 

L' externc _, moins apparente, dcvicnt le point d' insertion des 

radiaux, des extenseurs des doigts et du cubital externe. Au 

reste, I' humerus est couvert dans sa long·ueur par les muscles 

environnans ; il ne faut cependant point etre surpris que, 

malgre leur epaisseur? on decouvre quelquefois' a tt·avers 

celle du deltoi'de ' la forme de la tete de r os du bras. 

.De r avant-bras~ 
L'avant-hras est compose de deux os appeles cubitus et radius. 

Pom· mettre plus d' ordre dans ce que nons allons dire , nons 

le supposerons pendant et dirige clans le sens le plus naturel ; 

c' est-a-dire que la paume de la main soit en arriere, et la face 

dorsale en avant ; que son cote radial ou celui du ponce so it 

interne , et que le cOte cubital ou celui du petit doigt se trouve 

extern e. 

Du cubitus. 

L' os du coude, sitae a la partie post.erieure del' avant-bras , 

est le plus long des deux, il presente a son extrcmite superieure 

une surface en forme de croissant, pours' articuler avec !'hume­

rus. Cette concavite est borhee superieurement par l' apophyse 

olecrane , et en bas par l'apophyse coronoi'de. A son cote 

externe on voit la facette concave , au moyen de laquelle la 

tete du radius tourne de dedans en dehors. Le corps du cubitus 

a la figure prismatique; on y remarque trois faces et trois hords. 

La face interne , un peu concave en haut, est couverte dans 

scs trois quarts superieurs par le muscle flechisseur profond 

des doigts. On voit a sa partie superieure des empreintes qui 

se pr~longent de 1' apophyse coronoide. L' externe est partagee 

clans sa longueur par une ligne sailhmte et raboteuse , plus 

large et plus concave en haut qu' en has. La face posterieure 

des trois bords qu' on remarque a cet os , 1' un est interne, 

l' autre posterieur, et le troisieme, externe, repond au radius. 

L' extremite inferieure ou tete s' articule avec l' os cuneiforme 

du carpe. On remarque clans sa circonference une facette 

demi-circulaire convexe, pour s' artieuler avec le radius , et a 
l' extremite de cette facette, vers la face externe de l' os, une 

coulisse a cOte de laquelle nait l' apophyse styloi:de. 

Du radius. 

Le radius est situe a la partie anterieure de l' avant-bras. Son 

extremite superieure , qu' on nomme egalemcnt tete, a la figure 

d' un cercle , au centre duquel est une cavite qui s' articule avec 

!'humerus. Sa circonference offre une facette convexe, de figm·e 

demi-circulaire, pom' s' articuler lateralement avec le cubitus. 

Plus has cette extremite se retrecit en forme de cou. 

Le corps de l' os commence immediatement apres , on y con­

sidere trois faces et un bord. L'internc de ces faces est couverte 

par les flechisseurs profonds, l' externe par les extenseurs. La 

face anterieure pn!sente , a sa partie moyenne , une empreinte 

pour l' attache du court supinateur et du rond pronateur. Le 

hord du radius , trcs-mince et un pen cintre dans son et endue, 

correspond an bord externe du cubitus ; on y remarque su e-
rieurement la tuherosite bicipitale. p 

L' extrcmite inferieure, plus volumincuse, a la figure d'un 

/ 
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DE L'OSTEOLOGIE. 9 carre aplaLi d'avant en arriere. On y remarque deux faces et 
deux cOtes. La face interne n'offre rien de remarquable; l' ex­
terne est divisee en deux portions inegales par une crete ou 
s' attache une partie du ligament annulaire du carp e. A son cote 
externe on voit la coulisse du tendon du long extenseur du 
ponce, ensuite celle des extenseurs conimuns. Entre cette crete 
et le cOte interne se trouve 1' autre portion, divisee aussi en 
deux parties. Celle qui est la plus voisine de la crete laisse 
pass er les tendons des muscles radiaux externes ; l' autre est 
destinee pour ceux du long extenseur du ponce et de son long 
abducteur. Le cOte interne presente la crete supinale , et un 
prolongement osseux appele apophyse stylo'ide. Le cote externe 
offi·e une facette concave pour s' articuler lateralement avec la 
tete du cubitus. Cette extremite inferieure s' articule avec le 
poignet , an moyen d' une facette concave qui re.,;:oit l' os 
scaphoi:de et le semi-lunaire. 

Le cubitus, dont noq.s avons deja parle a cet egard, est l' os le 
plus long del' avant-bras; c' est dans son articulation avec I' hu­
merus que se passe tout le mouvement de cette partie. Le 
radius ' un peu plus long inferieurement' est tres-esseq.tiel a 
considerer pour l' articulation du poignet. C' est sur lui, comme 
no us le diroq.s dans la suite de cet ouvrage, que s' executent 
tons les ·mouvemens de la main , soit dans la supination, 
soit dans la pronation. La connoissance intime de l' extremite 
inferieure de ces deux os previent les grandes difficultes 
qu' Offre l' emmanchement du poignet. 

De la main. 

La main est la derniere partie de l' extremite superieure ; on 
la divise en carpe , en metacarpe et en doigts. On lui considere 
une face convexe qu' on nomme externe ou d01·sale, et une 
face concave appelee palmaire on interne. Le cOte de la main 
ou est le pouce s' appelle radial ou interne , celui ou l' on voit 
le petit doigt se nomme cubital ou externe. 

Du carpe. · 

Le carpe ou poignet est compose de huit petits os irreguliers 
ranges sur deux lignes placees l' une au-dessus de l' autre. On 
,distingue chacun cl' eux en premier , . second , troisieme , etc. , 
en cote radial ou cubital. Leur figure les a fait appeler , le pre­
mier , naviculaire , le second , semi-lunaire , le troisieme 1 

cuneiforme, le quatrieme, pisiforme. Le premier de la seconde 
rangee s' appelle trapeze , le second trapezo'ide , le troisieme 
grand os , et le quatrieme crochu. 

L' ensemble de ces os , sur lesquels on re marque plusieurs 
facettes articulaires , presente une espece de voute dont la 
convexite forme le dos de la main et la concavite la paume. 
La premiere rangee s' articule avec les deux os de l' avant-bras; 
la seconde entre en connexion avec la premiere rangee d'une 
part' et de r autre avec les os du metacarpe. 

Du metacarpe. 

Le metacarpe est compose de cinq os longs places l'un a cote 
de l' autre , distingues par leur nom numerique , premier , 
second, troisieme , quatrieme et cinquieme , en a1lant du cOte 
radial vers le cubital. 

Le premier d' entre eux (x) est situe au c(M interne de la 
main ; il est le plus court et le plus large du metacarpe. On lui 
considere, comme-a tons les :iutres en general, une extremite 
superieure ou base , qui s' articule avec le trapeze du carpe, et 

( 1) l-es anatomistes , qui ont compte trois phalanges au pouce comme am:. autres doigts, 
ont pris cet os pour la premiere. 

I une extremite inferieure ou tete qui enlre en connexion avec 
la premiere phalange dn ponce. Le corps de l' os est aplati , 
convexe a sa face externe on dorsale , et concave a sa face 
interne on palmaire. 

Les quatre derniers, plus longs que le precedent 1 diminuant 
successivement de longueur en allant du second au cinquieme, 
leurs cotes degenerent en bords un peu raboteux, qni se ter­
minent ensuite par une espece de tuberosite. Leur ensemble 
produit comme une grille presque carree , dont le bord infe­
rieur est oblique de bas en haut, a cause de la diminution 
respective de chacun d'eux. Le second os, ou le plus long de 
tons , s' arlicule par sa base avec le trapezo'ide du carpe. A la 
i~1ce externe de cette extremite on voit deux empreintes ou 

' s' attachent les tendons des radiaux. Sa tete entre en connexion 
avec la premiere phalange du second doigt. Le troisieme s' arti­
cule par sa base a vec le grand os du carpe , et par sa tete avec 
le doigt du milieu. Le quatrieme repond a 1' os crochu du carpe, 
et infericurement an quatrieme doigt. Le cinquieme s' articule 
aussi a''ec l' os crochu par sa base , et par sa tcte avec le petit 
doigt. 

Des doigts. 

Les doigts sont au nombre de cinq ; on les distingue en 
premier , second , troisieme, etc. , en comptant du cote radial · 
vers le cubital. On nomme le premier ponce, le second indi­
catcur, le troisieme celui du milieu ou le plus long· , le qua­
trihne l' annuaire ou le moins long, le cinquieme l' auriculaire 
ou le plus court. 

Chacun d' eux est compose de trois phalanges 1 a l' exception 
du ponce, qui n' en a que deux. On considere a chaque pha­
lange une extremite superieure ou base , une infcrieure ou 
tete. Le corps del' os est divise en deux faces, l'une 1 dorsale •. 
convexe dans sa longueur 1 et diametralement arrondie; l' autre,. 
appelee palm a ire 1 Un pen creusee dans son etendue 1 est cern ee 
par deux bords ou s' attache le ligament annulaire des tendons 
flechisscurs. 

Les premieres phalanges sont les plus longues de toutes ; leur 
extrcmite superieure , plus gTosse que leur corps, presente 
dans le milieu une face concave pour s' articuler avec la tetc de 
l' os du metacarpe qui lui correspond; a leurs parties laterales 
s' offre une tuberosite pour !'insertion des ligamens. On re­
marque a la face dorsale de la premiere phalange du ponce 
une empreinte triangulaire , ou s' attache le tendon du court 
extenseur de ce doigt. Leur extremite inferieure ou tete est 
aplatie sur les cotes 1 et divisee au milieu en deux condyles • 
pour s' arlicuier par reciprocite d' eminences avec la base 
des secondes. 

Les seconcles phalanges des quatrc derniers doigts , plus 
courtes que les premieres, ne different entre elles que par leur 
longueur relative. lndependamment des_ tuber6sites laterales 
qui sont a leur base' et qui excedent le plan des condyles de 
la tete des precedentes 1 on voit du cote de leur face dorsale un 
tubercule ou s' attache une portion des extenseurs. Le milieu 
de la face palmaire ofii·e deux empreintes pour I' insertion des 
deux bandelettes des flechisseurs superficiels. 
Le~ troisiemes phalanges , plus cmu'tes encore que les sc­

condes , sont au nombre d~ cinq, en y comprenant celle du 
ponce , qui est la plus volumineuse. Leur extremite superielll'e 

. ou base , destinee r1. s' articuler avec la tc~tc des secondes, pre-
sente egalement un tubercule a la face dorsale ' pour r attache 
de la derniere portion des e:1(tenseurs. Le corps de I' os , un pen 
convexe , et ,diametralement arrondi dans sa face dorsale, est 
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couvert par r ongle inferieurement; sa face palmaire , aplatie 
et raboieuse , donne attache au tendon du flechisseur profond. 
L' extremite inferieure se termine par un bourlet raboteux et 
demi-circulaire , qui a quelqu~ ressemblance avec un fer a 
cheval. 

La main est une des parties du corps humain les plus es­
sentielles a connoitre. La variation de ses mouvcmens et la 
multiplicite de ses articulations la rendent tres-difficile a repre­
senter ; c' est pourquoi l' artiste, ne devanl pas en ignorer les 
plus petits details ' doit 1' etudier dans tous les sens et la 

. considerer sous tons les rapports. n faut qu'il observe que 
dans la flexion des doigts les tt~tes des os dli metacarpe sont en 
evidence' et determinent la longueur de chacun d' eux; qu'il 
en est de me me pour celles des phalanges , ou les condyles pa­
roissent pour ainsi dire a ~lU sous la peau, par 1' effet de laflexion 
des phalanges inferieures. .La main gauche du Laocoon est 
celle de toutes les figures antiques la plus propre a lui servir 
d'exemple. 

DES EXTREMITES INFERIEURES. 

Les extremites inferieures, situees au-dessous du h·onc pour 
lui servir de soutien , se distinguent en droite et en gauche ; 
chacune d' ellcs se divise ·en cuisse, en jambe et en pied. 

Du femur. 

L' os de la cuisse ou femur (1) est le plus long et le plus gros 
du squelette: n est ·parallele a I' axe du corps ' et un peu 
oblique de haut en has , de sorte que les deux os sont ecar­
tes l'un de l'~utre superieurement' et rapp:roches inferieu~ 
rement. 

La partie la plus elevee de son extremite superieure presente 
une h~te arrondie et lisse, pour entrer dans la cavite cotylo1de 
du bassin. Le dessus du femur , beaucoup moins gros , se 
nomme cou du femur. Sa direction est oblique sur_ le corps de 
1' os ; sa largem' est bornee par le grand et petit trochanter (2). 

On considere au grand trochanter une face interne creusee 
d'une facette ou s'attachent plusieurs muscles. Sa face cxterne 
est raboteuse , et determine · en cet endroit de la cuisse un 
renflement sous la peau dans les personncs maigres , et une 
.profondeur dans celles qui ont del' embonpoint. Cette face et 
son contour sont divises en parlie superieure , infetieure ·, 
anterieure et posterieure. Le petit trochanter est situe au­
dessous du precedent ' a la partie inferieure et interne du cou 
du femur. 

Le corps de l' os commence immediatement apres ; .sa fi,gure 
affecte celle d' un cylindre com·be en devant ; neanmoins on y 
distingue trois faces , l' une , anterieure , plus ronde , les deux 
autres , interne et externe , plus plates. La reunion de celles-ci 
forme posterieurement la ligne apre qu' on divise en levres in­
terne , externe et interstice. 

L' extremite inferieure de cet os , heaucoup plus volumineuse 
que la superieure, est divisee en deux surfaces articulaires ap­
pelees condyles. Chacun d' eux , distingue en interne et externe, 

. presente une longue et large surface convexe d' avant en arriere, 
pour s' articuler avec le tibia. Leur reunion presente anterieu­
rement une gorge de poulie, dont le bord externe est plus eleve 
que I' interne. Cet espace concave s' articule avec la rotule qui 
y glisse de ha ut en has. La partie laterale des condyles s' appelle 
tuberosite , distinguee en interne et externe. 

( 1) Du mot Iatin ferre , porter. 
(2.) Ainsi appeles du mot grec qui signifie rotateur. 

De la rotule. 

La rotule est situee a la partie anterieure de 1' articulation du 
femur avec le tibia. Sa ·figure est a peu pres celle d'un triangle 
irregulier ; on lui considere une base , une pointe , deux faces 
et trois hords , le tout assez apparent meme a travers la peau. 
La base est en haul , et donne attache au tendon du droit 
:mterieur de la cuisse. La pointe est en has , et devient le point 

d' insertion du ligament qui l' unit avec le tibia. 
La face externe convexe presente des meplats qu'on re­

marque entre ses bords et la partie moyenne du eorps de l'os . 
La face interne est proportionnee :1 la forme de la poulie du 
femur. Les bords sont un peu arrondis ; le superieur est fort 
epais , et taille obliquement de dehors en dedans. C' est lui qui 
forme la base de l' os; !'interne est un peu plus court, l' externe' 
plus long , est a us si plus eleve. C' est lui qui determine, l' obli-

. quite du hord superieur, comme l' on peat s' en convaincre 

sur l' Hercule , le Laocoon , le Gladiateur , etc. 

De la jambe. 

La jambe est composee de deux os , qu' on nomme tibia 
et perone. 

Du tibia. 

Le tibia (3) est, apres le femur, 1' os le plus long et le plus 
gros du squelette. Sa situation est parallele a l' axe du corps. 

Son extremite superieure presente une large surface artieu­
laire divisee en deux parties egales par une eminence appelee 

epine ' ou s' attachent les ligamens Cl'Oises. Chaque partie 
revetue de son cartilage prop re est encore recouvcrte d' un 
cartilag·e semi-lunaire. Le contour de cette extremite aplati 
anteriem·ement se termine a deux travers de doigts par la 
tuherosite anterieure ; les parties laterales , convexes , se 
nomment tuherosites ou condyles , disting11ees en interne 
et externe. Cette derniere of-fi:e a sa partie moyenne une fa­
cette au moycn de laquelle l' extremite superieure du perone 
s' articule avec cette partie du tibia. 

Le corps ou la pm·tie moyenne du tibia a la figure prisma­
tique ; on lui considere trois faces et trois bords. La face interne 

est lisse et repond a la jambe du cote oppose. La posterieure 
est traversee superieurement par une ligne oblique , l' externe 
repond au perone. Le hord anteriem· prend son origine 
a la tuherosite de ce nom ; sa partie moyenne s' appelle 
crete. 

L' extremite inferieure s' articule avec le pied au moyen 'd'une 
facette concave, cernee en dedans par une apophyse , qui 
determine un plan considerable sur cette partie : cette apo­
physe , connue sous le nom de malleole interne , se prolonge 
plus has que l' articulation. A sa partie posterieure on voit une 
coulisse pour le passage de tendons particuliers. A u cote externe 
de cette extremite du tibia on remarque une facette concave · 
pom· l' articulation de cet os avec le perone. 

Le tibia fait le soutien principal de l' os de. la cuisse ; son 
extremite superieure, mise en contact a''ec les coudyles du 
femur et la rotule , forme l' articulatio11 du genou, qui est la_ 
plus grosse et la plus compliquee du corps humain. L' art 
n' ignore pas qu' il est d' un grand a vantage d' en connoitre Ies 

. parties qui la constituent. L'anatomie lui apprend a determi­

ner la :valeur des os ' lui etahlit la difference des membranes 

(3) La ressemblancc qn'on a cru lui trouver avec une flute , dont le bee seroit la malleiJ!e 
externe, I' a fait appeler du mot Iatin tibia. 
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et des tendons qui le recouvrent , et le met a meme d' accuser 
avec certitude les plans et les mcplats qu' on· y remarque. Elle 
.en demonlre le mecanisme de mouvement, et fait consiclerer 
que la rotule, toujours soumise aux impulsions du tibia, s' eleve 
dans I' extension de cet os, et s' abaisse clans sa flexion , en lais­
sant en evidence la division des condyles du femur. Nons 
ne chercherons pas a deviner pourquoi I' auteur du sublinie 
groupe de Laocoon ne l'a pas observe dans la figure princi­
pale ; mais certes ce n' est pas a defaut de connoissance , 
puisqu'ill' a tres-bien accuse sur le genou gauche du fils aine 
des deux enfans. 

Du peront!. 

C' est un os d' egale longueur au tibia , ~l la face externe 
duquel il est situe. Son exlremite superieure , inegalement 
arrondie , s' articule avec la tuberosit:e externe du tibia. Le corps 

de r os ' de fig·ure prismatique tres-irregulicre' offre trois faces' 
une interne , une externe et une post!~rieure. Elles sont clivi­
s ees par trois bords' dont l'un anterieur' l'un postcrieur et 
l'autre externe. L' extremite inf~rieure, plus large et plus unie 
que la precedente , forme la malleole externe qui se termine 
par un arc de cercle un pen arrondi d' avant en arriere. Sa 
face interne s' aeticule avec le tiLia et r astragal. Sa face externe 
forme un plan qui se prolonge un pen au-dessous de la ligne 
horizontale de la ma.lleole interne. 

\. 

Du pied. 

Le pied est la base de l' extremite inferieure. Sa figure est celle 
d' une voute qui appuie sur le S()l par ses deux ex:tremites. On 
lui considere deux faces et deux cotes. La superieure , convexe, 
s' appelle dos du pied , ou dorsale ; l' infcrieure, concave , se 
nomme plantaire. Un des cotes est interne , et repond ~l la 
ligne centrale du corps; l' autre externe correspond au perone. 
On divise le pied en tarse , metatarse et orteils. 

Du tarse. 

Le tarse est compose de sept os, dontla plupart sont nommes, 
par rapport a leur figure , astragal , callaneum, scaphoi:de ou 
naviculaire , cubo'ide et les trois derniers cuneiformes. 

L 'astragal est le premier et le plus eleve de tons ; on y re­
marque six faces, dont la superienre convexe s' articule avec 
le tibia, et l'inferieure avec le callaneum par le moyen de 
deux facettes concaves. L' anterieure est arrondie pour s' ar­
ticuler avec le scapho1de ; la posterieure est divisee par une 
coulisse oblique ou passe le long flechisseur du gros orteil. 

. . 
Ces deux faces laterales s' articulent avec les malleoles interne 
et externe. 

Le callaneum (1) est le plus grand de tons les os du pied 
dont il fait la partie poster.ieure. On lui considere deux extre­
mites et quatre faces. L' extremite anterieure s' articule avec le 
cubo"ide ; la posterieure,, convexe et raboteuse , sert d'attache 
au tendon d' achille. 

La superieure des faces s' articule avec l' astragal , l' inferieure 
participe ~\ la voute du pied' et forme a sa base deux tubc­
rosites , une interne plus grosse , et une externe plus petite 
et plus courte. La face interne, concave, n' ofti·e rien de parti­
culier ; l' externe, convexe, presente a sa par lie moyenne deux 
coulisses pour les tendons des peroniers lateraux. 

Le scaplzoi'de , situe ~t la pm·tie moyenne et interne du tarse , 
s' articulc par sa face anterieure avec les trois os cunei-

( 1) Du mot Iatin qui signifie talon. 

formes , et par sa face posterieure coneave avC'c l'astragal. Le 
contour de cet os, convexe superieurement, participe au dos 
du pied. Sa partie inferieure contribue ~tla vo6te ; son cote 
interne presente une tuberosite rcmarquahle , ou s' attache le 
jambier poslcrieur. 

Le cuboi'de, situe a la partie antcriem:e et externe du tarse, 
presente six faces. La superieurc repo~d au dos du pied , I' in­
ferieure participe ~tla vottte ; on y voit une coulisse ou passe le 
tendon du muscle long peronier lateral. La face anterieure s' ar­
ticule , au moyen de deux facettes planes, avec le quatrierne et 
le cinquieme os dumetatarse. La posterieure entre en connexion 
avec le calcaneum, !'interne avec le troisieme os cuneiforme, 
l' externe enfin participe a ce meme cote du pied. 

Les trois os cuneiformes, situes devant le scaphoi:de , sont 
distingues en premier , second et troisiemc , en comptant de 
Jedans en dehors. Le ptemier , ou le plus gros des trois , fait 
partie du bord interne du pied ; il s' articule avec le scapho'ide , 

· le premier os Ju metatarse et le second cuneiforme. Celui-ci 

s' articule ~t son tour avec le -scaphoi:de , et le second du me­
tatarse et le troisieme cuneiforme. Le troisieme entre en con­

nexion avec le scaphoi:de , le cuboi:de et le troisieme os du 
metatarse. 

Du metatarse. 

Il est compose de cinq os , distingues en premier , second , 
etc. , en comptant de dedans en dehors. On lui considerc 
comme aux os longs deux extremites, dont la postericure, plus 
grosse.' porte le nom de base ; l'anterieure ' plus etroite et 
arrondie , s' appelle tete. Le corps de l' os , de figure irreguliere 

et plus ou moins prismatique , est divise en face dorsale et en 
face plantaire' en cote interne et en cote externe; il se termine 
en has par deux extremites laterales pour l' attache des liga­
mens. L' ensemble de ces os forme une espece de g-rille de 
forme rhomboi:dale ' de maniere que les cotes produits par 
l' extremite anterieure et posterieure decrivent une ligne oblique 
de dedans en dehors ; cette ligne est d' autant plus ohservee 
sur les belles figures antiques , que la ligne transversale du 
pied , qui part de l' articulation du gros orteil avec la tete du 
premier os du metatal.·se' se rend a l' extremite anterie~re .de 
la derniere phalange du petit orteil. 

Le premier os du metatarse , situe au cOte interne du pied , 
est le plus gros de to us; il s' articule par sa base avec le pre­
mier cuneiforme , par sa tete avec la premiere phalange du 
gros orteil, et en dessous avec les deux petits os sesaphoi:des (2) 

au moyen de deux facettes en forme de double poulie. A la 
partie interne de sa tete se trouve une tuberosite large et 
aplatie qui donne attache au .ligament de r articulation et a 
des muscles particuliers. Le corps de I' os presente dans sa 
figure prismatique trois faces ; l'une supedeure ou dorsale, 
un pen convexe et arrondie ; l' autre inferieure ou plantaire , et 
un peu concave, participe a la vo.ute du pied; l' externe n 1pond 
a l' os suivant. 

Les quatre derniers os du metatarse, plus longs et plus minces 
que le precedent, se r~sscmhlent pour ainsi dire; neanmoins 
ils different entre eux par la longueur qui va en decroissant 
jusqn' au einquieme. Ils s' articulent lateralement par leur base 
et par la facette posterieure avec les os du tarse qui y cor­
respondent. 

Le seconcl os s' articule posll~rieurement avec le second cunei­
forme , et par son extremite anterieure ou tete avec la premiere 
phalange dn second orteil. 

( 2) A cause de leur ressemblance avec la graine de sesame. 

6 
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Le troisieme s' articule egalement avec le troisiemc cuneiformc 

par sa base , et par sa tete avec I' orteil du milieu. 

Le quatrieme os est en rapport par son extremite posterieure 

:wee le cubo'ide, et par sa tete avec le quatrieme ortcil. 

Le cinquieme os montre un peu plus d' attention. Son extre­

mite posterieure, plus large et plus oblique, s' articule avec le 

cubo'ide. La base externe presenle superieurement une em­

preinte raboteuse pour l' insertion du peronier antericur ; 

ensuite elle se termine inferieurement par une grosse tube­

rosite ou s' attache le court peronier lateral, etc. Le corps 

de l' os determine en cette partie du pied le plan de sa 

direction. L' extremite anterieme ou tete s' articule avec la 

premiere phalange du cinquieme orteil. La tuberositc laterale 

externe qu' on y remarque est assez apparente pour indiquer 

a travers la peau le plan de l' articrilation. 

Des orteils. 

Les Ol'teils ou doigts du pied sont au nombre de cinq ; on 

les distingue en premier ou pouce, en second ?u le plus long , 

en troisieme , quatrieme et cinquieme. Chaque orteil, excepte 

le pouce , est compose de h·ois phalanges , distinguees en 

premiere, seconde et troisieme ou derniere. Les deux phalanges 

du ponce sont distinguees en premiere ou troisieme. On consi­

dere a chaque phalange des orteils' comme a celle des doigts, 

une extremite posterieure ou base , une anterieure ou tete. Le 

corps de l' os , plus mince a sa partie moyenne, est divise en 

deux faces , l' une dorsale, convexe dans sa longuew· et diame­

tralement arrondie; l' autre concave, appelee plantaire. 

Les premieres phalanges sont les plus longues ; . celle du gros 

orteil l' est plus que celle du second , les autres diminuent 

successivement. Leur extremite posterieure , beaucoup plus 

grosse que le corps de l' os , est concave dans son milieu pour 

s'articuler avec la tete des os du metatarse. Le contour en est 

presque arrondi , on y voit une tuberosite de chaque cOte 

pour I' attache des ligamens. On remarque aussi, particuliere­

ment a la face . dorsale de la premiere phalange du gros orteil , 

une empreinte h·iangulaire pour I' insertion du court e~tenseur, 

• 

Leur extremite anterieute , moins volumi:neuse et un peu 

aplatie lateralement, est divisee dans son milieu en deux 

condyles pour s' articuler avec les facettes semi-lunaires de la 

base des secondes. 
Les secondes phalanges, plus courtes que les premieres, sonL 

au nombre de quatre en commem;ant par !'indication. Leur 

extremite, plus grosse, ou l'on remarque aussi les tuberosites 

laterales, presente superieurement un tubercule pour I' attache 

d' une portion des tendons extenseurs. Leur extremite ante­

riew·e, aplatie lateralement, se termine comme celle des 

premieres' pours' articuler par reciprocite d' eminences avec la 

base des troisiemes phalanges. 
Les troisiemes phalanges, plus courtes encore, sont au nombre 

de cinq., en y comprenant celle du pouce qui est la plus volu­

mineuse de toutes. Outre les tuberositcs laterales qu' on re­

marque a leur base , on y voit aussi superieurement un tu­

bercule pour l' attache de la den1iere portion des tendons 

extenseurs. Leur face dorsale, un peu convexe, est couverte par 

les ongles. La face palmaire , plus plane dans celle du ponce . 

que dans celle des autres , donne attache au tendon des fle­

c~1isseurs profonds. Leur extremite se termine par un bomlet 

inegalement arrondi et de figure demi-circulaire. 

Apres la tete et la main, le pied passe pour etre dans les arts 

d'imitation la partie la plus difficile a bien representer. En ~ftet 

on n' en surmonte les obstacles qu' apres a voir anatomiquement 

obse~-ve , r o que dans son articulationavec. la jambe , la mal~ 

Ieole interne est un peu plus elevee que l' externe ; 2.
0 que la 

convexite de sa votl.te do it etre en p1~oportion de sa longuew·, 

dont la plus grande dimension est en ligne oblique a l' extn:f­

mite anterieure; 3" que la ligne de son cOte interne et externe 

se trouvant decrite par la direction des os, presente des details 

qu'il ne convient pas toujours de negliger; 4° que de toutes 

les tl~tes des os du metatarse , c' est celle du premier et du cin­

quieme qui offi·e le plus .d'interet ; 5" enfin, que les orteils 

presentent une suite de meplats indispensables, que les anciens 

ont tres-bien accuses sur les pieds d' Hercule , de Laocoon , du 

Gladiateur , d' Apollon et meme de la Venus . 
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·DE LA MYOLOGIE. 

1 A myologie traite des muscles et de leurs ionctions. Les 
muscles sont des corps organiques destines ~t mettre en jeu 
les differentes parties de la machine animale. lis sont distri­

bues sur toute son etendue en deux ou trois couches plus ou 
moins volumineuses , appliquees l' une sur l' autre , selon les 
cndroits qu' elles recouvrent. La premiere , ou superfidelle, 
se compose des muscles les plus larges et les plus epais , dont 
I' usage est d' operer de grands mouvemens et de proteger les 
organes. J..,a seconde, ou moyenne, participe a l' action de la 
premiere , qu' elle fortifie en meme temps. La troisieme , ou la 
plus profonde , situee immediatement sur les os , augmente 
tantot l' etfet des premieres , et tan tot elle les modifie. 

De la structure des 1nuscles. 

:Le muscle (1) est un assemblage de fibres tres-deliees, qu'on 
distingue en fibres charnnes , en tendineuses et aponevro­
tiques. 

La fibre charnue , rouge et elastique, susceptible de con­
traction et de rel:lchement, occupe la partie moyenne du 
muscle. On ne saiL pas positivement queUe est sa structure 
in time. Les anciens croyoient qu' elle etoit creuse et remplie de 
sang ou de quelquc liqueur animale qui la faisoit se contracter. 
Les anatomistes modernes pensent que la fibre pent etre divisee 
a .l' infini ' de sorte que les plus fines qu' on puisse decouvrir ' 
au moye~1 du microscope, sont comme plissees clans leur lon­
gueur : leur direction est parallele , et leur union forme des 
faisceaux plus ou moins considerables , ou se distribuent des 
arteres , des veines et des ncris. 

Les arteres et les veines se divisent en reseaux vasculeux tres­
delies , et s' abouchent ensemble au moyen de tuyaux capillaires 
qui transmettent le sang des arteres aux veines, pour etablir le 
mouvement de la circulation. 

Les nerfs prennent leur origine du cerveau pour se distribuer 
dans tout le corps, et s'y diviser en filets si fins qu' ils echappent 
aux recherches les plus minuLieuses. L'intluence qu'ils exe~cent 
sur les muscles prouve que ceux-ci leur soilt redevables de la 
faculte motrice. En effet, quand on coupe le nerfprincipal qui 
se distribue ~t une des extremites , les muscles se paralysent et 
n' out plus de puissance sur les os ; quoiqu 'on les pique, l' ani­
mal ne souffre point. Lorsqu' on poursuit les experiences, et 
que l' on comprime les arteres , la circulation est plus lente, 
le membre prend une couleur pale et s' atrophic si la com­
pression devient plus forte ; enfin, quand on lie les arteres, 
la circulation se detruit et le membre cesse de -vin·e. 

La fibre tendineuse ou aponevrotique est d' un blanc res­
plendissant , couleur de nacre de perle , distribuee le plus 
souvent aux extnimites des muscles. Cependant celte derniere 
partie n' est pas absolu.ment essentielle a leur composition , 

\ 

plusieurs d'entre eux en sont depourvus. La direction des 
fibres qui composcnt la partie tendinense est parallClc et moins 
plissee que cclle de la partie charnue. 

La texture organique des tendons et des aponevroses est si 
~erree et si fine qu'il est impossible d'y apercevoir des vaisseaux 
et des nerfs. O~st sans doute de !'absence des premiers que 
depend la blanchcur et le brillant des tendons, et de celle des 
derniers, leur insensibilite quand on les coupe. Les tendons 

(1) Du mot Iatin 1lius, rat, a canse de la rcssemblance que les ancicns. lui trouvcrent avec 
ce t animal ecorche. 

different des aponevroses parce qu'ils sont plus denses et plus 
etroits : les aponevroses sont au contraire larg·es , minces ; 
elles naissent des tendons pour s'epanouir sur les muscle~, les 
envelopper et les contenir dans leur situation respective. 

De la conformation des muscles. 

En considerant les muscles dans leur conformation, on leur 
trouve des var.ietes considerables , dont les principales de­
pendent de la situation , du volume , de la figure , de la 
direction , des attaches et des usages. Ces differentes manieres 
d'etre leur ont fait donner des noms sous lesquels on les 
dcsigne, comme nons allons le v·oir. 

De la situation des muscles. 

La situation des muscles se determine, d' apres la division 
du squelette, en tete, tronc et extremites, et, d'apres les sub­
divisions de ces memes parties , en faces et en cotes. Ainsi, 
a cause des faces , on dit que les muscles sont antt~rieurs ou 
posttirieurs ; par rapport aux cotes , on lcs distingue en in­
ternes ou externes , selon leur distance de la ligne centrale 
du corps ; enfin , a cause des parties qu' ils recouv!ent , on 
les nomme pectoraux , grands dorsaux , 'scapulaires , sous­
scapulaires, femoral, tibial, brachia~, etc. 

Du volume des muscles. 

Le volume des muscles depend de l' etendue de leur surface 
en longueur ou en largeur, et de leur rapport entre eux ou 
'avec d' ~mtres objets connus. En les considerant de la sorte , 
on en trouve de grands , de moyens et de petits , de longs et 
de courts. Les muscles sont susceptibles d' accroissement et 
d'un degre de fermete plus considerable , par l' exercice violent 
et continue! ; aussi les hommes de peine et de travailles ont-ils 
plus epais et plus vigoureux que ceux livres a une vie molle et 
OISIYC. 

De la figure des muscles. 

·La figure des muscles resulte de la disposition de leurs fibres 
charnues a imiter des corps ronds ou plats, des angles, des 
triangles, etc., d' ou derivent les noms qu' ils ont re-;us, d' or­
biculaires , d' angulaires , triangulaires , can·es , rhomboi"des, 
delto'ide , trapeze , etc. Les muscles du cote droit sont abso­
lument semblables a ceux du cOte gauche , ce qui les a fait dis­
tinguer en pairs et impairs. Les muscles pairs portent le meme 
nom , et sont tous paralleles a I' axe du corps : les muscles 
impairs en occupent le centre ; ils sont eg·alement symetriques 
par leur cote' a l' exception du diaphragme. 

De la direction des muscles. 

La direction des muscles est le rapport de leur masse charnue 
avec la ligne verticale qui , pm·tant du sommet de la tetc , se 
termine entre les deux pieds et forme l' axe du corps , on avec 
les lignes horizontales ou obliques qui se rencontrent avec la 
verticale. Ainsi on .dit que lcs muscles sont droits quand leur 
direction est par allele a l' axe du corps' transverses ou obliques, 
selon que la ligne qu'ils suivent est plus ou moins inclinee. 
On distingue les muscles en simples et en composes. 

Les muscles simples sont ceux dont les fibres charnues 
paralleles entre elles, et regulierement disposees, se continuent 
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en ligne droite avcc les tcndineuses , de sorte que les memes 

fibres paroissent tetlir a la fois des deux substances ; tels que 

les muscles de r abdomen ' le couturier , le droit interne de 

la cuisse , etc. 
Les muscles composes sont ceux qui p:-troissent faits de 

l' assemblage de plusieurs muscles simples , dont la portion 

charnue a plusieurs rangs de fibres disposees dans des sens 

differens , comme le delto1de par exen•plc. On les appelle 

biceps quand ils ont deux portions musculaires qui aboutissent 

a un scul tendon ; triceps , quand ils en ont trois ; digas­

triques , quand ies deux parties charnues sont aux extremites 

et le tendon au milieu. On les noinme encore penniformes, 

lorsque la fibre est disposee obliquement comme la harhe 

d'une plum~ sur sa tig·e. Cette disposition variee a ete l' ob jet 

des recherches d'un mathematicien celebre, que nons aurons 

occasion de citer dans la suite de cet ouvrage (1). 

De l' attache des rnuscles. 

L' attache des muscles a toujours lieu par leurs extremites 

soit charnues , soit tendineuses ou aponevrotiques; elle varie 

infiniment a cet egard. 11 en est qui s 'inserent en pai'tie aux 

os et en partie aux cartilages ; d' autres s' attachent en partie 

aux os et en partie aux tegumens , tels que plusieurs muscles 

de la face. On en voit encore parmi ces derniers qui ont des 

adherences entre eux. 

A cause de leur insertion sur les os, on les nomme sterno­

cla1do-masto1die:ri, sterno-hyo1dien, etc.; par rapport aux os 

et aux cartilages on les appelle sterno-thyro-hyo1dien , etc. ; 

enfin , relativement aux attaches , on a distingue les extremi­

tes des muscles en point fixe et en point mobile. Le point fiXe 

a ete donne a cette exb.·emite qui s' attache sur un ou plusieurs 

os immohiles , tels que ce.ux de la tete ou du hassin ; on a 

nomme point mobile celle qui s 'ins ere aux os susceptibles 

d' etre mis en mouvement; par exemple, le point fixe du muscle 

temporal est a son extrerriite superieure dans toute la fosse 

temp orale , et son point mobile est a l' apophyse corono'ide de 

la machoire inferieure qu' elle fait mouvoir. 

Des usages d_es muscles. 

Les usages des muscles sont de mettre en jeu toutes les 

parties du corps humain , dures , mo~les ou fluides , soit par 

leur action immediate, soit par la simple pression qu'ils 
'exercent sur quelques-unes d' elles. 

On les nomme a cet effet flechisseurs , releveurs , abais­

seurs, adducteurs, abducteurs, supinateurs, pronateurs, etc., 

selon le mode de leur fonctiori particuW~re et la direction 

de mouvement qu'ils determinent. 

Tous les mouvemens que les muscles executent sont distin­

gues en simples et en combines. Les mouvemens simples ne 

sont diriges que vers un seul point, comme dans l' extension, 

la flexion , etc. ; au lieu que les mouvemens combines sont 

ceux auxquels plusieurs muscles concourent alternativement. 

Dans cette derniere circonstance, les nns participent a l' ele­

vation , les autres a l' abaissement ; les autres rapprochent de 

l' axe ,du , corps ~ les autres en eloigne1it ; c' est p::.tr ce moyen 

que s executent les mouvemens de circonference de la cuisse, 

dont le centre est dans la cavite cotiloi'de du bassin , et 

enfin ceux du bras ~ans la cavite glenoi'de de I' omoplate. 

Lorsque plusieurs muscles concourent au meme but , on les 

nomme congeneres, et antagonistes quand ils agissent en sens 

(1) Borelli, de motu animaliam, cap. 1, prop. 3. 

' Leui' ·action depend du r~ccourcissement de la fibre opposes. 
charnue. Par le racconrcissement , qu' on appclle aussi con-

traction, ellc se gonfle selon que le degre d 'action est plus 

considerable , ainsi que nous le remarquerons dans le meca­

nisme du mouvement. Le degre de force des muscles depend 

des circonstances et de la multiplicite ou de l' epaisseur des 

fibres qui les composent; car partout oil cette force a dll. l' em­

porter sur leur etendue ' les fibres ont ete multipliees sur un 

' petit espace (2), et la ou le mouvement a ete plus necessaire que 

la force , on les trouve greles et allongees; le delto1de et le cou-: 

turie1~ sont des exemples de ces deux dispositions contraires. 

Les mouvemens que les muscles produisent sont toujours 

relatifs a leur direction generale , neanmoins ils sont modifies 

par la disposition des fibres clans les muscles larges. Par exem­

ple , le grand pectoral porle le bras au devant de la poitrine 

lorsqu'il agit clans sa totalite ; mais lorsque sa partie in­

ferieure se contracte , le bras se dirige en avant et en has vers 

la derniere portion du sternum. 11 se porte aussi en haut vers 

la clavicule , quand sa partie superieure entre en action. 

Du 'nombre des muscles. 

Le nombre des muscles est trcs-considerable , et varie plus 

ou moins clans chaque individu. Cependant , a la difference 

de sept a huit, il est comm_unement le meme; on peut en 

faire l' enumeration dans r ordre suivant 

A la tetc. 54 
Au cou. . . 62 

Au tronc. . go 

Aux extremites superieures. 92 

Aux extremites inferieures. 102 

Si l'on y ajoute les huit muscl~s de l'oui'e, on 

aura en total le nombre de. . 4oo 

Nous comprenons dans ce nombre tous les muscles de la 

langue , du larynx , du pharynx , ainsi que d' autres organes ¥ 

cependant nous eviterons de les decrire, parce qu'ils appar­

tiennent plus a la physiologie qu'a r objet que nous avons a 
traiter. En consequence , nous parlerons de ceux qui sont 

attaches sur les os , parce qu'ils donnent au corps ses diffe­

rentes attitudes , et nous decrirons particulierement ceux de la 

face , pour les diverses expressions du visage : les autres seront 

rejetes, comme inutiles au hut que nons nous proposons. 

Nons observerons, dans la description des muscles, le meme 

ordre que nous avons suivi dans celle du squelette. Nous nons 

occuperons d' abord de ceux de la tete , ensuite de ceux du 

tronc et des extremiH~s ; nous subdiviserons chaque partie en 

face anterieure, posterieure ; r.n partie superieure, inferieure ; 

en cOtes interne et externe, etc. Nous commencerons par les 

muscles les plus superficiels, et no us arriverons aux plus pro­

fonds , en les decrivaii.t successivement selon leur situation , 

leur figure , leurs attaches, leurs usages, etc. 

DES MUSCLES DE LA 'rETE. 

.... De l' occipito1rontal. 

C' est un muscle large et ovale, situe a la partie superieure et 

posterieure de la tt~te ; il est compose de deux portions qui 

penvent le faire considerer comme deux muscles simples, dont 

le plus grand porte le nom de frontal. 

Le muscle fTontal occupe la moitie inferieure du front, au 

moyen de ses deux plans charnus intimement unis par le 

( 2) Winslow , Trait. des muse., nos 54 et 55. 
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rapprochement de lenrs fibres. L' extremite inferieure de cc 

muss le se confond :wee les sourciliers' les pyramidaux du nez 

et 1' orbiculaire. L' extremite superieure , divi~e:~e en cohi droit 

et en cote gauche par une ligne demi-circulaire de dedans en 

dehors, degcnere , vers le tiers inferieur du coronal , en une 

aponevrose tres-large qui couvre tout le sommet de la tcte. 

Le muscle occipital occupe la partie moyenne de cct os ; les 

deux portions dont il est compose sont separees l' unc de l' autre 

par un intervalle plus ou moins grand, qui les fait disting~er en 

muscle droit et en muscle gauche. Son extremite in1erieure 

s' attache aux deux tiers externes ~e la ligne com·be superieure 

de l' os dont il portc le nom ; son extremite supcrieure dege­

nere en aponevrose commune au muscle p1·ecedent. 

Les usages de l' occipito-frontal sont d' Clever les sourcils , 

et de plisser la peau du front en travers dans l' expression de 

la douleur : on en voit un exemple frappant dans le Laocoon. 

NoTA. Voulant eviter aux artistes I' etude de quelques muscles profonds, qui 

sont plul6t du ressort de la physiologie que de l'art , nous indiquerons d'une 

etoile, placee en tete de la description que nous allons en faire, ceux qu'il leur 
importe le plus de connoitre. 

* De f orbiculaire. 

Ce muscle est silue devant l' orbite et l' os de la pommette ; 

il est fort mince , fendu en t'ravers , et uni aux cartilages des· 
' 

paupiercs. La direction de ses fibres presente dans sa cil·con-

ference des arcs de cercle de hant en has pour sa partie supe­

rienre , et de has en ha ut pour sa partie inferieure. Leur reunion 

du cOte du nez forme un tendon tres-court qui s' attache a 

1' apophyse montante de l' os maxillaire , et a l' apophyse nasale 

clu fi·ontal, cl' ou il se nHlechit vers l' angle interne del' reil, pour 

s' attacher avec le cartilage tarse superieur et inferieur des pau­

pieres, auquel il est uni dans toute son etenclue. 

Le cartilage des paupieres, qu' on nomme tarse, est fort mince 

et deli~; celui de la paupiere superieure est plus large que celui 

de l' inferieure. lls forment l' nn et l' autre un arc de cercle plus 
I 

epais vers leurs bords' et plus large au milieu qn' a leurs extre-

mites , ou ils determinent , en se reunissant , des angles clis­

tingues en internes et en externes. L' angle interne , · qu' on 

nomme aussi le plus grand , reponcl au cote du nez ; l' on y voit 

la caroncule lacrymale, dont la couleur est ordinairement d' nn 

rouge tres-vif: les bords des paupieres sont garnis de pails 

qu' on nomme cils. 
Le muscle orbiculaire rapproche les paupieres pour mettre 

l' ceil a r abri des rayons lumineux ; il abaisse les ~outcils et re­

leve la joue , en determinant dans cette action des plis vers 

l' angle externe de l' ceil, comme on remarque dans l' expression 

du rire, 
* Du sourcilier. 

Le sourcilier, situe horizontalement sous la partie inferiem·e 

du muscle fi·ontal , est fort mince et tres-petit. Son extremite 

interne s' attache a l' arcade sourciliere , un peu an-dessus de 

r apophyse nasale ; de !a il dee1·it une Iegere conrbure en 

dehors, pour se terminer vers le milieu de l' arcade orbitaire, 

ou il se confond avec les muscles fi:ontal et orbiculaire. 

Ce muscle determine l' abaissement du sourcil vers le nez ; 

quand les deux sourciliers agissent ensemble, ils se rapprochent 

l'un del' autre, et font plisser en long la peau qui couvre l'inter­

valle des sourcils. Ils contribuent puissarnment a l' expression 

de la douleur , de la colere et du desespoir. V oyez le Lao­

coon , le Gladiateur mom·ai1.t, et la tt~te connue sous le nom 

d' Alexandre. 
* Du pyramidal. 

Ce muscle, ams1 appcle a cause de sa. figure, est situe sur 

l' etendue des os propres du nez. Son extremite superieure se · 

confoncl avec le fi·ontal et l' orbiculaire; son extremite inferieure 

se joint avec le transversal: il s 'unit parle :cote interne avec son 
scmblable. 

Son action fait tenclre la peau du nez , et determine "''ers la 

racine de cet organe une saillie qui ajoute a l' expression de la 

lristesse et de la douleur 1 ainsi que le demontre la tete du 

Laocoon et celle du Gladiateur mourant. 

Du releveur de la paupiere superieure. 

C' est un petit muscle grele , silue a·la partie posterieure de 

r ceil' de puis le fond de r orbite' ou il s' attache posterieure~ 

ment, jusqu'a la paupiere superieure, ou il se termine en une 
. I 

aponevrose tres-mince , pour se fixer au cartilage tarse : son 

nom indique son usage. · 

* Des muscles droits de f ceil. 

Ils sont au nombre de quatre , situes dans l' or bite , et appli­

ques sur le globe de l' ceil a intervalles egaux (l). On distingue 

ces quatre mu sdes allonges, minces et aplatis, en superieurs , 

inferieurs , en intetnes et externes , selon la partie dn globe 

qu' ils occupent ; leurs extremites posterieures s' altachent au 

contour du trou optique , et ~t la fente spheno'idale du fond 

de l' 01·bite dans l' ordre de leur situation; la, ils emhrassent le 

nerf optique , se dirigent en avant, et viennent s' attacher a 
la membrane selerotique 1 vers le milieu du globe de l' c:cil. 

Ces muscles ont pour usage de porter l' reil en diHerens sens ; 

le droit superienr dirige la pupille vers le sourcil ; le droit infe­

riem· la parte en has, l'interne en dedans du cOte dn nez , et 

l' externe en dehors vers la tempe. Quand ils agissent de con­

cert, ils entra'inent. l' ceil en arriere, et en rapprochent les deux 

poles pour quelques actes de la vision. 

Des obliques de l reil. 

Ce sont deux petits muscles longuets , situes obliquement 

dans l' 01·bite, et distingues en superieur et en inferieur. 

Le superieur s' attache an fond de l'orbite, non loin du trou 

optique ; de la il se dirige obliquement vers l' apophyse nasale 

de l' os fi·ontal, pour pass er dans une poulie cartilagineuse d' ou , 

il se reflechit comme pour revenir sur lui-meme ; il passe 

ensuite entre le muscle droit superieur et la convexite du globe 

de l' ceil , et va se fixer a la partie posterieure de cet organe, 

aupres clu nerf optique. Son usage est de porter l' ceil en avant, 

en lui faisant executer un mouvement de rotation, par lequel . 

la pupille est dirigee en 'has et en dehors , comme on le re­

marque dans le sentiment du dedain. 

L'oblique inferieur s' attache a la partie interne et anterieure . 

de I' or bite aupres de la gouttiere lacrymale , d' ou il se dirige 

en dehors et en arriere, passe sous le muscle droit inferieur, et 

va se fixer a la parlie posterieure et exterienre du globe del' ceil. 

L'usage particulier de ce muscle est de porter l' reil en avant, 

et de lui faire deCI·ire un mouvement de rotation , au moyen 

cluquel la pupille est en dedans et en haut. Lorsque ces deux 

muscles agissent ensemble , ils portent directement l' ceil en 

avant et contrebalanc;ent l' action des droits qui l' entra1nent 

dans le fond de r orbite. 

De l' organe de la vue. 

L' ceil est de tons les organes des sens le plus utile et le 

plus admirable. L' art lui doit toul.es ses productions , les 

( 1) Us ne sont d'aucune importance dans !'art d'imitatipn; nous n'en parlons ici que pour 

determiner le mouvement de l'<:eil dans certaioes expressions. 
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sciences ses decouvertes ; sans lui, que seroient a l'hommc 

toutes les merveilles de la nature (1)? 

Il est compose de membranes , de vaisseaux et de nerfs. 

Sa figure est celle d'une sphere, qui lui a fait donner le nom 

de globe. ll est situe dans l'orbite (2), ou il paroit comme en­

chasse par les paupieres avec lesquelles il est uni au moyen 

de la membrane conjonctive. Le nerf principal tire son origine 

des eminences du cerveau, appelees couches .des nerfs opti­

ques ; il en sort enveloppe des deux membranes de , la masse 

cerebrate , connues sous le nom de dure-mere et de pie-mere. 

L'epanouissement de la dure-Tl'~Rre forme la premiere tunique 

de I' reil , ou cornee. Celui de la pie-mere en produit la seconde , 

ou choro'ide. Le nerf optique s' epanouit egalement et forme . 

la membrane retine ' la troisieme des tuniques de l' reil. 

La cornee ou sclirotique (3) est divisee en transparente et en 

opaque. La premiere, ou celle que nous voyons d' abord, est 

transparente et bombee comme le verre d' une montre ; a tra­

vers on y -voit l' iris et la pupille. La seconde , ou opaque , 

blanche et luisante , forme le reste de cette membrane. 

La choroide (4) est ovale et enduite d' un veloute noir a ses 

- surfaces interne et extern e. Elle se continue ainsi jusqu' a la 

cornee transparente , ou elle se divise en fibres musculaires 

tres-fines pour figurer l'iris , au milieu de laquelle on voit 

le trou qu' on nomme pupille ou prunelle. La disposition des 

fibres cha1~nues dont l'iris est composee est en maniere de 

rayons et de cercles , au moyen desquels la prunelle s11 dilate 

dans l' obscurite , et se resserre a la lumiere. La couleur de 

l'iris determine toujours celle des yeux ; elle n' est pas seu­

lement differente dans les sujets , mais elle varie encore beau~ 

coup dans les yeux memes. 

La retine , produite par la substance medullaire du nerf 

optique, est de couleur blanchatre et d'un tissu fort mince; 

elle s' etend du fond de I' orbite jusqu' au ligament ciliaire ' ou 

elle s'unit. Cette tunique re\;oit les impressions des objets 

exterieurs et renferme l'humeur vitree. 

L' espace anterieur compris entre la cornee tr~nsparente et le 

cristallin est rempli d' une eau limpide appelee hum em aqueuse. 

L' iris nage au milieu de cet espace et le divise en deux petites 

chambres ·; l' une anterieure , plus grande ; et I' autre poste­

rieure, plus petite , cernee par le cristallin. 

Le cristallin est un petit corps lenticulaire, un peu aplati d' avant 

en arriere , ferme sans solidite , mais aussi transparent que 

du cristal. Il est loge vis-a-vis la pupille , derriere l'humeur , 
a que use et devant l'humeur vi tree, ou il 'se . trouve enchasse 

comme un diamant dans le chaton d'une bague. 

L'humeur ?Jitree, ainsi . appelee a cause de sa ressemblance 

'3.vec du verre fondu , est egalement fort transparente. Elle est 

composee d' une infinite de petites cellules membraneuses , 

enveloppees d'une tunique commune, appelee vitree. Cette 

humem· occupe tout I' espace compris entre le ligament ciliaire, 

le cristallin et la retine. 

La lumiere , objet de la vue , est un fluide td~s-subtil plus 

ou moins repandu dans tout r univers par r action du soleil. 

Son absence nous jette dans I' obscurite , et sa presence nons 

fait voir to us les ob jets qui no us environnent. Son emanation se 

transmet avec une telle rapidite , qu' elle ne reste que sept a 
huit minutes pour se rendre du soleil jusqu'a nons, c'est-a-

( 1) V oyez la planche no 2. 

(2) C'est cette membrane parsemee de vaisseaux qui couvrent le blanc de !'reil; c'est elle 

qui devient rouge dans les ophtalmies ou inflammations des yeux. 

(3) .Ainsi appe!ee du mot tire du grec pour signifier qu'elle est dure comme Je la corne. 

(4) On l'appelle egalement uvee, a cause de sa ressemblance avec la peau du raisin noir. 

dire pour parcourir trente-cinq millions de licues. Qnel que 

soit l' espace qu' elle parcourt, son mouvement se fait toujours 

en ligne droite, a moins qu' elle ne rencontre une surface polie 

comme celle d'un miroir, ou qu' elle ne passe d'un milieu 

dans Uil autre comme de r air dans l' eau. 

Lorsqu'il arrive que la lumiere tombe sur une surface polie, 

elle rejaillit de dessus cette surface comme une balle a jouer 

qu' on auroit jetee par terre ; le changement de direction qui 

s' opere al9rs s' appelle reflexion. Quand elle passe obliquement 

cl' un milieu dans un autre, elle se detourne de la ligne droite 

pour prendre une direction oblique qu' on appelle refraction , 

parce qu' alors · le rayon paroit rompu comme le semble un 

baton que l' on a plonge dans l' eau. Le 'changement de di­

rection qui en resulte est d' autant plus grand , que la lumiere 

passe d' un milieu rare dans un plus dense. 

En general tout rayon lumineux qui se refracte s' approche 

de la perpendictilaire ' et s' en ecarte a proportion que le 
I 

milieu dans lequel il se prolonge est plus ou moins dense que 

celui qu'il abandonne. Si la surface de ce milieu est convexe 

comme une bouteille de verre , a laquelle on pent com­

parer la cornee transparente et le cristallin , les rayons se · 

rapprochent de plus en plus de la perpendiculaire , et vont 

alm·s en convergent. Si la surface est au contraire concave, 

les rayons s' en eloignent d' autant plus, et divergent comme 

lorsqu'ils passent dans un verre concave (5). La lumiere qui 

penetre del' reil dans le fond de cet organe se refracte done en 

passant par la cornee transparente' l'humeur aqueuse' le 

cristallin et l'humeur vitree, ainsi que le prouve la chambre 

obscure. 
En prenant pour exemple les trois rayons qui partent de la 

fleche L, figure troisieme, planche 2, on voit que celui du 

milieu p se rend directement a la pupille' traverse le cristallin 

et penetre ainsi au centre du fond de l' reil. Ceux des deux 

extremites de la fleche se rendent obliqm!ment sur la cmnee 

transparente , ou ils se refractent d'apres la loi que nons avom; 

exposee ci-dessus , et se dirigent dans cet etat de convergence 

vers le cristallin. La ils se reunissent et se croisent en diverg·ent 

pour s' aller repandre sur .la retine ' et y peindre en sens 

inverse I' image de I' objet qu'ils eclairent. Le rayon o supe­

riem·, qui part de la pointe de la fleche, devenant inferieur ; 

et le rayon q inferieur , qui part de l' autre extremite, devenant 

aussi superieur a son tour, nons font voir les objets renverses; 

la tete de l'homme paroit en has et les pieds en haut : par la 

meme raison le cote droit est done aussi a gauche. 

Le sens du to{!.cher redresse cette en·em·, il retablit la vraie 

situation des objets , et prouve que puisque dans la station le 

corps est debont , la tete en haut et les pieds en has , on doit 

juger droits tons les objets qui se peignent ainsi renverses dans 

I' reil. Par suite de ce raisonnement l' ame j uge de leur grandeur 

par l'habitude de les comparer entre eux , et de leur distance 

par I' ouverture de l' angle visuel. Il est a remarquer que pour 

ses operations 1' reil s' allonge d'avant en arriere en diminuant 

son calibre, et en augmentant la convexite de ses humeurs pour 

apercevoir les objets voisins ; au lieu que pour les objets eloi­

gnes il se raccourcit , en rapprochant ses deux poles. 

Du releveur commun de t aile du nez et de la levre 

supr!rieure. 

C' est un petit muscle situe longitudinalement au cOte du 

(5) Traite d'optique de Smith, tome J, chap. II etiii, Theorie sur les verres, et sur la 

,maniere dont se fait la vision , etc. 
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nez. Son extremite superieure s' attache~\ l' apophyse montante 

de la machoire au-dessous du tendon de l'orbiculairc. Sa partie 

charnue se divise inferieurement en deux portions , dont I' une 

s'insere a l' aile du nez , et l' autre se confond avec le musde 

labial. 

Ce muscle elhe l'aile du nez ainsi que la lcvre superieure. 

ll contribue dans son action a exprimer le sentiment, qui l' a 

· fait nommer le dedaigneux. Son effet est positivement eel ui 

qu' on observe sur l'Apollon du Belvedere. Le statuaire a saisi 

le moment ou ce Dieu venant de decocher une fleche au 

. serpent Python le regarde avec mepris. 

Les cartilages du nez sont au nombre de cinq , un interne 

qui s'unit avec l' os vomer pour faire la cloison des narines, 

et deux externes de chaque cote, dont l'un superieur et l'autre 

infericur. I~e superieur, de figure quadrilataire, s'unit en 

devant avec son semblable , en haut avec les os propres du 
I 

nez et en arriere avec I' echancrure de la rnachoire. L' inferieur 

est convexe a ses deux ext~·emites et conca·ve a son milieu. Sa 

partie anterieure forme, avec son semhlable, le bout du ncz , 

· et s'y reunit en devant en arc de cercle plus ou moins prononce 

dans queiques individus. La partie pos1erieure, arrondie de 

haut en has , determi~e l' aile du nez. Elle est hi plus mobile , 

et sert d' attache a quelques muscles pour .la dilatation ou le 

resserrement des narines. 

* Le transversal du nez. 

Ce muscle, situe transversalement sur la partie moyenne et 

laterale du nez, est mince et triangulaire. Son extremite ante­

rieure s' attache au cartilage de la crete, en se confondant avec 

son semblable et le pyramidal. Son extr6nite externe s'insere 

dans la fosse canine. 

~Le transversal comprime les cartilages du nez et retrecit la 

fosse nasale pour modifier les sensations des odeurs. 

* Du releveur de la levre, superieure . . 

C' est un petit muscle situe longitudinalement a la partie 

moyenne de la face , ou il est reconvert dans sa rnoitie supe­

rieure par l' orbiculaire. Une de ses extremites s' attache en ha ut 

a la pin·tie moyenne du bord orbitaire ; son extr<~mite infe­

ricure se confond avec le muscle labial. 

Son nom indique son usage. 

*D . u canzn. 

Le canin est aussi un petit muscle fort mince sitne a la partie 

moyenne de la face, a cote et un pen au-dessous du precedent. 

Son extremite superieure, recouverte par le muscle orbiculaire, 

s' attache dans la fosse canine , d' ou il descend un peu oblique­

ment pour s'unir avec le labial, le zygon:;tatique et le triangu­

laire. 
Son usage est d' elever la commissure des levres, de la diriger 

un peu en dehors et de participer au sourire. 

* Des zygomatiqztes. 

Ce sont deux muscles un peu longs , etroits et minces , 

situes obliquement a la pai;tie moyenne de la face ' 1' un a cote 

de l' autre lorsqu' il s' en trouve deux , car ce llf:)mbre n' est pas 

toujours constant. Leur extrem_ite superieure s'attache a la 

face externe de l' os de la pommette aupres de I' arcade zygo- · 

matique. Leur extremite inferieure se c,onfond avec les muscles 

labial , canin , triangulaire et buccinateur. 

Les zygom atiques portent la commissure des levres vers ] 'os 

de la pommette et produisent l' expression du rire. 

* . Du labial. 

Ce muscle est silue a la partie ::mtericure de la bouche, entre 

le nez et le menton , il est compose de deux portions , dont 

I' une, plus large, est destinee pour la levre supericure , et 

l' autre, plus etroite , pour l'infericure. Il est mince et ovale. 

La direction de ses fibres est celle d' un arc de cercle du ha ut 

en has pour la partie superieure , et de has en haut pour 

}'inferieure. Les unes et les autres s' entrecroisent pour former 

la commissure des levres ou angle de la bouche , en se con­

fondant avec les zygomatiques , le triangulaire et le eanin . 

Les levres , distinguees en superieure et en inferieure , sont 

colorees d'un rouge vermeil dans l' enfance, mais plus pttle 

dans l' adultc. La superieure a la figure d' un arc tcndu, aux 

extremites duquel la corde seroit fixee. Elle est divisee dans 

sa partie moyenne en portion droite et en portion gauche , 

par un mamelon avance, et comtne s' il etoit taille e~ biseau 

pour s' arrondir ensuite. Il est convexe en has ou il rcpond au 

milieu de la levre inferieure, et concave en ha ut sous la fossette 

qui part de la cloison du nez. 
1 

La levre inferieure , plus grosse et plus unie , est conime 

arrondie d' avant en arriere et de droite a gauche. Son bord 

superieur est conforme de maniere que, par le rapprochement 

de la bouche , le mamelon de la levre superi~ure est re!,(u clans 

la concavite de son milieu , et reciproquement la convexite 

de ses extremites dans la concavite de la superieure (1). 

Le labial est de tons les muscles de la face celui qui joue le 

plus grand role. Il determine par sa contraction le rapproche­

ment des leYres , soil pour siffier, soit pour parler ou jouer 

de plusieurs instrurnens. Son adherence a tous les muscles 

voisins la soumet a toute espece d' expression, de sorte qu'il 

n' en est aucune a laquelle la bonche ne participe. 

De l' abaisseur de l' aile du nez ou myrtiforme. 

C' est un tres-petit muscle situe au-dessous de I' aife du nez 
' 

derriere la portion superieure du labial. Il s'attache d'une part 

aux alveoles des dents incisives de la machoire superieure , 

et de l' autre part au cartilage de I' aile du nez. Ce muscle est 

trop petit pour que son action soit remarquable; 

* Du triangulaire. 

Ce muscle , ainsi appele a cause de sa figure , est mince et 

situe a la partie inferieure de la face. Son extremite la plus 

large s' attache a la ligne oblique de la machoire inferieure. 

Son extrcmite superieure ou la plus etroite se confond avec 

le labial , le canin et les zygomatiques. 

Le triangulaire abaisse la commissure des levres, son action 

est surtont sensible dans la douleur qui va jusqu' aux larmes. 

* D . u carre. 

Ce muscle mince , et quadrilataire , est situe avec son sem­

blable au corps de la m£tchoire inferieure ; il s' attache a cote 

du precedent , d~puis cette partie de la ligne oblique de la 

machoire jusqu' a r apophyse du menton ' ensuite il se dirige 

vers la levre inferieure , pour se confondre avec le labial. 

Le cote externe du carre est couvert inferieurement par le 

(1) La houche d'Apollon, celle de Jupiter et de la Vt!nus sont des types de Leaute sur 
lesquels tous ces details sont tres-visihles. 
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triangulaire ; son cOte interne se confbnd inferieurement avec 

son semblable, et snperieurement avec la houpe du menton. 

Son usage est d' abaisser la levre inferieure. 

*De la houpe du menton ou incisif inferieur. 

C' est un petit muscle sitae au-dessous de la levre inferieure 

et entre le carre. Il s' attache dans la fossette qu' on remarque 

a cote de la symphyse. du menton, sous les dents incisi ves ; de 

la ses fibres charuues se dirigent en avant pours' epanouir sous 

la peau du menton ' a laquelle il est intimement uni. 

Il contribue a l'arrondissem~nt du menton; son usage est 

d' elever cette partie vers la levre inferieure , . et de pousser un 

peu en haut cette meme levre. 

* Du buccinateur. 

Ce muscle , mince et·quadrilataire, est situe a la joue , ou il 

est d' abord re couvert par beaucoup de graisse , ensuite par les 

zygomatiques ' le triangulaire et le peaucier. 11 s' etend de la 

partie posterieure de la bouche et des alvcoles des cinq der­

nieres dents molaires de l'une et l'autre machoir.e, ou il s'at- . 

l.ache , jusqu' a la commissure des levres , en se con fondant 

i.nti.mement avec le labial. 

Le buccinateur porte l' angle des levres en arriere , facilite 

la division des alimens et sert a expulsel' l' air €le la bouche lors­

qu'il y est retenu par le rapprochement des levres. C' est ce 

dernier usage qui lui a valu son nom (1). En effet, tons ceux 

qui donnent de la trompette ou. du cor le mettent fortement . 
en 1eu. 

* Des muscles de f oreille. 

Us sont au nombre de trois situes autour de r oreille ; ces 
·' 

trois petits muscles, minces et plus ou moins larges, se distin-

guent . en anterieur , superieur et posterieur. L'anterieur est 

place sur le trajet de 1' arcade zygomatique , le superieur vers la 

partie moyenne du muscle temporal , et le postirieur vers 1' a­

pophyse masto'ide. 11s s' attachent to us les trois aux parties qu' ils 

occupent et se dirigent ensuite vers le cartilage de 1' oreille, ol:i 

.ils adherent suivant r ordre de leur position. 

L' oreille est formee d'un seul cartilage r~plie, et evase en dehors 

pour recevoir les rayons sonores; il est concentre en dedans 

en maniere d' entonnoir pour constituer le conduit auditif: La 

partie- la plus superieure se nomme aile ; la partie inferieure, 

molle et arrondie , s' appelle lobe , c' est celle que l' on perce 

d' ordinaire pour y suspendre des bijoux. Le cercle exterieur 

du cartilage a re~u le nom d'helix, et !'interne celui d'an­

thelix. L' enfoncerrient qui se trouve en haut, entre l'un et 

1' autre, est la ea vite scapho'ide (2). La plus gran de ou celle qui 

est devant le conduit auditif forme la conque. Pour designer 

les deux eminences qu' on y rencontre , on appelle celle qui est 

situee du cote de la joue tragus, et celle qui lui est opposee an­

titragus (3). 

Leur usage est d'imprimer au cartilage de cet organe difte­

rens mouvemens qui le rendent plus propre a la perception des 

sons. Leurs fonctions sont tres-remarquables dans les animaux, 

mais trop peu sensibles dans l'homme pour que nous en par­

lions davantage. 

k Du masseter. 

Ce muscle est situe a la partie posterieure de la joue ; il est 

(r) l;lu mot Iatin buccinare, emboucher. 
(:~.)Par comparaison a une nacelle. 
(3) V oyez a cct egard la planche :~.. 

fort epais comparati~ement a tous ceux de la face. La disposi­

tion de ses fibres le fait considerer comme compose de trois 

portions. Il se fixe , par son extremite superietJ.re ou tendi­

neuse , au bord inferieur de l' arcade zygomatique et de l' os 

de la pommette. Sa partie charnue couvre la branche de la 

macho ire inferieure ' ou elle s' ins ere ' et se termine a son 

angle. . 
Le masseter eleve la machoire inferieure vers la superieure ; 

il pcut aussi determiner l' abaissement de la superieure lorsque 

l'inferieure se trouve fixee .. 11 se dessine particulierement chez 

les personnes maigres , surtout chez les vieillards. Pour peu 

qu'il se contracte on distingue tres-bien les trois portions dont 

il est compose. 

k Du temporal ou crotaphyte. 

C' est un muscle large , situe au cOte de la tete dans toute 

I' etendue de la fosse temporale. Il s' attache a la ligne demi­

circulaire de cette fosse , de puis l' apophyse angulaire de 1' os 

frontal , jusqu' a la base de 1' apophyse zygomatique par deux 

plans de fibres charnues et aponevrotiques. La direction de ses 

fibres represente des ra,yons convergens , qui degene:rent en 

un tendon {:jUi passe sous I' arcade zygomatique, et va s'inserer 

a l' apophyse coronoi:de de la machoire inferieure. 

Le temporal est le congenere du masseter pour le mouve­

ment de la rnachoire inferieure. Lorsque la portion voisine de 

I' os de la pommettc se contracte, la machoire est pm·tee en 

avant, de maniere que les dents incisivesinferieures depassent 

les superieures. On observe le contraire, lorsque la porlion 

posterieure agit. C' est ce mecanisme particulier qui les rend 

les agens principaux de la mastication. 

Des ptlrygoi'des. 

Ce sont deux petits muscles situes a chaque cOte de la fosse 

' zygomatique ; ils s' etendent des apophyses pterygo'ides interne 

et externe, ou ils s' attachent, d' une part, jusqu' a la face interne 

de la macho ire inferieure , ou ils s' inserent. Leur direction 

oblique de dedans en dehors, et d' avant en arriere, les dispose 

tour-a-tour' a tirer en dedans la branche de la machoire' et a 

faire avanc~r le bord dentaire inferieur sur le superieur, pour 

la division. des alimens. 11s secondent par ce moyeri les 

muscles temporal et masseter. 

DES MUSCLES DU COU. 

k Du peaucier. 

Ce muscle est situe a la face anterieure et laterale du cou , 

immediatement sous la peau ' a laquelle il est fortement uni. 

Depuis la machoire inferieure jusqu'a la partie superieure de 

1' epaule et de la poitrine il est entierement charnu, large ' 

mince et quadrilataire. Il s' unit superieurement a la commis­

sure des levres et au bord de la machoire inferieure, d'ou il se 

dirige obliquefi!.ent en dehors , pour couvrir les muscles du 

cote du cou' la partie superieure du delto1:de et du grand 

pectoral. Le cOte interne du peaucier se confond au-dessous du 

menton avec son semblable; il s' en eloig·ne ensuite, a mesure 

qu'il s' approche de la poitrine, de maniere a former un angle 

ouvert. 

Ce muscle determine l' abaissement de la commissure des 

levres. C' est lui qui, dans les personnes maigres et d' un cer­

tain age' prodl)it cette quantite de tides que 1' on remarque a la 

peau du cou. 

• 
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* Du sterno-claido-nwstozdien. 

C' est un muscle allonge et aplati, sitae a la partie anterieure 
et laterale du eau , sous celui que nous venous de decrire ; il 
s' etend de puis I' apophyse masto'ide jusqu' a la clavicule et au ster­
num. Son extremite superieure s' attache a I' apophyse masto'ide 

du temporal ' et a la ligne COUl'be superieure de l' occipital. Ses 
fibres charnues descendent directement vers la partie inferieure 
du eau , ou elles se divisent en deux portions qui degenerent 
en tendons aplatis. L'interne de ces tendons s'insere a la partie 
superieure du sternum' et r exlerne au tiers du bard posterieur 
de la clavicule ; ce muscle est libre dans sa longueur. Ces deux 
bards, l'un anterieur et I' autre posterieur, sont presque tou­
jours remarquables dans les differens mouvemens du con. 

Le sterno-masto!dien fait incliner la tete de son d)te , et lui 
fait executer un mouvement de rotation ' au moyen duquel le 
visage se tourne du cote oppose. Quand les · deux muscles 
agissent ensemble , ils flechissent la tete sur le eau , et en 
avant sur la poitrine. 

A vant de pass er outre , il convient d' observer qu' a la partie ' 
superieure et moyenne du con se trouve I' os hyoi'de , situe ~ la 
base de la langue ' ou il donne attache a plusieurs muscles ; la 
plupart d' entre euoc, peu essentiels pour I' art d'imitation, nons 
offrent cependant quelque interet a les connoitre , aussi les 
demontrerons-nous rapidement. 

An-dessous de cet 'os se trouve , en ligne longitudinale, 
deux plans inegaux , l'un, superieur (x), plus avance dans 
I'homme que dans la femme, forme par le cartilage thyro'ide ; 
l' autre , inferieur, un peu plus recule et plus etroit, produit 
par le cartilage crico'ide qui precede la trachee artere (2). La 
disposition de ces deux cartilages determine en cet endroit du 
con, dans les personnes grasses , et particulierement chez le 
sexe , les deux plis transverses qu' on y remarque. 

1<. Du sterno-hyoidien. 

Ce muscle , mince et etroit , est situe directement a la face 
~te.rieure du eau, entre I' os hyo'ide et le sternum. Son extre­
mite soperiem'e adhere au bard inferieur du corps de I' os 
hyoi:de, a cOte de l' omo-plato-hyoi'dien. Ce muscle descend 
ensuite vers le sternum ; pour se fixer a la partie superieure de 
la face interne de cet os , derriere le sterno-mastoi:dien, qui le . 
recouvre dans sa moitie inferieure. 

Le sterno-hyoi:dien 'determine, par sa contraction, I' abais­
sement de r os hyoi:de. 

1<. Du sterno-thyroi'dien. 
\ 

C'est un muscle mince et allonge, un peu plus large que le 
precedent , situe avec son semblable , au milieu de la partie 
ante~ieure du, con , entre les deux sterno-hyoi:dien. Il s' insere, 
par son extremite supericure , a la ligne oblique du cartilage 
thyro'ide , d' ou il descend pour s' attacher a la face interne du 
sternum , vis-a-vis I' articulation de cet os au cartilage de la 
seconde cote. 

Le sterno-thyro'idien abaisse le larynx, et entraine dans son 
action l' os hyoi:de. 

* De l' omoplato-hyoi'dien. 

Ce muscle , allonge , mince et eb'oit, situe a la partie ante­
riem'e et Iaterale du cou , deiTiere le peaucier et le sterno­
masto'idien , est compose de deux portions charnues reunies 

( 1) Vulgairement appele pomme d'Adam. 
(2) On appelle ainsi le conduit ou passe !'air qui alimente nos poumons. 

par un tendon au milieu de leur longueur. La portion supe­
rieure s'insere au bard inferieur du corps de I' os hyo'ide. La 
portion inferieure s' attache au bard superieur de l' omoplate, a 
cOte de son echancrure. 

Ce muscle abaisse l' os hyoi'de et le pOI'te un peu de cott~; 
lorsque ces deux muscles ag·issent ensemble ils l' entrainent · 
directement en has. Dans la figure du Gladiateur combattant , 
ou la tete est dirigee en avant et sur la gauche , I' omoplate­
hyoldien du cote droit est extremement tendu et s'y fait remar­
quer dans toute sa direction. 

* . Du digastrique. 

c~ muscle est situe a la partie superieure du cou et infe­
rieure de la face; il est all<mge et se compose de deux portions 
charnues reunies an milieu par un tendon commun ' ainsi 
que son nom l'indique. Sa portion posterieure se fixe a la rai­
nure mastoi'dienne du temporal , elle se dirige ensuite vers le 
corps de l' os hyoi:de, ou son tendon va s' attach er en passant 
dans son trajet sous une anse aponevrotique ; apres quoi, 
la portion anterieure gagne la face interne de la machoire 
inferieure' pour s' attacher a I' empreinte qu' on remarque a 
cote de la symphyse de cet os. 

Le digastrique abaisse la machoire inferieure et parte un 
pen en arriere I' os hyoi'de ; lorsque les deux machoires sont 
rapprochees, il eleve l'os hyo!de vers la bouche. Ce muscle 
est d' aut ant plus remarquable que la tete est elevee, et que par 
cet effet la peau du eau est tendue comme dans le Gladiateur 
combattant. 

Du stylo-~yoi'dien. 

C' est un petit muscle' mince et etroit' situe a la partie supe­
rieure du eau ; ill'>' etend de I' apophyse stylo'ide du temporal ' 
ou il s' attache superieurement, jusqu' au corps de l' os hyolde , 
ou il s' ins ere par son · extremite inferieure, en formant I' an se. 
dans laquelle glisse le digastrique. 

Les usages de ce muscle sont b'es-peu remarquables. Cepen­
dant il eleve r os hyolde ' et le tire en arriere et a cote' quand 
I' un d' eux agit separement ; mais quand ils agissent ensemble, 
ils l' elevent et le portent directement en ari-iere. 

Du mylo-hyoi'dien. 

C' est un petit muscle ,, mince et un pen plus large que le 
precedent; il se fixe a la ligne oblique de la face interne de la 
machoire inferieure , d' ou il se dirige vers le corps de I' os 
hyoi:de, ou il s'insere. Ce muscle forme avec son semblable 
le plancher de la bouche • il eleve l' os hyoi'de et le porte en 
avant: 

Du genio-hyoi'dien. 

Ce muscle est petit , allonge et fort etroit ; il est situe a la 
partie superieure du cou a cote de son semblable ' entre les 
deux mylo-hyoi:diens. n s' attache par son extremite superieure 
a l' apophyse de la macho ire ' et par son extremite inferieure 
a ·la partie moyenne de I' ,os hyoi'de. Ce muscle est le congenere 
du precedent. 

Du grand droit antirieur de la tete. 

C' est un muscle mince , plus large en haut qu' en has , situe 
directement a la face anterieure des verlebres cervicales. Il 
s' etend des apophyses transverses des six premieres vertebres 
du cou' sur lesquelles il s' attache inferieurement' jusqu' a l' a­
pophysc basilaire de l' os occipital , ou il adhere conjointement 
avec son semblable par son extremite superieme. 

IO 
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Ce muscle a pour usage de concourir a incliner la tete. ,sur 

le cou? et a la redresser lorsqu 'elle a ete penchee en arnere. 

Du petit droit anterieur. 

C' est un petit muscle? situe sous le precedent et a cote de 
son semhlable. Il s' attache par son extremite inferieure en~re 
la partie moyenne de la premiere vertebre du cou et son apo­
physe transverse; son extn!mite, superieure s'insere ~L I' apo­
physe hasilaire del' os occipital, aupres du grand trou de cet os. 

Ce muscle participe aux fonctions du grand droit. 

Du long du cou. 

C' est un muscle long , compose de plusieurs portions char­
nues , situe sur la face anterieure des trois premieres vertebres 
du dos et de t:outes celles du cou. Son extremite inferieure 
s' attache au corps de la troisiemc vertebre du dos ainsi qu' a 
celui de toutes les superieures , depuis la ligne longitudinale 
qu' on y remarque jusqu' aux apophyses transverses des cinq 
dernieres vertebres cervicales. Son extremite superieure s'in­
sere au tubercule de l' arc anterieur · de la premiere de ces 
vertebres. 

Ce muscle rcdresse le cou et le maintient dans son attitude 
habitu.elle. . _ 

MUSCLES DE LA POITRINE ET DU VENTRE. 

* Du grand pectoral. 

Ce muscle est un des plus largcs et des plus charnus du corps 
humain ; il est sitne a la face posterieure de la poitrine depuis 
le sternum et la clavicule jusqn' a 1' humerus. Il se divise en 
deux portions, l'une superieme et l' autre inferieure. La por­
tion superieure s' attac:;he au bord anterieur de la II).oitie interne 
de la clavicule ; la portion inferieure se fixe a la partie latcra]e 
de la face externe du sternum , de l' appendice xypho'ide , et 
au cartilage des six premieres cOtes. La direction des fibres 
de ce muscle est en maniere de rayons qui se concentrent de 
dedans en dehors, pour former un tendon commun, qui. s'in­
sere au bord externe de la coulisse bicipitale de l' humerus. Lcs 
fibres infcrieures forment un bord libre depuis leur insertion 
au cartilage de la sixieme c6te jusqu' an bras, et se contour­
nent de has en haut derriere le muscle comme pour le ren­
forcer et r arrondir. 

Le grand pectoral a pour . usage de mouvoir le bras sur la 
poitrinc; les mouvemens qu'il lui imprime sont relatifs ~l la 
position du membre Oll a la disposition particul~ere des fibres 
de ce muscle . . Par exemple, quand le bras est leve par le del­
to'ide , le grand peclorall' abaisse et le porte un peu en devant ; 
lorsqu'il est pendant a cote du corps, ille dirige en dedans et 
en devant : quand il est tom·ne en dehors '·. il le ramene dans 
sa position naturelle. Enfin lorsque sa partie superieure se 
contracte separement ' le bras est eleve' au lieu que lorsque 
c' est l'inferieure le bras et l'epaule sont abaisses. Cet effet est 
surtout remarquable sur la figure hero'ique d' Ajax, ou le bras 
droit fait tous ses efforts pour soutenir sur le genou gauche 
le corps de Patrocle mourant. Le grand pectoral pent recipro­
qucment porter la poitrine sur le bras lorsque celui-ci est fixe 
quclque part'· comme quand il s' agit de grim per, etc. 

* Du petit pectoral. 

Ce muscle est bien moins voluminenx que le precedent , der­
rier e lequcl il est situe de ha ut en has, et un peu obli r1uement. Son 

extremite superieure s' attache conjointemcnt avec le coraco­
hrachial a l' apopliyse coracold'e de.l' omoplate; ensuile sa.masse 
charnue , dont la direction des fibres est comme rayonnec ' va 
se fixer a la troisieme' quatrieme et cii1quieme cote a un travers 

de doigt de leur cartilage. . . 
Le petit pectoral dirige l' epaule en avant et en has, en hn 

faisant decrire un mouvement de bascule , au moyen duquel 
son angle anterieur s' ahaisse , et l'inferieur s' eleve. Lorsque 

le bras est porte en arriere et que le muscle est fortement ~o~­
tracte , il souleve le grand pectoral qui le recouvre , ~t lm de­
termine un plan relatif a sa direction , comme on l observe 
tre.s-bien sur le Gladiateur combattant et le Laocoon. 

Du sous-clavier. 

C' est un niusde mince , etroit et allonge , situe horizonta­
lement sur la clavicule. ll s' etend du cartil;:~ge de la premiere 
cote ' ou il s' attache' jusqu' a I' extremitie externe de l' os dont il 
porle le nom. 

La contraction de ce muscle fait abaisser la davicule sur la 
premiere cote, et determine reciproquement I' elevation de cette 
cote lorsque l' epaule est fixee. 

Du triangu1aire du sternum. 

Ce muscle situe dans la poitrine a la face externe du ster­
nuU:' a cote de son semblable? s' etend du cartilag·e de la 1roi­
sieme, quatrieme, cinquieme et sixieme vraie cote, ou il s'at­
tache d'une part, jusqu'/a la partie laterale de la seconde por­
tion de cet os et de l' a pp en dice xypho!de , ou il adhere. 

Ce · muscle part.icipe au mouvement de la respiration en 
abaissant le cartilage des cotes. 

* Du grand oblique. 

Ce muscle, le plus large du corps humain, ainsi appele a cause 
de la direction oblique de ses fibres de dehors en dedans , est 
situc sur la partie anterieurc et laterale de I' abdomen. Il est 
compose de substance charnue posterieurement et de subs­
tance aponevrotique anterieurement. 

La partie superieure de sa substance cbarnue adhere au 
cartilage de la sixieme cOte , conjointement avec le grand pec­
toral. Elle se divise ensuitc en sept ou huit portions angulaires, 
pour s' attacher aux huit dernieres cotes ' en s' entrecroisant 
d' abord avec 1es quatre digitations du grand dentele, et celles 
du grand dorsal. La pm·tie inferieure devient plus epaisse a 
mesure qu' cUe s' approche de la crete du bassin, ou elle se fixe 
dans r etendue des deux tiers anterieurs de sa levre extern e. 
La elle forme un plan considerable arrondi de devant en arriere, 
que les artistes grecs n' ont jamais man que d' observer dans leurs 
figures. 

La substance aponevrotique, tres-large, occupe toute la partie 
anterieure du ventre depuis l' arcade des fausscs cotes jusqu' au 
pubis. La reunion de I' aponevi·ose du cote droit avec celle du 
cOte gauche forme la ligne blanche qui aboutit au nombra. La 
pm·tie inferieure de cette aponevrose s' attache au pubis , et 
forme depuis cette insertion jusqu' a la crete du bassin, ou 
elle est renforcee par celle du fascia-lata, une arcade connue 
sous le nom de crurale, ott passent les vaisseaux et les nerfs 
de la cuisse, ainsi que les muscles psoas et illiaque. 

Le grand oblique flechit la poitrine sur le bassin, et lni fait 
dc~CI·ire en rrH~me temps un mouvement de rotation vers la 
partie inferieure du muscle qui se contractc. 1l peut rccipro­
quement faire mouvoir le bassin sur la poitrine. L'adion de 
ces deux muscles flechit dircctement la poitrine , et participe 
au redressement du tronc ; elle comprime les visceres du has 

.. 
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ventre pour 1' expulsion des matieres , et con court au mouve­
incnt de la respiration. 

Si on le considere sur le Laocoon, on voit que c' est lui qui 
determine la partie superieure du torse a s'incliner sur le bas­
Slll. ; on ne pent en douter ~l l' aspect du plan volumineux 
qu' afiecte au-dcssus de la hanche la portion · inferieure de ce 
muscle , et en examinant ses attaches sur les cbtes , ou les 
digitations sont si prononcees , qu' elles semblent faire une 
violente traction sur la poitrine. Au reste , ces deux muscles 
obliques, plus on moins contractes, dispos~nt a faire croire 
que l' auteur de cette sublime figure a voulu saisir le moment 
d' une forte expiration. En effet, les visd>.res de l' abdomen sont 
tellement comprimes , . qu'ils soulevent le diaphragme avec 
une si grande force, qu'il me semble dire avec Virgile: Clamores 

simul horrendos ad sidera to/lit (1). 

* Du petit oblir;ue. 

Ce muscle moins large et moins epais que le . precedent, 
sous lequel il est situe , est c.ompose comme lui de substance 
charnue et de substance aponevrotique. La direction de .ses 
fibres est oblique comme son nom le designe , mais dans un 
sens contraire an muscle qui le recouvre. 

Il adhere superieurement au bord inferieur des cartilages 
de toutes les f:Omsses cotes ' ainsi qu' a celui de la scptieme et 
sixieme des vraies. Sa partie posterieure se confond avec 
l' aponevrose du grand dorsal ; sa partie inferieure se fixe aux 
trois quarts anterieurs de la crete du hassin' et se prolonge 
jusqu' au pubis ·; H1 il forme sous l' arcade crurale ce meplat en 
manicre d' arc de cercle , qui commence a la parlic inferieure du 
grand oblique , et qui est accuse d' une maniere positive sur 
l' Hercule , le Laocoon et le Gladiateur. 

La substance aponevrotique de ce muscle couvre immcdia­
tement le muscle droit et se reunit a la ligne blanche avec celle 

de son semblable. 
Ses usages sont absolument les memes que ceux du pre­

cedent. 
* Du droit dzt ventre. 

C' est un muscle long et aplati , larg·e de trois ou quatre tra­
vers de doigts ' situe a cote de son semblahle a la face ante­
rieure de r abdomen ' depuis le sternum jusqu' au pubis. ll est 
compose de substance charnue et de substance tendineuse qui 
le divise dans sa longueur en deux ou trois parties , au moyen 
de lignes transversales qu' on appelle intersections. 

Il s'insere par son extremite superieure au cartilage de la 
cinquieme , sixieme et septieme vraie cOte , ainsi qu' a la partie 
inferieure de la seconde piece du sternum. L' extremite infe-
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rieure de ce muscle ~ plus mince que la precedente , s' attache 
a la partie superieure et interne du pubis tout aupres de la 
symphyse. Les muscles droits sont separes en haut par la lig·ne 
blanche, dont la longueur est interrompue au nombril , et 
s' efface insensiblement a mesurc qu' clle s'approche du pubis' 
ou les muscles se communiquent par leur cOte interne. 

Leur usage les rend congeneres des oblique~ dont on a parle 
plus haut ; ils servent comme eux a comprimer les visceres 
du has ventre, et concourent a la rectitude naturelle du t~rse. 
Nulle part ils ne sont aussi prononces que sur le Laocoon , 

pas me me sur I' Hercule. 

* Du pyramidal. 

C' est un petit muscle, long de deux ou trois travers de doigts, 
situe a cOte de son semblable devant r extremite inferieure du 

( 1) Eneid. , lib. 2, vers. 222. 

precedent ; il n' existe pas toujours , on bien souvent il n' est 
que d 'un seul cOte. Son extremite inferieure s' attache .aupres 
de la symphyse du pubis devant le muscle droit qu'il recouvre, 
il se prolonge de has en haut en se retreCissant comme pour 
fot'mer le SOmmet d'nlle pyramide et se fixe a la ligne blanche. 

Le pyramidal, ainsi appele ~l cause de sa figure , est le con­
genere du muscle droit dont il augmente la force. Sa contrac­
tion determine a la peau du has ventre cette ligne horizontale 
que l' on remarque sur les pelles figures , principalement sur 
1' Amour grec , la Venzts elle-meme n' en est p~s exempte. 

Du transverse. 

Ce muscle, situe sur le petit oblique auquel il ressemhle par 
son volume et par sa structure , s' attache superieurement au 
cartilage de la sixieme et septieme vraie cOte, ainsi qu'a celui 
de cinq fausses , en se prolongeant sur le hord inferieur de la 
derniere. Sa partie moyenne s'insere posterieurement aux 
apophyses transverses et epineuses des quatre premieres ver­
tehres 'des lomhes au moyen d'un double feuillet aponevro-

' tique qui enveloppe le muscle carre et la masse charnue du 
sacro-lomhaire. Sa partie infcrieure se fue aux trois quarts 
anterieurs de la levre interne de la crete du hassin ' passe der­
riere I' arcade crur::~le et s' attache au pubis. Les fibres charnues, 
dont la direction est transversale, degenerent a cote du muscle 
droit en une large aponevrose qui se termin.e a la ligne blanche. 

Ce muscle comprime les visceres del' abdomen , et resserre 
la partie infericure de la poitrine dans le mouvement d' expi­
ration. 

Du diaplzragme. 

C' est un muscle mince et tres-large , cP,arnu a sa circon- ' 
fcrcncc , et tendineux a son centre, situe entre la poitrine et 
r abdomen. Il s' etend du corps des deux ou trois premieres 
vertehres des lomhes, ou il s' attache inferieurement par deux 
portions charnues qu' on nomme pili~rs ' a l' apophyse trans­
verse de la premiere de ces verh~bres ; et de la face interne des 
cartilages des sept dernieres cotes, 'Oi:t il s 'ins ere avec le muscle 
transverse, jusqu'a l' appendice xypho'ide, ou il se fixe superieu­
rcment. 

Le diaphragme separe la poitrine du ventre; il est l' agent 
principal de la respiration et le siege de toutes les affections de . 
r ame, par rapport aux plexus nerveux qui s'y communiquent, 

Des psoas. 

Ce sont deux muscles allong·es, et charnus superieurement, 
distingues en grand et petit, situes dans l'ahdomen'i'un a cOte 
de l' autre. Leur nomhre n' est pas toujours constant ; quand il 
n'en existe qu'un seul, c' est le plus petit qui manque. Le gTand 
psoas s' etcnd des vertebres lombaires au petit trochanter. Son 
extremite superieure s'attache a la partie laterale de la derniere 
vertehre du dos? a celle des quatre premieres des lomhes' ainsi 
qu'a leurs apophyses transverses. Son extremite inferieure se 
confond avec le muscle iliaque, passe deniere l'areade crurale, 
et va s' attacher au so mm et du petit trochanter. 

Le petit psoas , moins long que le premier, mince et aplati, 
s' attache superieurement au corps de la dernih·e vertehre du 
dos ? et se fue par son extremite inferieure a I' eminence ilio­
pectinee sous I' arcade crurale. 

Le grand psoas sert a flechir la cuisse sur le hassin, en lui 
faisant decrire un mouvement de rotation par lequella pointe 
du pied est portee en dedans ; il redresse les lomhes sur le 
bassin, et quand on est debout il maintient le tronc en equilihre 

ll 
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libre sur le femur. Le petit psoas redresse les lombes sur le 

bassin. 11 est a cet egard congenere du premier. 

Du carri des lombes. 

Ce muscle , ainsi appele a cause de sa figure , est situe a la 

partie laterale des vertebres des lombes entre la derniere fausse 

cOte et la crete du bassin. Il s'i1isere superieurement au bord 

inferieur de la dernicre fausse cote ; sa partie posterieure s' at­

tache aux apophyses transverses des quatre premieres vertebres 

lombaires, et sa partie inferieure se fixe a !'interstice de la crete 

du bassin: 
* De filiaqne. 

C' est un muscle mince , large superieurement, situe a la 

f1ce interne et superieure du bassin. Il s' attache aux trois 

quarts anterieurs de la levre interne de la crete' apres quoi 

il se retrecit , se confond avec le psoas , et passe sous l' arcade 

crura le pour aller s' attacher au sommet du petit trochanter. 

L'iliaque flechit la cuisse sur le bassin de la meme maniere 

que le psoas , il participe comme lui a mainlenir la base du 

h·onc en ligne directe sur la cuisse. Mais quand le torse est 

dirige en.avant ainsi que clans le Gladiateur, cc muscle souleve 

r extremite superieure du couturier, et determine, comme on 

le remarque sur cette figure' le plan que r on y trouve a cOte de 

l' arcade crurale (1). 

1VI:USCLES DU DOS. 

* D , u trapeze. 

Le trapeze , ams1 appele a cause de sa figure , est situe a 

cOte de son semblable a la partie posterieure .dn con et supe­

ricure du dos. Il s' etend de !'occiput aux apophyses epineuses 

des dernieres vertebres dorsales ' et de la jusqn' a r epaule. Il 

s'insere superieurement au tiers interne de la ligne courhc 

superieure qe r os occipital et a la protuberance de cet os. 11 

s\mit avec son semblable au ligament cervical, et se fixe a 

l' apophyse epineuse de la septieme vertebre dn cou , ainsi 

qu' a ·celle des dix premieres du dos' ou il se termine inferieu­

rement. La partie inferieure de ce muscle se dirige ohliqnement 

de has en ha ut' gagne repine de r omoplate' ou elle s' insere. 

Sa partie superieure , egalement oblique depuis sa protube­

rance occipitale j,usqu' a la clavicule , s' attache an tiers externe 

de cet os , au bard posterieur de l' acromiov et a la levre supe-

. rieure de l' etendue de r epinc. 
La direction des fibres ch.arnues de c_e muscle est concen­

trique de dedans en dehors. Sa parlie moyenne est ho~·izontale, 
la superieure est oblique ainsi que r inferieure. Il resulted' apres 

cette disposition que le trapeze fait executer aY epaule des mou­
vemens differens ,· seton qu'il agit dans. son · e~lsemble, on clans 

quelqu' une de ses parties. Quand il se contracte en totalite , 

il parte directemeni r epaule vers l' cpine du d.os et _la ~·approche 

de celle du cote oppose. Quand il la contracte separement et 

que la partie inferienre est en action , alors il se parte en arriere 

et en has , en lui faisant executer un mouvement de bascule 

qui eleve l' angle anterieur. Lorsque , au contraire , la partie 

superieure agit , l' epaule est portee en haut et en arriere. Cette 

( r) Cette re marque seule de vroit paro\tre suffisante, pour et re persuade que les statuaires grecs 

les plus babilcs n'avoient fonde leur talent que sur la science anatomique. Il en falloit pour cet 

obj~t une connoissance d'autant plus positive, que sur cent modeles a ne s'en trouveroit peut­

etre pas deux. en qui ce muscle se prononsat de la sorte ; et cc pendant l'auteur de cettc figure 

n'en a pas cte dupe. ll I' a considcre corn me une chose essentielle, et d'autant plus convena]Jle 

a !'art, qu'elle interrompt l'uniformite de cette grande surface. Lcs artistes modernes n'auroient 

peut-etre pas agi M rnemc, ils l'auroient passe sous silence, en le preuant pour uue g\ande 

de cette partie de l' aine. ' 

\ 

' 

portion peut aussi incliner la tt~te de son cote ' si I' epaule est 

fixee par l' action de tout autre muscle. Ses usag~s ne peuvent 

etre nulle part mieux rernarques que clans le groupe desLutteurs. 

Le bord libre qui resulte de la direction oblique de la partie 

inferieure du trapeze, depuis son attache a la dixieme vertehre 

du dos, jusqu' a la base de l' epine de l' omoplate' est une des 

choses essentielles a y considerer. 

* Du rlzomboide. 

C' est un muscle aplati et qnadrilataire, situe un peu oblique­

ment sous le trapeze' ent~·e l' epine du dos et la base de r omoplate. 

11 s 'unit par sa partieinterne et superieure an ligament cervical, 

ets' attache ensuite h'l' apoph.yse epinense de la septieme vertebre 

cervicale, ainsi qn' a celles des trois ou quatre premieres du 

dos. Sa partie externe s'insere a !'interstice du hard interne de 

l'omoplate. 
Le rhombo'ide parte l' epaule en ha ut et la rapproche de celle 

du cote oppose. Qnand il agit avec le trapeze il r entraine di­

rectement Yers repine dn dos. De quelque maniere qu'il agisse, 

sa direction est tonjours visible a travers le muscle qui le re­

comTe; lorsqu' on etend le bras sa partie inferieure est conchee' 

sous la peau clans l' espace compris entre le trapeze et le grand 

dorsal. On remarqne particulierement cette disposition sur 

l'cpanle gauche du Gladiateur I et sur la droite de r Hercule. 

* De l' angulaire. 

Cc muscle mcdiocrement long , epais , plus large inferieu­

rement que superieurement, est situe sous le trapeze le long 

de la partie laterale et posterieure du cou. Il s' etend des apo- . 

p4yses transverses des quatre premieres vertebres cerYicales, ou 

il s 'attache par autant de portions tendineuses' jusqu' ~l r angle 

supcrieur del' omoplate, ou il s'inscre. 

Ce muscle eleve l'epanlevers le cou, et fait executer a l'o­

moplate un mouvement de basc~ie qni parte son angle a~te­
r~el1r en avant et ~n has; ll peut 1;eciproquement porter le cou 

vers r epaule et faire incliner la tt~te de son coti . 

* Du grand dorsal. 

C' est un muscle tres-large, compose de substance , char­

nne superieurement et aponevrotique posterienrement, sitne 

a la partie inferieure du dos entre l'omoplate et le bassin. Il 

s'attache par sa partie aponevrolique anx apophyses epineuses 

des six ou sept dernieres vertebres du dos·, a toutes cellcs 

des lombes et du SaCrUID 1 ainsi qu' an tiers posteriCUl' de la 

levre externe de la crete du bassin. Le grand dorsal, dont la di­

rection est oblique de has en haut jrisqu'a !'humerus·, s'insere 

clans son trajet a la face externe des quatre derniere.s fausses 

cOtes, par des digitations qui s' entrecroisent avec celles du o-rand 
. 0 

oblique. J .. es fibres charnnes se replient ensnite de dehors ·en 

dedans a pen pres c,omme celles ~u bard . inferieur du' grand 

pectoral, et se terminent en un large tendon pom· s' attacher au 

bard interne de la conliss~ bicipitale de I' humerus. La direction 

des fibres charnues dont ce muscle est c~mpose est conver­

gente a r os dn bras ' de maniere que les fibres superieures qui 

couvrent l' angle inferieur de l' omoplate , ou elles s' attachent 

qnelquefois, sont horizontales, les moyennes obliques , et les 

plus inferieures presqne perpendicnlaires. 

Le grand dorsal parte le bras en arriere , et lui fait decrire 

un mouvement de rotation sur son axe , au · moyen dnquelle 

coude est dirige en dehors de la meme maniere que le bras 

droit de l' Hercule. Dans cette action il abaisse l' epaule et r en­

traine en arriere , comme on pent l' observer sur le .Gladiateur. 

Ce muscle en entrainant le torse sur le bras concourt aussi ·a 
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r action de grim per; quand il se contracte en meme temps que 
le grand pectoral , il rapproche le bras de la partie laterale de . 
la poitrine, et devient dans ·ce dernier usage le congenere du 
grand pectoral, au lieu que differemmenl: il est son antago­
niste. 

* Du grand dentele. 

Ce muscle , situe a la partie laterale de la poitrine , est 
epais et charnu , large anterieurement , et decoupe en huit 
digitations on dentelures , qui lui ont fait donner le nom sous 
lequel on le designe. Les quatre on cinq premieres digitations, 
reco1wertes par le grand et petit pectoral, s' attachent a la face 
externe d' un pareil nombre de cotes' a trois travers de doigts 
de leur cartilage. Les suivantes s' attachent a la ligne oblique 
de Ta sixieme, septi,eme et huitieme cote, en s'unissant avec 
pareilles decoupures du muscle grand oblique, dont la direction 
n' offre aucun doute , meme a h·avers la peau. La pat·Lie poste­
rieure du grand dentele '· beaucoup. plus etroite que la pre­
cedente' s' attache a la levre interne de toute l' etendue du bord 
posterieur de l'omoplate. 

Son usage est de lever l'epaule et de la porter en meme 
temps en avant ; i~ la fixe sur les cotes, et la dispose, an moyen 
de ce point d' appui , a soutenir les fardeaux enormes dont elle 
est quelquefois chargee. 

Du denteli poster_ieur superieur. 
I 

C' est un muscle mince et large , moitie aponevrotique et 
moitic charnu, . situe obliquement a la partie inferieure du 
con et posterieure du dos, sous le ~uscle rhombo'ide. Sapartie 
superieure ou aponevrotique s'unit au ligament cervical , et 
se fixe a r apophyse epineuse de la derniere vertebre du cou 
et des trois premieres du dos. Sa partie inferieure , divisee en 
quatre portions angulaires , s' attache au bord superieur des 
quatre premieres cotes, a quelque distance de leur angle. 

11 sert a elever les quatre premieres cotes pour le mouvement 
de !'aspiration. · 

Du denteli posterieur iriferieztr. 

Ce muscle, presque semblable au precedent, est situe a la 
partie inferieure du dos , oil il est reconvert par le grand 
dorsal ; il se fixe par sa partie aponevrotique aux apophyses 
epineuses des trois dernieres vertebres du dos et des trois 
premieres lombaires , d' ou il se dirige obliquement de has en 
haut vers la partie moyenne des quatre dernieres fausses cotes, 
ou il s' insh·e. 

Ce muscle abaisse les quatre dernieres fausses cOtes ; il de­
vient, par cet usage, le congenere du diaphragme dans le 
mouvement de l' expiration , et l' anlagoniste du dentele su­
perieur. V oyez-le dans la partie droite du Gladiateur. 

* D'lt sacro-lombaire. 

C' est un muscle tres-long, mince superieurement, gros et 
charnu inferieurement, situe sur toute la longueur du dos , 
au cote externe du long dorsal ; il s' attache par son extremite 
superieure au sommet des apophyses transverses des quatre 
ou cinq dernieres vertebres du cou ' et a !'angle des douze 
cOtes, par a~tant de languettes tendineuses. La partie charnue 
la plus volumineuse de ce muscle se confond avec le cote 
interne du long dorsal , ou elle determine sur les reins un plan 
tres-considerable ; elle s' attache ensuite aux apophyses trans­
verses des vertebres lombaires, et se prolong-e sur la face 
externe du sacrum, ou elle se fi~e, ainsi qu' a la partie pos­
terieure du ,hassin. 

Le sacro-lombaire redresse la colonne vertebrate quand elle 
a ete flechie en avant, et la maintient dans sa rectitude natu­
relle. Par une plus forte contraction il la flechit en arriere , 
et fait decrire aux vertebres dorsales une courbure dont la 
convexite est dans la poitrine , et la couca vite au dos. Quand 
l'un des deux muscles agit separement, il oblige la colonne 
vertebrate il un mouvement de rotation sur son axe' an moyen 
dnquelle tronc est flechi et dirige de cOte. 

L' action generale de ces deux muscles, jointe a celle des 
longs dorsaux , que no us allons aussitOt dee1·ire, mod ere dans 
l' attitude du Gladiateur combattant le mouvement du torse de 
cette figure ; I' action particuliere de celui du cote droit y deter­
mine 1' elevation de cette partie .du tronc, corn me par un mou­
vement de rotation, et fait den·ire a l' epine du dos cet arc de 
cercle dont la concavite est a droite, et la convexite a gauche. 

* Du long dorsal. 

C' est un muscle presque aussi long que le sacro-loml;>aire , 
a cote duquel il est situe' le long de 1' epine du dos ; il s' attache 
du haut en bas a toutes les apophyses epineuses et transverses 
des vertebres dorsales et lombaires , par autant de languettes 
tendineuses qu'il contracte d'adherence.Sa partie inferieure se 
confond avec le sacro-lombaire, ainsi qu'il a ete deja dit, et 
se fixe sur la face externe du sacrum. 

Les usages du long dorsal sont pour ainsi dire les memes 
que ceux du precedent, excepte que, ne s'attachant point au 
cou, il ne contribue pas au mouvement de cette partie. 

Du transversaire. 

Ce muscle est long, etroit et aplati, situe a la partie poste­
rieure du cou et superieure du dos , entre le splenius , le 
sacro-lombaire et le long dorsal , dont il paroit etre la conti­
nuation. li s' etend des apophyses transverses des six vertebres 
cervicales inferieures, oil il s' attache superieurement par des 
petites languettes , jusqu' aux apophyses transverses des six 
premieres du dos, auxquelles il adhere egalement, en s' unis­
sant tan tot au sacro-lombaire, et tan tot au long dorsal. 

Ce muscle redresse les vertebres du cou, et les incline un 
peu de cote : quand il agit avec son semblable , il les redresse 
directement. 

1< Du splenius. 

C' est un muscle allonge et aplati, plus large en haut qu' en 
has ' situe a la face posterieure du cou et superieure du dos ' 
sous la trapeze qui le recouvre en partie. Son extremite supe­
rieure est divisee. en deux portions , dont la plus longue est 
interne et la plus courte externe. 

La partie interne touche immediatement le complexus ; elle 
s' attache depuis la moitie externe de la ligne courbe supe­
rieure de l' occipital jusqu' au sommet de I' apophyse mustoi:de. 
La partie externe adhere, par deux languettes tendineuses, au 
sommet des deux premieres vertebres du cou, conjointement 
avec le muscle angulaire. L' extremite inferieure du splenius 
se dirige ensuite obliquement vers l' epine , pour s' unir au 
ligament cervical, et s'attacher aux apophyses epineuses de 
la septieme vertebre du cou et des cinq premieres du dos. 

Le splenius redresse la tc~te sur le con quand elle a ete flechie 
en avant ; illa renverse en arriere, et un pen de cote quand il ' 
agit separement; mais lorsqu'il est aide de son semblable, il 
la renverse directement en arriere. 

* Du complexus. 

C' est un muscle ·allonge et aplati, tres-complique dans sa 

12 

/ 



I 
2 f.l. AN ATOlVIIE. 
conformation, ainsi que son nom l'indique. Il est situe a la 
partic posh~rieure du cou et superieure du dos, entre repine 
et le splenius , qui le recouvre en grande partie. Ce muscle 
est divise en deux portions , qni l' ont fait distinguer en grand 
et petit complexus. 

La gran de portion s 'attache par son extremite superieure a 
la moitie interne de la ligne courbe inferieure de r occipital a 
cote de son semblable. Sa partie charnue descend le long de 
repine ' et se divise en onze petites portions qui deviennent 
tendineuses pour s' attacher aux apophyses transverses des six 
dernieres du cou et des cinq premieres du dos. 

La petite portion adhere superieurement a la partie poste­
rieure de l' apophyse masto'ide , sous le splenius , et se divise 
en suite en cinq languettes pour s' attach er aux . apophyses 
transverses des quatre dernieres du cou et de la premiere du 
dos. 

· Ce muscle est le congenere du splenius. 

Des scalf:nes. . 

Ce sont deux muscles longs, inegalement triangulaires, ainsi 
que leur nom l'indique, situes ~tla partie laterale _du con. lls 
s' etendent du sommet des apophyses transverses des six der-

' nieres vertehres cervicales , ou ils s' attachent par leur extre-
mite superienre, j usqu' a la partie moyenne de la face extente 
des deux premieres cotes' ou ils s'inserent inferieurement. 

Les scalenes relevent les deux premieres cotes pour le mou­
vement de I' aspiration. 

Du grand droit posterieur de la tete. 

C 'est un muscle court et aplati , situe profondement sous le 
complexus. ll s' etend des empreintes qu' on remarque au­
dessous de la ligne courhe . infer:ieure de l' occipital , ou il s' at­
tache ' jusqu' a l' apophyse epineuse de la seconde vertehre du 
cou , ou il se fixe par son extremite inferieure. 

Ce muscle incline la tt~tc de son cOte et la fait tourner sur 
son axe. Quand il agit avec son semhlable , il devient le conge­
nere des splenius et complexus. 

Du petit dr~it posterieur. 

Ce muscle ' plus petit que le precedent I est situe a cote de 
son semblable dans l'intervalle des grands droits. Il s' etend de 
la ligne courbe inferieure de I' occipital, tout aupres de la crete 
de cet os , ou il s' attache superieurement , jusqu' au tubercule 
de I' arc anterieur de la: premiere vertehre cervical e. 

ll est l' auxiliaire du grand droit. 

De l oblique superieur. 

C' est un petit II1Uscle situe ohliquement sous le c.omplexus , 
entre la partie externe de la ligne courbe inferieure de l' occi­

pital ' ou il adhe~·e superieurement' et r apophyse transverse 
de la premiere vertebre cervicale, ou il s' attache par son extre­
mite inferieure. 

Son usage le rend ~ongenere du grand droit ; il incline la 
tete comme lui , et la fait pivoter sur son axe et de cote. 

De l' oblique inferieur. 

Ce muscle , presque semblable au precedent, est situe a la 
partie superieure du cou, entre l'apophyse transverse de la 
premiere vertebre cervicale , ou il s' attache d'une part, et 
I' apophyse epineuse de la seconde , ou il se fixe inferieu­
rement. . 

Quand il se contracte il fait tourner la premiere vertebre sur 

la seconde, et dispose la tt:~te au mouvement de rotation sm· 
son axe , ainsi que le grand droit et l' oblique superieur. 

Du transversaire epineux du dos. 

C' est un muscle tres-long , situe sur la colonne vcrtebrale, 
entre les apophyses epineuses et les transverses. Il est com­
pose de substance chamue beaucoup plus epaisse au cou 
et aux lombes qu' au dos , d' ou partent unc infinite de tendons 
qui s' entrecroisent de has en ha ut et de ha ut en has , . pour 
s' attacher a toutes les apophyses epineuses et transverses des 

I 

vertehres , excepte la premiere .du coH. 
Ce muscle conc.ourt a maintenir le tronc dans son attitude 

naturelle ; il contribue aussi, par la direction oblique de ses 
tendons, a faire tourn er la vertebre superieure sur l'infeneure, 
et a disposer toute la colonne a tourner sur le bassin. En 
un mot il est l'auxiliaire du sacro-lomhaire et du long dorsaL 

Des intertransversaires du cou et des lombes. 

Ce sont de tres-petits muscles, situes dans l'intervalle des apo­
physes transverses des six dernieres vertebres du cou et des 
cinq lombaires , au bord des queUes ils s 'attachent de ha ut 
en has. 

lls contribuent , par leur action ., a rapprocher la vertebre 
de dessus sur celle de dessous ' et a faire incliner lateralement 
la colonne vertehrale. 

Du droit lateral de la tete. 

C' est un tres-petit muscle qui s' etend de I' apophyse jugulaire 
de I' occipital ' ou il s' attache superieurement I jusqu' a l' aBO­
physe transverse de la premiere vertebre cervicale. 

Son usage est d' in diner la tete lateralement. 

Des intercostaux. 

Ce sont des muscles tres-minces situes dans l'intervalle des 
douze cotes , divises en deux couches appliquees l' une sur 
I' autre , qu' on distingue en interne et en extern e. La direction 

"" 
des fibres de la couche externe est oblique de haut en has , 
et d' arriere en avant, tandis que celle de la couche interne\ 
presente une direction contraire. 

Les intercostaux externes s' attachent a toute l' etendue de la 
levre externe, du bord des cotes , so it superieures so it infe­
rieures, depuis les apophyses transverses des vertebres dorsales 
jusqu' a I' extremite de leur cartilage. 

Les intercostaux internes s' attachent egalement a toute I' eten­
due de la levre interne des cotes ' ainsi qu' a leur cartilage. 

Les deux couches de ces muscles determinent !'elevation des 
cotes , dilatent la poitrine , et concourent a I' aspiration. lls 
sont a cet egard les antagonistes du diaphragme. 

MUSCLES DE L'EXTREMITE SUPERIEURE. 

* Du deltoide. 

C' est un muscle tres-epais, et de figure triangulaire (I), 

situe a la partie externe de I' epaule et superieure du bras. Il est 
compose de plusieurs faisceaux musculaires, unis en differens 
sens par des tendons mitoyens , pour former trois portions 
charnues, dont l'une est anterieure, !'autre moyenne, et 
l' autre posterieure. 

La portion anterieure s' attache superieurement aux deux 

( t) Les anciens !'out ainsi appele a cause de sa ressemblance avec la Iettre majuscule des 
Grecs ,:, , nommee delta. ' 
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tiers externes du bord anterieur de la clavicule. La portion 
moyenne adhere au bord anterieur de l' apophyse acromion, et 
la posterieure au hord inferieur de 1' epine de I' omoplate ' par 
une aponevrose qui recouvre en cet endroit une par,tie du sous­
epineux. Les trois portions de ce muscle , intimement unies , 
se terminent en pointe pour s' attacher au tiers superieur de la 
face externe de !'humerus. 

Le delto!de ecarte le bras de la poitrine , et l' eleve au-dessus 
du ni veau de l' epaule. Les mouvemens qu' illui imprime varient 
saivant que toutes les parties de ce muscle agissent ensemble 
ou separement. Lorsque tout le delto!de se contracte , il cleve 
le bras en ligne verticale, et l' etend horizontalement, comme 
dans le Gladiateur et l' Apollon. Lorsque la portion anterieure 
predomine? le bras est porte en a van t' il est dirige en arriere 
par la postericure. Quand le bras est fixe, le delto!de peut 
reciproquement fa1re mouvoir I' epaule selon I' ordl'e et la dis­
position. de ses fibres. Ces trois portions , peu distinctes en 
o·eneral dans l' etat de rcpos, sont fort remarquables pour peu b 

que ce muscle se contracte. On en trouve un exemple fi·appant 
dans la figure de I' Herwle , du Laocoon et du Gladiateur. 

Dlt sus-epineux. 

C' est un muscle fort epais situe sous le trapeze, dans la fosse 
sns-epineuse de l' omoplate , ou il s' attache dans presque toute 
son etendue ; il se dirige de la en avant, passe sous l' apophyse 

I 

acromion et la clavicule , et va s' attacher , au moyen d' un 
large tendon ' a la grosse tubcrosite de !'humerus. 

Le sus-cpineux eleve le bras , et sert d' auxiliaire au delto!de. 

-~< Du sous-epineux. 

C' est un muscle mediocrement epais ? plus large posh~rieu­
rement qu' anterieurement, situe dans la fosse sous-·epineuse 
de r omoplate , ou il est a moitie re couvert par le delto1de. 11 
s' attache dans les trois quarts de la surface externe de cet os , 
depuis la levre externe de son bord posterieur jusqu' aupres de 
son cou. Les fibres charnues de ce muscle , dont la direction 
est concentrique , degenerent en un tendon large et aplati , 
pour s' attacher a la partie moyenne de la grosse tuberosite de 
I' humerus, au-dessous du sus-epineux. 

Lorsque ce muscle se contracte , et que le bras est rappro­
che de la poit.rine , illui fait. deCI·ire un mouvement de rotation 
sur son axe de dedans en dehors. Lorsque le bras est. leve , il 
devient l' auxiliaire de la partie posterieure du deltoid e. Ce der­
nier usag·e n' a pas ete meconnu par le 'statuaire du Gladiateur; 

le gonflement de ce muscle sur l' epaule g-auche ne laisse , en 
pareil cas _, aucun doute de son energie. 

* Du petit rond. 

C' est. un musle arrondi dans sa longueur, situe obliquement 
a la partie inferieure de la face externe de l' omoplate. Il s' etend 
de l' angle inferieur de eel os , ou il s 'attache par son extrcmit.e 

t ' • I'e j'usqu' a }a OTOSSe tuberosite de I' humerus, OU il pos eneu , o , 
se fixe au-dessous du precedent, dont il est le congenere. Ce 

muscle' en gen~ral peu volumin~ux' I' est cependant beaucoup 
sur l' epaule gauche du Gladiateur, ou il est accuse d' une ma­
niere si positive, que , pour pen qu' on y fasse attention , on ne 

tarde pas ~l I'y reconnoitre. 

* Du grand rond . . 

Ce muscle , ainsi appele a cause de sa figure, est situe a la 
partie infcrieure de r omoplate , au-dessous du precedent. ' . ou 
il est presque : entierement couvert par les fibres superieures 

du grand dorsal. 11 adhere, par son extremite posterieure , au 
bord inferieur de 1' omoplate , de puis l' angle inferieur de cet. 
os jusqu' a.- son tiers interne, ou il semble dcCI'ire un arc de 
cercle. Sa partie charnue se dirige ensuite sous la longue por­
tion du triceps du bras , et se termine .par un larg·e tendon qui 
s' adosse a celui du long dorsal, pours' attacher au bord interne 
de la coulisse bicipitale de l'humerus. 

Le grand rond dirige le bras en arriere vers I' angle inferieur 
de l' omoplate , en le faisant tourner sur son axe dans le meme 
sens que le gTand dorsal dont il est le congenere. Si I' on jeue un 
coup d' reil sur r epaule droite de r Hercule , on voit que 1' auteur 
de ce chef-d' reuvre n ' a pas neglige d' y accuser la forme que 
determine en pareil cas le gonflement de sa partie charnue. 

Du sous-scapulaire. 

Ce muscle est de la meme largeur que 1' omopla.Le dont il 
OCCnpe la face interne. Jl s' attac:P,e a la le·vTe interne de tons 
les bords qu' on re marque a cet os' ainsi qu' a toute r den due 

de sa fosse ' par des faisceaux charnus fort epais et de figure 
penniforme. Ils se reunissent ensuile , et Se terminent en un 
tendon large et. epais qui forlifie 1' articulation de I' epaule et va 
s 'inserer a la petite tuberosite de l'hnmerus. 

Le sous-scapulaire fait tourner le bras de dehors en dedans , 
et. devient le coadjuteur du grand rond et du grand dorsal. 

* Du biceps. 

C' est un muscle long de figure cylindrique, situe a la partie 
ant.erieure du bras, depuis I' omoplate jusqu' au radius. ll est 

compose de deux portions charnues distinguees superieure­
ment en interne et en ext.erne. 

La portion interne la plus longue s' attache au SOJ?met de 
l' apophyse coraco!de de l' omoplate , conjointement avec le 
coracobrachial. I"a portion externe , plus courte , se termine 
par un tendon arrondi et. allonge , qui passe dans la coulisse 
bicipitale , glisse sur la h~te de I' humerus et. va s' attacher ~t la 
partie superieure de la ea vi le gleno1de de l' omoplate. 

Les deux portions du biceps reunies inferieurement se t.er­
minent. par un tendon commun, qui s'insere a la tuberosite 
bicipitale du radius · apres a voir fourni un epanouissement 
aponevrotique pour servir d' enveloppe aux muscles de la face 
interne de I' avant-bras. 

Le biceps flechit l' avant-bras sur le bras et y determine la 
supination en faisant tourner le radius sur le cubitus. Par une 
forte contraction il eU~-ve le bras sur I' epaule. ll pent recipro­
quement. faire mouvoir 1' epaule sur le bras , et celui-ci sur 
l' avant-bras lorsqu'il est fixe. Son action principale est remar-

. quable dans le bras gauche du Laocoon et dans ceux du Faune 

qui fait l' education de l' enfance de Bacchus; mais elle se gene­
ralise bien davantage sur le bras droit de la IJiane ; c' est le bi­
ceps qui, au moment. que cette deesse avance a grands pas vers 
le daim timide qu' elle se propose d' at.teindre, . con court a lever 
le bras et dirige la main en supination pour pr~ndre dans le car­
quo is suspendu a r epaule droite la fleche qu' elle doit lancer. 

* Du brachial. 

ll est allonge, epais et aplati ' situe sur le biceps a la parlie 
antericure et. externe du bras. Son extremiLe superieure s' at­
tache a la parl.ie externe du tiers superienr de l'humerus, con­
jointement a-vec le delto'ide ; sa partie charnue contracte cn­
sui1e scs adherences au bord interne et externe de cet os, et 
se termine infcrieurement par un tendon qui s'insere a l' apo­
physe coronoide du cubitus. 

I3 
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Le brachial flechit l' avant-bras sur le bras, et reciproque­

ment le bras sur l'avant-bras. Son action ne peut-etre mieux 

sentie que par la forme qu' elle determine sur le bras gauche 

du · Laocoon. 
* Du coraco-brachial. 

C' est un muscle de moyenne longueur , situe a la partie 

cxterne et superieure du bras. Il s' etend du sommet de l' apo­

physe coraco'ide de l'.omoplate , oil il s'attache en commun 

:wee la courte portion du biceps , jusqu au bord interne de la 

partie moyenne de l'humerus. 
Ce muscle est le coadjuteur du grand pectoral , il dirige 

comme lui le bras en avant et en dedans, et l'abaisse quand il 

est eleve. Ce dernier cas est le seul ou l' on puisse le remar­

quer. Le bras gauche du Gladiateur ne laisse aucun doute de 

sa situation. 
-~< Du triceps brachial. 

C 'est un muscle compose de trois portions charnues situees 

l' une a cote de r autre a la partie posterieure du bras ' depuis 

l' omoplate jusqu' au coude. Ces trois portions difterentes entre 

elles sont distinguees eu interne, en moyenne et en externe. 

I .. a portion interne on la plus mince s' attache a la partie 

snperieure de l'hnmerns. La moyenne on la plus longne passe 

entre les muscles grand et petit rond et va s' aHacher a la crete 

du con de l' omoplate. L' exte~·ne, moins longue que la prece­

dente , adhere a la partie supcrieure de l'humerus' au-dessous 

de la grosse tuberosite en prolongeant ses attaches au bord 

externe de cet os. Ces trois portions ainsi attachees se reu­

nissent aussitot , couvrent la face posterieure del' os du bras, 

et vont s' inserer a r apophyse olecra.ne du cubitus. 
Le triceps brachial a pour usage d' etendre l' avant-bras sur 

le bras , et de porter l' un et l' autre en arriere ; il pent recipro­

quement mom'Oh' l' epaule sur le bras. Dans toutes "ces circons­

tances les trois portions se dcssinent davantage, afiectent des 

plans relatifs a chacune d' elles ' et d' autant plus grands que 

leur degre d' action est plus fort, ainsi que l' on peut s' en con­

vaincre sur le bras gauche du Laocoon. 

* Du long supinateur. 

C' est un muscle long , charn.u et aplati dans sa moitie supe­

rieure ' et tendineux dans le reste de son etendue ' situe a la 

partie externe et anterieure de l' avant-bras. Il s' attache supe­

rieurement au bord externe de l'humerus au-dessous de !'in­

sertion du brachial, d' ou il descend pour suivre directement 

le certe anterieur de l' avant-bras , ou il couvre les muscles 

radiaux. Parvenu a la partie moyenne du radius , ses fibres 

charnues degenerent en un tendon aplati , qui va s' attacher 

a la Crete supinale que JlOUS ayons remarquee au cote interne 

de l' extremite inferieur.e du radius. 
Le long supinateur, ainsi appele a cause de son usage , fait 

executer a l' avant-bras le mouveme:nt de supination au moyen 

duquel le radius tournant sur le cubitus dirig·e la paume de la 

main en avant, il contribue a flechir l'avant-bras sur le hras, 

et devient en cette occasion l' auxiliaire du biceps ; c' est ainsi 

que dans le bras gauche d'Ajax la main, tournee en supina­

tion' est elevee a la hauteur du coude pour soutenir le bras 

droit de Patrocle. 

* Du premzer radial. 

C'est anssi un muscle long, charnu et aplati dans sa moitie 

superieure, tendineux inferiem1ement , situe le long del' avant­

bras ' depuis r extremite inferieure de I' humerus jusqu' au me-

tacarpe. Son extrernite superieure s' attache au bord de !'hu­

merus, entre !'insertion du precedent et la tuberosite de eel 

os. Sa partie charnue suit la direction du radius , ou elle est en 

grande partie recouverte par le long supinateur; elle setermine 

ensuite vers le milieu de cet os par un tendon aplati qui passe 

sous les muscles longs abductenr et court extenseur du ponce , 

glisse sur une coulisse particuliere , ou il est retenu par le 

ligament aunulaire du poignet, et va s'inserer a la base du 

second os du metacarpe. 
Ce muscle etend la main quand elle a ete flechie , et la ren-

verse sur l' avant-bras : la main gauche du Laocoon et la droite 

du Gladiateur en offrent un exemple. 

· * Du second radial. 

n est presque semblable au precedent sous lequel il est situe. 

11 s' attache par son extremite superieure a la tuberosite externe 

de I' humerus , conjointement avec l' extenseur commun des 

doigts. Son extremite inferieure suit la meme direction que 

celle du premier , passe dans la coulisse du radius qui leur 

est commune ' et va se fiXer a la base du second os du meta­

carpe. 
Ses usages sont absolument les memes que ceux du premier 

radial. 

* De l' extenseur commun des doigts. 

C' est un muscle long, charnu dans ses d~ux tiers superieurs, 

et tendineux inferieurement ' situe a la partie externe de 

l' avant-bras, d' ou il s' et end jusqu' aux dernieres phalanges des 

doigts. Son extremite superieure s· attache a la- tuberosite ex­

terne de l'humerJs ; sa partie charnue augmente insensible­

ment de volume , s' amincit ensuite et se divise inferieurement 

en quatre portions qui se terminent par un tendon arrondi. 

Ces quatre tendons passent sous le lig·ament annulaire du 

poig·net dans la coulisse la plus large du radius: ils s' aplatissent 

et s' eloignent l' un de l' autre pour gagner la tete des os du 

metacarpe , ou ils sont encore unis par une bandelette apo­

nevrotique , qu' on aper«;oit me me a travers la peatt. Chaque 

tendon passe sur !'artiCulation des doigts, communique avec 

les bandelettes tendineuses des lombricaux et interosseux , et 

couvre la face dorsale de la premiere phalange. V ers r extre­

mite inferieure de cet os le tendon se divise en trois portions ~ 

une moyenne et deux laterales. 

La moyenne adhere au tubercule de l' extremite supeneure 

de la seconqe phalange. Les deux laterales se reunissent ensuite 

sur la face dorsale de cet os et -vont s'inserer au tubercule de 

la base de la troisieme. 

Ce muscle agit sur les trois phalang-es des quatre derniers 

doigts , il etend la main sur l' avant-bras et la renverse par une 

plus forte contraction, de la m erne maniere que les radiaux ; 

lorsque leur action est balancee par celle des flechisseurs , 

comme dans le bras gauche du Gladiateur , la main ainsi 

que les premieres phalanges sont alors fortement tendues. 

* De f extenseur propre du petit doi"gt. 

C'est un muscle allonge et charnu supcrieurement , situe a 
cote de l' extenseur commun, avec lequel il s' attache a la tube­

rosite externe de !'humerus. ll suit la direction de cc meme 

muscle , et se termine comme lui vers la partie inferieure du 

bras en un tendon qui passe , sous le ligament annulaire pour 

se rendre a la tete du cinquieme os du metacarpe ; la il se 

reunit avec le tendon que l' extenseur commun fournit an petit 
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doigt , et va s' inserer avec lui a la base de la seconde et 

troisieme phalange. 

Ce muscle est le coadjuteur du precedent ; son action par­

ticuliere explique pourCi]_uoi 1' on peut mouvoir le petit doigt 

sans deranger les autres. 

*Du cubital externe. 

c 'est un muscle long ' plus epais ~l sa partie moyenne qu' a 
ses extremites, situe a cote de 1' extenseur propre du petit doigt, 

sur toute la longueur du cubitus·, sous le nom duquel on le 

designe. Son ext.remite superieure se fixe a la tuberosite externe 

de I' humerus, entre le muscle precedent et l' ancone. Sa partie 

moyenne adhere a la face externe du cubitus et se termine 

ensuite en un tendon, qui passe dans lme coulisse creusee a 

l' extremite inferieure de cet os , sous une portion du ligament 

annulaire , pour se diriger vers la base du cinquieme os du 

metacarpe, ou il s' attache. 
Le cubital externe etend la main lorsqu' elle a ete flee hie, et 

lui imprime un mouve~ent d' abduction , au moyen duquelle 

petit doigt est porte vers le coude , et directement en dehors 

quand il agit avec le cubital interne ; mais lorsqu'il agit de 

concert avec les radiaux externes , dont nous avons deja parle, 

il participe alors a renverser la main sur l'avant-bras , comme 

on le voit sur la main gauche du Laocoon. 

* De l' anoone. 

·C 'est un petit n1uscle de figure triangulaire , situe tout a up res 

de \'articulation du coude. Il s' attache superieurement a la 

tuberosite externe de I' humerus, conjointement avec le cubital 

externe que nons venous de decrire ; de la il se dirige- sur 

r extremite superieure du cubitus pour s' attacher a son bord 

extern e. 
Ce muscle est le congenere du triceps brachial. 

Du court supinateur. 

Ce muscle , mmce et aplati , est obliquement situe a la 

partie superieure et externe de 1' avant-bras, sous les extenseurs 

communs des doigts et les radiaux. Son extremite superieure 

s' attache a la tuberosite externe de 1' humerus ' ainsi qu' a la 

ligne longitudinale du cubitus. Ses fibres charnues se dirigent 

ensuite de haut en has vers le radius, et vont s'inserer a la 

tuberosite bicipitale de cet os , ainsi qu' au quart superieur 

de sa face interne. ll sert d'auxiliaire au long supinateur. 

* Du long abducteur du pouce. 

Ce muscle allonge , charnu et aplati superieurement , ten­

dineux inferieurement. , est situe sous les extenseu:rs communs 

a la face externe des os de r avant-bras , depuis sa partie 

moyenne jusqu' au ptemier os du metacarpe. Il s' attache par 

son extremite superieure a la ligne longitudinale du cubitus 

au-dessous du court supinateur, et a la par tie moyenne du · 

radius. Ses fibres charnues degenerent ensuite en un tendon, 

qui passe au cOte interne du radius, dans la coulisse commune 

au court extenseur du ponce, pour se rendre a la base du 

premier os du metacarpe' ou il se fixe. 
Ce muscle , que Winslow a considere comme une division 

du court extenseur du ponce , contribue a ecarter ce doigt du 

centre de la main, en ie dirigeant vers le radins, ainsi qu'ille 

fait a la main gauche du Gladiatew~. 

* Du court extenseur du pouce. 

ll est presque semblable au long abducteur a cOte duquel 

il est situe dans toute son 'etendue. ll se fixe par son extremite 

superieure au-desso~s de !'insertion du precedent, a la ligne 

longitudinale du cubitus, ainsi qu' a la partie moyenne de la 

face ~xterne du radius. De la ce muscle suit' la direction du 

long abducteur, et se termine par un tendon qui va s'inserer 

a la partie superieure de la face dorsale de la premiere pha­

lange du ponce. 

Son usage est d' etendre la premiere phalange de ce doigt; et 

de participer par une plus forte contraction a diriger le cote 

radial de la main vers l' os radius, ou il repond . . 

* Du long extenseur du pouce. 

C' est aussi un muscle allonge , aplati et charnu en haut , 

tendineux inferieurement ' situe a cote du court extenseur ' ou 

il se fixe par son extremite superieure. Sa partie charnue de­

genere en un tendon qui passe sous le ligament annulaire dans 

une petite coulisse creusee a r extremite inferieure du radius' a 
cote de celle de l' extenseur common des doigts. De la il se dirige 

' 
obliquementsur la premiere phalange du pouce et vas' attache!' 

au tubercule de la base de la seconde, 

Ce muscl~ etend la seconde phalange de ce doigt sur la pre­

miere, et celle-ci sur l'os du metacarpe qui lui correspond, en 

determinant entre, sa base et le radius une fossette profonde 

resultante des deux tendons extenseurs et du long abducteur. 

* De l' extenseur propre de l'index. 

ll est absolument semblable au precedent, a cote duquel il 

est situe. Sa partie charnue s' attache immediatement apres le 

long extenseur du pouce a la partie moyenne du cubitus ; son 

tendon passe sous le ligament annulaire de la coulisse com­

mune aux tendons des quatre derniers doigts , suit la direction 

de celui qui est destine pour l'indicateur, et va s'inserer comme 

lui au tubercule de la base de la seconde et troisieme phalange 

de ce doigt. 
C' est par son action particuliere sur l'indicateur qu' on peut 

etendre ce doigt exclusivement aux autres. 

* Du radial interne. 

C' est un muscle long, aplati et charnu dans son tiers supe­

rieur, situe a la partie interne del 'avant-bras' depuis I' humerus 
I 

jusqu' au metacarpe; il s' attache superieurement a la tuberosite 

interne de l'humerus' a cote du rond pronateur: sa partie 

charnue se dirige obliquement vers le milieu du radius , ou elle 

se termine par un tendon qui passe sous le ligament anteriem· 

du carpe ' dans une coulisse creusee sur r os trapeze I et V~ 

s'inserer a la base du second os du metacarpe. 

Le radial interne est 1' antagoniste de ceux que nous avons 

remarques a la face externe de l' aYant-bras. 11 flechit la main 

sur cette partie de l' extremite superieure et la dirige en m erne 

temps dans la pronation. 
I 

* Du rond pronateur. 

C' est un muscle allonge et arrondi, comme son nom le de­

signe , situe obliquement a la partie superieure et interne de 

l' avant-bras. Son extremite superieure s' attache a la tuberosite 

externe de I' humerus' ainsi qu' a r apophyse corono'ide du 

· cubitus. Ce muscle se dirige ensuite vers le radius et vas' at­

tacher a la partie moyenne de la face anterieure de cet os. 

Le rond pronateur fait tourn er le radius de dehors en dedans 

sur l' os du coude, et fait executer a 1' avant- bras le mouvemeRt 

de pronation au moyen duquella paume de la main se trouve 

en arri.ere et le ponce en dedans. Son usage se fait essentiellement 

I4 
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remarquer clans le bras gauche du Laocoon. Ce muscle con­
tribue a flechir l' avant-bras et devient l'auxiliaire du brachial. 

* Du palmaire grele. 

Ce muscle ne se trouve pas sur tous les sujets ; il est situe a 
cOte d,u radial, dont il ne differe que parce qu'il est plus mince 
et P,lus etroit; il s'etend aussi depuis !'humerus jusqu'au poi­
gne~. Sa partie charnue , long·ue de trois ou quatre travers de 
doigts? s'attache superieurement I a la tuberosite interne de 

. ' . ' 

l' os du bras entre le radial et le cubital ; elle se term.ine infe-
rieurement par un tendon grele, qui descend le long du milieu 
de I' avant-bras, et va se fixer au ligament annulaire du carpe. 

11 contribue a flechir alternativement la main et l' avant­
hras. 

* Du cubital interne. 

C' est un muscle long, plus large superieurement qu'infe­
rieurement ' situe a la partie interne de r avant-bras depuis le 
coude jusqu' au poignet. Son extremite superieure s' at1:ache 
immediatement apres le palmaire grele' a la tuberosite interne 
de I' humerus, et a I' apophyse olecr£me du cubitus; de la ce 
muscle suit la direction de cet os , et se termine par un tendon 
qui s'insere a r os pisiforme du carpe. 

Le cubital interne flechit la main sur I' avant-bras et dirige 
un peu le ce.ted u petit doigt vers le cubitus. Quand il agit avec 
le radial interne, la main est directement flechie ; mais quand · 
il se contracte avec le cubital externe , il determine alors le 
mouvement d'abdttctioU: qui dirige la main vers le coude. 

* Du jlechisseur supeificiel d(!s doigts, ou sublim.e. 

C' est aussi un muscle long, beaucoup plus large superieure­
ment qu'inferieurement, situe a la partie anb~rieure de r avant­
bras sous ceux que nous venons de decrire. Son extremite 
superieure s' attache a la tuberosite interne de I' humerus ' et a 
I' apophyse coronoi'de du cubitus. Ce muscle descend dirccte­
ment le long· de I' avant-bras , et se divise en quab:e portions 
charnues, qui repondent aux quatre derniers doigts. Chacune 
d' elles passe sous le ligament annulaire du carpe et se rend 
dans la paume de la main , oil elle prend la direction de son 
doigt respectif: 

Vis-a-"is la h~te des os du metacarpe, chaque tendon fendu 
dans le reste de sa longueur, pour laisser passer celui du fle­
chisseur profond , se dirige sous la gaine ligamenteuse qui les 
fixe devant la face palmaire de la premiere phalange , et va 
s 'inserer a la partie moyenne de la seconde. 

Ce muscle fh~chit la seconde phalange des quatre derniers 
doigts , et entraine en meme temps les premiers sur les os du 
metacarpe. Son action particuliere, est bien developpee sur le 
bras gauche dn IJiscobole, c' est lui seul qui soutient le poids du 
disque qu'il tient dans la main. Par une plus forte contraction 
ce muscle flechit la main sur I' avant-bras , et reciproquemcnt 
I' avant-bras sur la main , lorsque celle-ci se trouve appuyee sur 
un point fixe. Son energie ne peut etre plus grande nulle part 
qu' a la main gauche du Laocoon, oil elle fait en vain to us ses 
efforts pour se deharrasser du serpent qui le devore. 

Dujlr!chisseur prqfond des doigts. 

Il est long et aplati , presque semblable an ilechisseur super­
ficiel sous lequel il est situe. Il s' attache aux trois quarts supe­
rieurs du cubitus , depuis l' empreinte raboteuse de son apo­
physe coronoi'de jusqu' an bord posterieur de cet os. Sa partie 
charnue se divisc en quatre portions, dont chacune se termine 

par un tendon , qui passe sous le lig·ament annulaire du carpe 
et se dirige vers le doigt auquel il est destine. Parvenu a la pre­
miere phalange des quatre derniers, chaque tendon entre dans 
la tente de celui du superficiel, et va s'inserer a la face palmaire 
de la troisieme phalange. 

Ce muscle flechit la troisieme phalange des quatre derniers 
doigts sur la secon.de , et coopere avec le sublime a tons les 
monvemens de la main pour saisir les corps. 

1< Du long jlechisseur du pouce. 

C' est un muscle long et charnu superieurement , situe sous 
le flechisseur superticiel. Son extremite superieure se fixe au­
dessous de la tuberosite bicipitale du radius ; elle descend 
ensuite le long· de la face interne de eel os , et se termine par 
un tendon qui passe sous le ligament annulaire du carpe, pour 
se rendre a la partie moyenne de la face palmaire de la seconde 
phalange du ponce ·, oil il s' attache. 

Ce muscle flechit la se con de phalang:e sur la premiere, celle­
ci sur le metacarpe' et participe, en un mot, a la flexion de la 
main sur l' avant-bras. 

Du carre pronateur. 

C' est un petit muscle charnu et carre , comme son nom le 
designe ' situe transversalement a la partie inferieure interne 
de l' avant-bras, sous les tendons des flechisseurs precedens. 
n s'attache d'une part au bord interne du quart inferieur du 
. cubitus' et de l'antre a la face interne du radius. 

Le pronateur fait tourner le radius de dehors en dedans sur 
le cubitus , pour executer le mouvement de pronation , d' oil 
son nom est derive. · 

MUSCLES DE LA MAIN. 

On considere a la face palmaire de la main deux eminences 
et 'une concavite on paume. L'eminence qui repond au ponce 
s' appelle thenar ; celle qui correspond au petit doigt se nomme 
hypothenar. La concavite, peu apparente dans l' extension des 
doigts , devient plus ou moins profonde , selon que les muscles 
des deux eminences y contribuent ; elle est recouverte par 
I' aponevrose palmaire' dont I' epaisseur est tres-considerable. 

* Du thenar., ou court abducteur du pouce. 

C' est un muscle charnu et fort epais ' situe a I' eminence ' 
thenar' le long du premier os du metacarpe ; il est compose de 
deux portions, dont I' une anterieure et l' autre posterieure. 

La portion anterieure s' attache posterieurement au ligament 
annulaire du carpe et a I' os scapholde ; de la elle se dirige vers 
le cote externe de la base de la premiere ph:~.lange, oil elle s'in­
sere. 

La portion posterieure est couchee sous la precedente ; elle 
se fixe superieurement a I' os trapeze, descend sur le cOte interne 
du premier os du metacarpe, oil elle adhere, et va enfin se fixer 
au cote interne de la premiere phalange du ponce. 

Le thenar ecarte le ponce des autres doigts , de la meme 
maniere que dans la main gauche du Gladiateur. Ce muscle 
determine au premier os du metacarpe un mouvement plus ou 
moins direct, selon que l'une de ses deux portions se contracte; 
suivant plusieurs anatomisles , il devient adducteur du ponce, 
par rapport au centre du corps. 

Du court jlechisseur du pouce. 

C' est un muscle plat' situe a I' eminence thenar' du cOte de la 
' 

\, 
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paume de la main ; il s' etend du grand os du carpe et de l' ex­
tremite superieure du h·oisieme du metacarpe ' ou il s' attache 
superieurement jusqu' a la partie anterieure de la base de la 
premiere phalange : son nom indique quel est son usage. 

-+< De f adducteur du pouce. 

C' est un muscle plat et triangulaire, situe entre l' eminence 
thenar et la paunie de la main ; il s' etend de la face palmaire du 
troisieme os du metacarpe , ou il s' attache d' une part , jusqu' an 
ctM interrie de la premiere phalange du ponce, ou il adhere. 
· Son usage est de porter le gros doigt vers la paume de la 
m am. 

-~< Du palnwire cutane. 

C' est un muscle fort mince qui n' existe pas toujours ; on le 
trouve quelquefois dans une main et non dans l' autre. Il est 
situe a I' eminence hypothenar' immediatement sous la peau' a 
la queUe il se fixe d' une part, et del' autre au ligament annulaire, 
ainsi qu' a r aponevrose de la main . . Il sert a rendre la paume 
de la main plus concave , en poussant la peau qui le recouvre. 

* De l'h)pothenar. 

C' est un muscle charnu et allonge ' situe a I' eminence d'e ce 
nom ; il est divise , dans sa longueur, en deux portions , dont 
l'une est anterieure et interne' I' autre posterieure et externe: 
toutes les deux s' attachent superieurement a I' os pisiforme et 
an ligament annulaire ; elles suivent la direction du cinquieme 
os du metacarpe , qu' elles recouvrent , elles y adherent infe­
rieurement, et vont se fiXer enfin au cote interne de la base 
de la premiere phalange du petit doigt. 

La premiere portion de I' hypothenar flechit le petit do~gt, et 
entraine en dedans le cinquieme os du metacarpe. Il concourt, 
par cet e:ITet, a rendre la paume de la main plus concave. La 
seconde flechit egalemen,t le petit doigt ; mais elle 1' ecarte en 
sens contrair~, ce qui fait que l' une en est l' adducteur, et I' autre 
l' abducteur. 

Des lombricaux. 

Ce sont quatre petits muscles longuets, situes dans la paume 
de la main ; ils naissent des tendons du muscle flechisseur pro­
fond des doigts ' et se dirigent du cote externe des premieres 
phalanges des quatre derniers' ou ils se reunissent avec le ten­
don des interosseux, pour se confondre avec celui del' extentenr 
commun. 

Les lombricaux concourent a flechir la premiere phalange 
des quatre derriiers doigts' et a etendre les deux suivantes. 

Des interosseux. 
I Ce sont de petits muscles situes dans l'intervalle des os du 

metacarpe ; on les distingue en quatre dorsaux et trois pul­
maires. 

Le premier des dorsaux est le plus volumineux de tons, et le 
plus essentiel a connoitre ; il s' attache a la moitie superieure du 
bord interne du premier os du metacarpe' et a toute l' etendue 
du bord externe du second. Son extremite inferieure se termine 
par un tendon qui s' ins ere au cOte externe de la base de la pre­
miere phalange du doigt indicateur, et se prolonge ensuite sur 
la surface des deux dernieres , en se confondant avec le_ tendon 
de I' extenseur commun. Il sert a porter le doigt indicateur vers 
le ponce : son usage se manifeste avec evidence dans la main 
droite d' Ajax qui soutient Patrocle mourant. 

Les autres ~uscles intl:~rosseux , situes entre les quatre der­

niers os du metacarpe ' ou ils s' attachent dans toute leur lon­
o-ueur se terminent aussi par un tendon qui s'insere aux cotes, 
l) ' . 

tant internes qu' externes, de la base des premieres phalanges ; 
de Ut ils se prolongent sur leur face dorsale , pour se confondre 
avec le tendon de l' extenseur commun, et s' attach er avec lui au 
tubercule de la troisieme phalange. 

1 

Leur usage particulier est de porter en dedans ou en deh01;s 
le doigt ou il s' attache et d' en flechir les premieres phalanges ; 
par leur union avec le tendon commun des extenseurs ils con­
courent en generala etendre les secondes et les dernieres. Tons 
ces derniers muscles ne presentent aucun effet remarquable, a 
moins qu' il ne s' opere une forte compression dans la paume de 
la main ; mais leurs tendons sont plus on moins visibles sur les . 
cotes des premieres phalanges des mains maigres et dessechees. 
L' antique nous en donne un exemple sur la main gauche du 
Laocoon. 

. MUSCLES DE LA CUISSE. 

*Du grand fessier. 

C' est un muscle larg·e et tres-epais , situe a la partie poste­
rieure du bassin et superieure de la cuisse , immediatement 
sous la peau a laquelle il est uni par beaucoup de graisse. ll 
s' attache en forme d' arc de cercle a la partic laterale du coccyx, 
a celle du sacrum' et a la tuberosite superieure du bassin. 
La il s'unit avec le moyen fessier, sur lequel il se dirige obli­
quement de ha ut en has, et se termine er:tsuite en partie apone­
vrotique et en tendineuse. 

La partie aponcvrotique se confond ayec celle du fascia-lata o 

pour recouvrir le grand trochanter. La partie tendineuse, eg·a­
lement Tort large , va s' attacher au quart superieur de !'inters­
tice de la ligne apre du femur. 

Le grand fessier elend la cuisse , et la porte en arriere et en 
dehors dans le mouvement progressif de la marche. Quand on 
est debout, il maintient le bassin sur la cuisse, et le redresse 
lorsqu'il est en avant. Ce muscle est tres-prononce dans I' atti­
tude du Gladiateur; mais il montre encore bien plus d' energie 
lorsque, se soutenant debout sur un seul pied, on dirige l' autre 
cuisse en arriere. 

* Du moyen fessier. 

C' est aussi un muscle large, situe a la partie externe du 
bassin et superieure de la cuisse , ou il est reconvert poste­
rieurement par le grand fessier. Il est compose de substance 
charnue tres-epaisse , dont la direction est concentrique au 
grand trochanter. Sa partie superieure s' attache a presque toute 
la levte externe du bassin , ainsi qu' a la face externe de cet os. 
Elle se retrecit inferieurement, et s' ins ere au bord superieur du 
grand trochanter. · 

Ce muscle porte la cuisse en dehors et l' ecarte de celle du 
cote oppose. La direction concentrique de ses fibres deter­
mine le femur a un mouvement de rotation sur son axe , au 
moyen duquel la pointe du pied est dirig·ee en dehors quand 
la partie posterieure se contracte, et en dedans lorsque la partie 
anterieure agit. 

Du petit fessier. 

Ce muscle est situe sous le precedent auquel il ressemble. 
11 s' ctend de la face externe du has sin · de puis la ligne courbe 
inferieure de cet os' ou il s' attache ']usqu' a la partie anterieure 
du gTand trochanter , ou il est fixe. 

Ses usages sont les memes que ceux du moyen fessier. 

Du pyramidal. 

Ce muscle , ainsi appele a cause de sa figure, est situe trans:. 
yersalement a la partie posterieure du bassin sous le grand 

I5 

' 



3o ANATOMIE. 
fessier. Il s' etend de la partie laterale de la face interne du 

sacrum , ou il s' attache par sa gro.sse extremite , jusqu' a la face . 
interne du grand trochanter, ou il s'insere par sa portion ten-

dineuse. 
Le pyramidal fait decrire a la cuisse un mouvement de rota­

tion, au moyen duquella pointe du pied est dirigee en dehors. 

Des jumeaux. 

Ce sont deux muscles absolument semblables, distingues en 

supcrieur et en inferieur, situes transversa1ement au-dessous 

du pyramidal. L' extremite interne du jumeau superieur s' attache 

a repine sciatique. Celle de l'inferieur a la partie superieure du 

meme nom, ou inferieure du bassin. La partie charnue de 1' un 

et del'autresetermine parun tendon commun qui vas'attacher 

a la face interne du grand trochanter. 

Les jumeaux sont les congeneres du muscle precedent. 

Des obturateurs. 

Ce sont aussi deux muscles distingues en interne et en ex­

terne ' situes a la partie inferieure du bassin. 

L'interne s' attache par son extremite inferieure a ]a levre 

interne du trou ovale comme pour le fermer, ainsi que son nom 

le designe ; elle se termine ensuite par un tendon qui glisse 

sous l' epine sciatique , passe entre les jumeaux et se fixe avec 

I leur tendon commun au meme endroit du grand trochanter, 

L' obturateur externe s' attache a la levre externe du trou de 

_ ce nom, degenere egalement en un tendon qui se dirige de has 

en haut , passe sous le cou du femur et va se rendre, comme 

le precedent , a la face interne dtl grand trochanter, pour con­

courlr au mouvement de rotation de la cuisse en dehors. 

Du carrr!. 

ll est situe transversalement a la partie posterieure du bassin 

et superieure de la cuisse au-dessous de::; jumeaux. 11 s' etend de 

la tuberosite inferieure dubassin:, ou il s' attache par son extre­

mite interne ' jusqu' a la par tie inf~rieure du grand trochanter. 

ou· il adhere exh~rieurement. Ce muscle est le coadjute~r des 

JUmeaux , des obturateurs et du pyramidal pour la rotation de 

la cuisse. 

-1< Du biceps. 

C' est un muscle long situe ~t la partie posterieure de la cuisse . 
' 

il a ete ainsi appele a cause de deux portions charnues dont il 

est forme infericurement. Sa portion la plus longue s' attache a 

la tuberosite inferieure du bassin ; sa plus courte se fixe a la 

moitie inferieure de la le-ue externe de la ligne apre dufemur~ 

I' une etl' autre se reunissent en has et se terminent par un tendon 

commuu, qui s'insere ~t l' extremite superieure du perone. 

Le biceps flechit la jambe et porte la cuisse en arricre , il 

pent reciproquement re dresser le bassin sur la cu1sse, et 1' en­

trainer sur la jambe lorsque celle-ci est fixee. La courte portion 

de ce muscle pent faire executer a la jambe flechie un mouve­

ment de rotation qui dirige la pointe du pied en dehors. Son 

action est tres-sentie sur la jambe gauche du Gladiateur , et sur 

la droite d' Ajax. 

-1< Du demi-tendineux. 

C' est aussi un muscle long , situe comme le precedent, avec 

lequel son extremite superieure se confond pours' attacher ~1 la 

tuberosite sciatique. IL se dirige de haut en has vers la partie 

inferieure de la cuisse, ou il degenere en un tendon grele et 

fort allonge, qui gagne_le cOte interne du genou et va s' attach er 

au bord du tibia, au-dessous de sa tuberosite interne. 

Le derrii-tendineux ilechit la jambe et porte la cuisse en 

arriere et un peu en dedans. Il contribue, comme le biceps, 

a redresser le has sin sur la cuisse et a l' y maintenir dans sa 

rectitude naturelle. 

* Du demi-membraneux. 

C' est un muscle long situe sous le precedent a la partie 

posterieure de la cuisse. Sa moitie superieure est tendine?-se 

et s' attache par son extremite d' en ha ut a la tuberosite infe­

rieure du bassin sous le demi-tendineux et le biceps. Sa moitie 

inferieure, composee de substance charnue tres-epaisse , se ter­

mine par un gros tendon qui se fixe a la partie posterieure de 

la tuberosite interne du tibia. 

11 est le congenere du demi-tendineux. 

* Du fascia-lata. 

C' est un muscle de moyenne grosseur, aplati et long de 

quatre travers de doigts , situe a la partie interne du bassin et 
\ . 

superieure de la cuisse. ll s' attache a la levre externe de l' epine 

superieure du bassin entre le moyen fessier et le couturier. Sa 

partie charnue se termine inferieurement par deux lames apo­

nevroliques qui se reunissent pour ne former qu' une mem­

brane commune ; elle se repand sur presque toute la surface 

de la cuisse en rrianie re de demi-calec;;,ons, pour prevenir l' e­

cartement des muscles et en augmenter la force. Dans son 

trajet elle se confond , ainsi que nous l' avons deja dit, avec 

1' aponevrose du grand fessie:r' et s' attache a toute la levre ex­

terne de la ligne apre du femur' d'ou elle se prolonge jusqu'a 

la tuberosite externe du tibia, ou elle s'insere. 

Le fascia-lata fait executer a la cuisse un mouvement de 

rotation , au moyen duquel la pointe du pied se dirige de 

dehors en dedans. Il peut dans certaines occasions contribucr 

a flechir la cuisse et a r ecarter de celle opposee. 

* Du couturier. 

C' est un muscle tres-long , mince et aplati , situe a la partie 

anterieure et interne de la cuisse ' depuis la crete du bassin 

jusqu' au tibia. n s' attache a l' epine supericure du bassin entre 

le muscle fascia-lata et l'iliaque ; il se dirige ensuite oblique­

ment vers la partie interne de la cuisse , et se termine par un 

tendon qui s'insere ala partie anterieure de la tuberosite interne 

du tibia. 
Le couturier flechit la jambe sous la cuisse , et ~elle-ci sur le 

·bassin, CI?- faisant deCI·ire un mouvement de rotation au moyen 

duquel la jambe flechie CI'oise celle qui lui est opposee. 

Son action ne peut pas avoir ete meconnue par le statuaire 

du groupe des Lutteurs ; elle est trop bien accusee sur la 

cuisse droite de celui qui vient de terrasser son adversaire, 

pour qu'il y ait le moindre doute a cet egard. Son effet est 

bicn plus evident encore sur la cuisse gauche du Laocoon : 

c' est la ou l' on remarque que ce muscle exerce en vain toute 

sa puissance pour rapprocher le membre du corps, et le sous­

traire au ·serpent qui le tient eloigne par ses plis tortueux. 

-1< Du droit anterieur,, 

C' est un muscle long et penniforme, plus large a son milieu 

qu'a ses extremites, situe le long de la partie anterieure de 

la cuisse. Son extremite superieure s' attache, aumoyen de deux 

tendons particuliers. a l' epine infericure du bassin, et an bord 

de la cavite cotylo'ide. De la sa partie charnue suit la directiou' 

du femur, grossit d' abord vers son milieu , et se term ine 
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inferieuremcnt en un gros tendon large et aplati, qui se confond 
avec la partie interne des muscles femoraux ou vastes, et va· 
s' attacher a la base de la rotule. . 

Le droit anhSrieur etend 'la jambe sur la cuisse au moycn 
de la rotule, et par une plus forte contraction il flechit la cu~sse 
sur le bassin. IL peut mouvoir l' une et l' autre nSciproquement 
et maintenir le bassin dans sa rectitude naturelle. 

IL est d' une admirable energie dans la cuisse gauche du Gla­
rliatew· , ainsi que dans celle du Laocoon. On ren1arque dans 
tous les deux le meplat provenant de la division de r exlre­
mite superieure. 

Du pectz:ne. 

Le pectine est un muscle nn peu plus long , situe oblique­
ment a la partie superieure et interne de la cuisse. Il s' attache 
d' une part a la ligne transversale du pubis sous l' arcade cru­
rale , d' oa il se dirige en dehors et va se fixer par son extre­
mite inferieure' au-dessous du petit trochanter a la ligne apre 
du femur. 

Son usage est de flechir la cuisse sur le bassin , et de la rap­
procher de celle opposee en la faisant tourner un peu en 
dehors. 

" Du femoral externe ou vast e. 

C' est un muscle long et tres-charnu , situe sur la partie cx­
terne de la cuisse le long du femtir. n s' attache superieurement 
a la base du grand trochanter ' an moyen d' un gros tendon 
qui s' epanouit en dehors sur sa partie charnue ' et a toute 
1' etendue du femur' depuis la levre externe de la ligne apre 
j].Isqu' au-dessous du condyle. Ce muscle , plus large a sa partie 
moyenne qu' a ses extrernites, semble se diviser inferieurement 
en deux portions , dont 1' une , posterieure , fort etroite , cou­
chee sous le tendon du fascia-lata , est plus longue que 1' ante­
rieure. L'une et l' autre se terminent par un large tendon qui va 
se fixer au cote externe de la rotule , embrasse !'articulation du 
genou, et va s' attacher a la tuberosite exteri1e du tibia. 

* Du femoral interne ou vaste. 

C' est aussi un muscle tres-volumineux , situe au cOte interne 
de la cuisse. ll s' attache par son ext.remite superieure a la base 
du petit trochanter ' et par sa partie moyenne a tout le cote 
du femur , ainsi qu'a la levre interne de sa ligne apre. Sa subs­
tance charnu~ , plus grosse inferieurement ' diminue peu a 
peu et forme un large tendon, qui, comme le vaste externe, 
se confond avec celui du droit anterieur, s'attache au cOte in­
terne de la rotule et se prolonge jusqu' a la tubero~ite interne 
du tibia. Lorsque 1' on est debout , et principalement appuye 
sur l'une des cuisses, le femoral interne de ce cote presente 
aupres de la rotul~ un bourlet qui semble ne provenir que du 
pli de la peau (1). · 

ll y a une troisieme portion des muscles femoraux, appelee 
femoral profond ou crural, situee sous le droit anterieur. Cette 
portion s' attache a la face auterieure du femur ' et se re unit en­
suite si intimement avec les deux autres qu'il est impossible de 
les separer. 

Les muscles femoraux ou vastes , tant interne qu' externe, 
etendent la jambe sur la cuisse et deviennent par <;:et usage les 
congeneres du droit anterieur. Dans cette aCtion commune, la 
cuisse se dessine, le vaste externe presente a sa partie moyenne 
un meplat longitudinal detennine par la compression qu' e~erce 

( 1) Ce hourlet n'est pas egalement rcmarquahle sur tous les individus ; il ex iste · quelque­
fois dans !' etat de legere contraction du. muscle ' mais il . disparolt par une plus grandc energie: 

ccpeudaut les statuaires grecs l'ont indifferemment acc.use sur leurs figures, principalement 
snr 1'1ierCllle , le L aocoon et autres. 

t r aponevrose du fascia-lata; la rotule s' eleve ' le genou se de-
couvre, et montre des details qui ne sont "isibles qu' al01·s. 
L' artiste ne pent mieux se con vaincre de l' usage et des effets 
de ces muscles qu' en les examinant avec soin sur le Laocoon 
et le Gladiateur. 

* Du droit interne. 

C' est un n1uscle long et aplati , situe a la partie interne de 
la cuisse , depuis le bassin jusqu' au tibia. Son extremite supe­
rieure' plus large' s' attache a la lt'wre externe du pubis tout 
aupres de la symphyse. Sa partie charnue se retrecit en des­
cendant vers le genou et degenere en un tendon allonge qui va 
s' attacher a la tuberosite interne du tibia. 

ll flechit la jambe sur la euisse et la rapproche en memEi\ 
temps de celle opposee. 

* Des triceps jemoraux ou adducteurs. 

Ce sont trois masses charnues distinguees en premiere , 
seconde et troisieme , qui forment presque tout le volume de 
la partie interne et superieure de la cuisse. lis s' attachent supe­
rieurement a toute l' etendue du bord inferieur du bassin ' 
de puis le corps du pubis jusqu' a la tuberosite inferieure ou 
sciatique. Ces muscles se dirigent ensuite obliquement vers le 
femur' pour se fixer a I' interstice de la ligne apre. 

L' extremite inferieurede la troisieme portion, beaucoup plus 
longue que les precedentes , prolonge son adherence jusqu' ~t 
la tuberosite du condyle interne du femur. 

Les trois adducteurs concourent au meme but , ils portent 
la cuisse en dedans ; en quelques occasions ils la serrent l' une 
contre l' autre avec une telle force, qu'il est quelquefois tres~ 
dif:ficile de la vaincre. Ce sont eux qui dans la marche main­
tiennent le corps d' aplomb sur le~ extremites , et qui, dans 
l' equitation, . fixent solidement le cavalier sur le cheval (2). 

MUSCLES DE LA JAMBE. 

* Du tibial anterieur ou jambier. 

C' est un muscle long , charnu en ha ut et tendineux en has~ 
situe a la partie anterieure de la jambe. n s' attache par son 
extremite superieure a la face externe du tibia, depuis la tube­
rosite jusqu' au ;milieu de cet os. Sa substance charnue se re­
trecit inferieurement et produit un tendon qui passe sous le 
lig·ament annulaire du pied , se dirige vers son cote interne, 
et va s' attacher a l'os cuneiforme ' ainsi qu'a la base du pre­
mier os du metatarse. 

Le tibial fie chit le pied sur la jambe, et en dirige la pointe en 
dedans. Dans cette circonstance le . cote interne du pied s' e­
leve , et I' externe s· ahaisse. 

*Du long extenseur commun des orteils. 

C' est un muscle long, charnu superieurement, et tendineu:lli 
en has ' situe a la partie anterieure de la jambe ' a cote du pre­
cedent. 11 s' attache a la tuberosite externe du tibia , a cOte du 
jamhier, et a la faceinterne de la moitie supe~·ieure du ~perone; 

sa partic charnue se divise ensuite en quatre portions tendi­
neuses, qui passent ensemble sous le ligament annulaire , et se 
dirigent ensuite vers les quatre derniers orteils. Lorsque chaque 
portion est parvenue sur !'articulation des premieres phalanges 

(2) On dit a cet egard que le ceh\bre peintre L r!onard de Vinci, homme extraordinaire en . 
tout genre , n'avoit besoin que de serrer fortemeut les genoux pour arreter le ,cheval le plus 
fougueux, et lui faire perdre haleine. Le chevalier de Saint-George , tres-fameux pour les 
exercices du corps' I' a egalement fait plusieurs fois. 

I 
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avec les os du metatarse, elle se divise en trois bandelettes, 

dont une moyenne qui couvre la face dorsale de cette pre­

miere phalange , et va s' attacher an tubercule de la base Cl-e 

la seconde : lcs deux autres bandelettes lateralcs se, reunissent 

sur le dos de la seconde phalange, et vont se fixer au tubercule 

de la base de la troisieme. 

Ce ~uscle etend les trois phalanges des . quatre dei·niers 

orteils, et renverse la premiere sur les os du metatarsc. Par une 

plus forte contraction il He chit le pied sur la jambe , .et devient 

auxiliaire du jambier anterieur. 

* Du long extenseur du gros orteil. 

Ce muscle, mince et charnu dans sa moitic superieure, est 

situe sous le precedent ; il s' attache a la partie moyenne de la 

face interne du perone , ensuite il degenere en un tendon qui 

passe sous le ligament annulaire, se dirige vers le gras orteil, 

et va s'inserer au tubercule de la derniere phalange de ce 

doigt. 
Il etend la seconde phalange du gros orteil , et concourt a la 

flexion du pied sur la jambe. 

* Du peronier anterieur. 

Ce muscle, long, mince et charnu en ha ut , et tendineux en 

has , n' existe pas communement ; il est situe a la partie infe­

rieure de la jambe, le long de la face interne du perone, imme­

diatement au-dessous de l' extenseur commun ; son extremite 

superieure s' attache au tiers inferieur de la face interne du pe­

rone: elle se termine ensuite par un tendon qui passe sous le 

lig·ament annulaire , se dirige sur le cote externe du pied , et va 

. s' attach er a la pm·tie superieure de la base du cinquieme os du 

metatarse. 
Son usage est de concourir a la flexion du pied , en elev~nt 

le cote externe et le dirigeant un pen en dehors. S'il agit en 

meme temps que le tibial ' il flechit directement le pied sur la 

jambe. 

* Du long peronier lateral. 

C' est un muscle long , penniforme, moitie charnu et moitie 

tendineux , situe a la partie anterieure et un pen externe de la 

jambe. Sa portion charnue s' attache a la tuberosite. externe du 

tibia , et a l' extremite correspondante du perone jusqu'a sa 

partie moyenne ; clle se termine ensuite par un tendon allonge 

et aplati qui passe sur le muscle moyen peronier, glisse sur 

la coulisse c~eusee derriere la malleole externe , se dirige sous 

le pied' et va se fixer a la base du premier os du metatarse. 

Le long peronier etend le pied sur la jambe ; il en eleve en 

meme temps le cote externe, et en dirig·e obliquement la pointe 

en dehors. Son usage est vivement accuse sur la jambe gauche 

du Gladiateur, au moyen d'une courbe que decrit la longueur 

de toute sa partie char:O:ue : il n' est guere mains evident sur la 

jambe droite d' Ajax. 

* Du court peronier lateral. 

C' est un muscle mains long que le pi·ecedent , sous lequel il 

est situe. Sa partie charnue , qui est aussi penniforme , s' at­

tache a la partie moyenne de la face externe du perone ; elle 

descend ensuite le long de cet os , et degencre inferieurement 

en rin tendon qui passe avec celui du precedent derriere la mal­

le ale , et va enfin s 'inserer a la tuberosite que presente la base 

du cinquieme os du metatarse. 

Ce muscle est le congenere du long peronier lateral que nons 

avons decrit precedemment. 

*Des jumeaux ~ ou gastrocnemiens. 

Ce so~t deux masses charnues fort epaisscs , et absolument 

semblables , sitnees l' une a cote de I' autre, a la partie poste­

rieure de la jambe, au-dessous du jarret. 

L'interne de ces deux muscles repond au tibia; il descend mi 

pen plus has que I' externe qui avoisine le perone. L' extremite 

superieure de l'un et de I' autre s' attache au-dessus des condyles 

du femur, par un tendon qui s 'epanouit en dehors jus que ·vers 

le tiers inferieur de leur substance charnue. Les deux jumeaux , 

plus gTOS et plus larges a leur partie moyenne , Se reunissent 

inferieurement, et se terminent par un tendon large et aplati 

qui se confond avec celui du soleaire, pour former le te~don 

d' Achille, et s' attacher enfin a l' extremite posterieure du cal­

caneum. 
Les jumeaux etendent le pied sur la jambe, et flechissent la 

jambe sous la cuisse; ils peuvent reciproquement flechir la cuisse 

sur la jambe, et etendre celle-ci sur le pied. Dans cette action 

commune ces muscles se dessinent de plus en plus ; leur forme 

se prononce et affecte celle d' un carre allonge, comme no us le 

voyons h la jambe gauche du Gladiateitr. Leur extremite supe­

rieure presente au milieu un plan longitudinal , diametralement 

-arrondi, et d' autant plus apparent que la partie musculaire , 

tant interne qu' externe' ne pouvant se gonfler a cause de I' e-

. panonissement du tendon qui la recouvre , forme un grand 

meplat qui rcgne dans presque toute la surface posterieure des 

jumeaux : c' est d' apres ce mecanisme que l' extremite inferieure 

semble se detacher du soleaire , par I' action qu' elle exerce sur 

cette partie tendineuse. Nons en parlerons plus au long dans 

la suite de cet ouvrage . 

* Du plantaire grele. 

C' est un petit muscle qui n' existe pas toujours. ll est situe 

obliqu~ment a la partie posterieure de la jambe sous les ju­

meaux. Sa partie charnue, longue de quatre travers de doigts , 

s'attache , par un tendon court et plat, au condyle externe du 

femur' a cote du precedent; ensuite elle se dirige obliquement 

en dedans , produit un tendon mince et tres-allonge , qui se 

dirige sur le cote interne du tendon d'Achille, et va s'attacher 

avec lui a l' extremite posterieure du calcaneum. 

Ce muscle est le congenere des jumeaux ; son tendon se fait 

remarquer tres-particulierement dans la jambe gauche du Gla~ 

diateur. 
* D l' . u so ea1re. 

C' est un muscle plus large et plus epais dans son milieu qu' a 

ses extremites , semblable au poisson de mer qu' on nomme 

sole. Il est situe a la partie posterieure de la jambe , ou il est · 

presque a moitie reconvert par les jumeaux ; il s' attache au tiers 

superieur du perone' a la ligne oblique du tibia' et a une partie 

du bord interne de cet os. Sa substance charnue diminue de 

grosseur, et degenere en un large tendon qui se confond avec 

celui des jumeaux pom~ former le tendon d' Achille : ses fibres 

charnues' inferieures du cote interne' descendent un peu plus 

has que celles de I' externe. 

Le soleaire etend le pied sur la jambe. Il devient en cette oc­

casion. le congenere des jumeauxet du plantaire grele. Son action 

est tres-remarquable dans les exercices de la course, de la 

danse et du saut. 

Du poplite. 

C' est un muscle mince et allonge, situe obliquement sous 

le jarret ' dont il portr le nom. n s' attache d' une part a la 

I 
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tuberosite externe du condyle du femur , et de l' autre a la ligne 
oblique du tibia ? at1-dessus du soleaire. 

Jl sert a flechir la jambe sous la cuiss'e ' et a lui faire executer 
un mouvement de rotation , au moyen duquel la pointe dn 
pied est dirigee en dedans ; lorsque la jambe est fixee , il pent 
reciproquement faire pivoter le femm' en dehors. 

* Du long jlechisseur du gros orteil. 

C' e'st unmuscle charm1 dans sa moitie superieure, situe sous 
le soleaire qui le recouvre aux deux tiers . 11 s' attache depuis la 
moyenne de la face posterieure du perone jusqu' aupres de la 
partie malleole extern e. La, sa partie charnue se termine par un 
tendon allonge qui se dirige obliquement en dedans , passe 
derriere l'astragale dans une coulisse qui lui est propre , et se 
prolongp sous la voute du pied. Il s' engage ensuite sous le liga­
ment annulaire de la premiere phalange du gros orteil, et va 
s' inserer a la partie inferieure de la base de la derniere 
phalange de ce doigt. 

Ce muscle flechit la seconde phalange sur la premiere , et 
celle-ci sur le melatarse : par une plus forte contraction il 
devient auxiliaire des extenseurs du pied. · 

* Du longjlechisseur commun des orteils. 
' 

C' est un muscle charnu en haut et tendineux en has , situe 
sous le soleaire' a la partie posterieure de la jambe ' d' ou il 
s' etend jusqu' aux orteils. ll s'attache d' abord a la face pos­
terieure du tibia , au-dessous du poplite, depuis la ligne 
oblique jusqu' aupres de la partie inferieure de cet os. Il dege­
nere ensuite en ·un tendon qui passe derriere la malleole 
interne , sous un ligament annulaire qui le retient dans une 
coulisse commune au jambier posterieur, s' enfonce sous la 
voute du pied, et s' y divise en quatre portions. Chacune d' elles 
se dirige vers son orteil respectif, s' engage sous la gaine liga­
menteuse des premieres phalang·es , passe dans la fente du 
tendon du court flechisseur , et va s' attacher a la partie infe­
ritmre 'de la base de la t;:oisieme phalange. 

Il sert a flechir les quatre derniers orteils , et par une plus 
forte contraction il etend le pied sur la jambe 1 et devient le 
coadjuteur des muscles precedens. 

* Du tibial posterieur. 

C'est un muscle · lo11g et charnu dans ses trois quarts supe­
rieurs , situe sous le soleaire entre le flechisseur commun et 
celui du gros orteil. ll s'attache -depuis la ligne oblique du tibia 
jusqu' a la moitie superieure du perone. ll s' amincit inferieure- . 
ment, et se termine par un tendon qui passe , avec celui du 
muscle precedent, dans la coulisse de la malleole interne ; il 
suit le cote interne du pied ' et va se fixer a la tuberosite du 
scapho'ide. 

Le tibial posterieur etend le pied sur la jambe, en dirige la 
pointe en dedans ? et en e]eve le cote interne. 

" MUSCLES DU PIED. 

* Du court extenseur commun des orteils. 

C' est un muscle aplati et charnu superieurement , situe en 
ligne oblique a la face dorsale ou conyexe du p.ied. Il s' attache 
a la partie externe de l' extremite anterieure du ca1caneum 1 

ensuite il se divise en quatre portions, terminees chacune par 
un tendon mince et allong·e qui croise ceux de l' extenseur 
commun. Le premier d' entre eux se dirige vers l' articulation 
du gros orteil avec le premier os du metata1;se 1 et va s' atta-

. I 

cher a la partie superieure de la base de la premiere phalange 
de ce ~oigt. Les trois autres s' unissent avec les tendons dn long 
extenseur commun , vers l' articulation des trois orteils sui­
vans , et vont se fixer au tubercule de la base de la seconde 
et troisieme phalange. 

Ce nmscle est le congenere de l' extenseur c~rnmun, ainsi 
que de . r ext€nsenr prop re du ponce. 

La partie inferieure du pied,, conformee scion la disposition 
osseuse que no us a vons consideree dans I' osteologic , presentc 
trois plans et une voute. Le posterieur est determine par le 
calcaneum ' r anterieur par l' articulation des os du metatarse 
avec les orteils, et I' externe par le muscle hypothenar et le cin­
quieme os du metatarse ; la voute repond au cote interne. 

Les muscles de la plante sont reconverts d'une aponc­
vrose tre.s-forte qui nait de la base du calcaneum et va se fixer 
aux c6tes de l' cxtremite anterieure des os du metatarse , ainsi 
qu' aux ligamens qui les tmissent avec les orteils. Cette apone­
vrose , recouverte elle-meme de beaucoup de tissu graisseux 
qui lui est intimement uni , forme avec la peau, dont il est tres­
diflicile del' en separer, une espece de matelas tres-cpais (x), 

pour prevenir les chocs dans la rnarche et en , amortir les 
eftets. 

* Du thenar, ou adducteur du gros orteil. 

C' est un muscle allonge et charnu dans sa moitic posterieure. 
situe a la partie interne de la plante du pied. Il s'·attache poste­
rieurement a la tuberosite interne de la base du calcaneum ~l 

cote du court flechisseur commm:i. De la il se dirige ob1ique­
ment en dedans vers la tuberosite lie I' os scapho'ide , ou il se 
fixe ; aussitOt apres il se termine en un tendon allonge et aplati 
qui s'unit a la portion interne du court flechisseur du gros 
orteil , et va s' inserer comme elle a la tuberosite interne de la 
base de la premiere phalange. 

ll sert a porter le gros orteil en dedans vers la ligne centrale 
du corps , et contribue a le flechir. Dans cette action il deter­
mine une plus ample courbure a la voute, comme quand on 
marche sur le bout ,du pied, ou q~e I' on s' eleve pour le sa ut. 

Du court jlechisseur du gros orteil. 

' 
( 1) Son cpaisseur est de quatre ou cinq !ignes au talon, et de trois ou quatre sur toute l'etendue 

de la plante. 

' 
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flechisseur commun; apres quoi elles se reunisscnt et vont 

s'inserer a la seconde phalange des quatre derniers orteils. 

Son usage le rend congenere du long flt~chisseur commun ; 

il determine, quand il agit seul, la flexion de la seconde pha­

lange sur la premiere, et celle-ci sur le metatarse. 

De l' accessoire du long jlechisseur commun. 

C' est un mus~le charnn , aplati ·et semblable a un carre ; 

quelques anatomistes r ont ainsi appele a cause de sa figure. 11 

~st sitne a la-voute du pied' et s' attache a la partie posterieure 

de la face interne du calcaneum, ainsi qu 'a l'inferieure de cet 

os. ll se dirige ensuite nn peu obliquement en dehors , et va 

se fixer au tendon du long flechisseur commun dont il est 

I' auxiliaire, ainsi que son nom l'indique. 

Des lombricaux. 

Ce so~t quatre petits muscles fort greles situes sous la plante 

du pied. Leurs extremites superieures s'unissent au tendon du 

long flechisseur commun, aupres de I' accessoire. Leur paitie , 

charnue se dirige en avant et se termine par un tendon qui va 

adherer a la tuberosite interne de la premiere . phalange des 

quatre derniers \orteils , d' ou il se prolonge' jusqu' au tendon 

des extenseurs communs , ou il se fixe. 

Us concourent a rapprocher les quatre derniers orteils vers 

le pouce ' ~ flechir la premiere phalange et a etendre les deux 

dernieres. 

De f hjpothenar ou abducteur du petit orteil. 

Ce muscle mince , allonge et plus gros posterieurement, est 

situe a la partie externe de la plante du pied. Il s' attache par 

son extremite posterieure a la tuberosite externe de la base 

du calcaneum , d' ou i! se dirige un peu en dehors vers I' extre­

mite posterieure du cinguieme os du metatarse ' ou il se fixe ; 

il se prolonge en suite sous le meme os et va s' inserer a la 

tuberosite externe de la premiere phalange du petit orteil. 

11 dirige le petit orteil en dehors et con court a · sa flexion. 

Il determine dans cette action le rapprochement du cinquieme 

os du metata.rse ' et fait decrire :une plus ample courbure a. la 

voute du pied. 

Du court jlechiss~ur du petit orteil. 

C' est un petit muscle allonge et cha.nm , situe sous le p1'6-

cedent. 11 s' attache dans tovte la face inferieure du cinquieme 

os du metatarse , et se termine par un tendon qui se confond 

avec celui de l'abducteur du petit orteil pour s'inserer a la 

tuberosite ·externe de la base de la premiere phalange de ce 

doigt. 

De f antithenar ou abducteur du gros orteil. 

C' est un petit muscle fort epais' situe a la partie inferieure 

et anterieure du pied. ll s' attache par son extremite poste­

rienre a l' os cubo'ide ainsi qu' a la base du troisieme et du qua­

trieme os du metatarse; il se dirige obliquement en avant pour 

s'attacher avec une portion du court flechisseur du gros orteil 

a la tuberosite externe de la base de la premiere phalange de 

ce doigt. 
L' antithenar rapproche le gros orteil du centre du pied et 

concourt a le flechir. Dans cette action il determine la cour­

bure diametrale qu' affectent les os du metatarse' lorsque I' on 

danse ou que I' on marche sur la pointe du pied. 

Du transversal des orteils. 

C' est un muscle mince et aplati , ainsi appele a cause de 

sa situation transversale sous les extremites anterieures des 

quatre derniers os du metatarse. Il s' attache d' une part aux 

ligamens qui unissent les os du metatarse aux premieres pha­

langes des quatre derniers doigts , et de I' autre au cote externe 

de la base de la premiere phalange dn ponce, conjointement 

avec I' antithenar dont il est l' auxiliaire. 

Des interosseux. 

Ils sont au nombre de sept, situes dans les intervalles des 

os du metatarse de la meme maniere que ceux de la main. 

On les distingue en quatre superieurs ou dorsaux , et en trois 

inferieurs ou pllntaires. · Les uns et les autres s' attachent a 
I' e_xtremite posterieure des os du metatarse' suivent les cOtes 

respectifs des os ou ils adherent, et vont enfin s'inserer par 

un tendon mince aux tuberosites de la premiere phalange 

des orteils ; ils se dirigent ensuite vers la partie laterale pour 

se joindre avec le tendon des extenseurs et s' attacher au tuber­

cule de la troisieme. 

Les interosseux servent. a flechir la premiere phalang·e sur 

les os du metatarse et a etendre les deux dernieres. Ils peuvent 

egalement' selon que l'un d'entre eux agit' approcher ou 

ecarter du centre du corps le doigt auquel ils s' attachent. 

/ 



• . 

'·. ' · 
' 

....... 

.. 

' 

• 

' .. 

,, 

MU S CL1!'.S DE J,A T:E. 'l'.E.1".T DU COL 

A Mitd'cfe Jii•Mia/ . 
A 4 - ljramtth!. 
n w - :Je"'l"o"tr!. 
C - 0 rbtcukn ~·p . 
CD - Cra~~t! el .1-"Pirl Ztqomalzjlfe. 
D - Labtttl. u 

Ji! - .lrekvettr cotll/llllll ,/., !cuk ,J, M;&e!,£, k £ev,.,..Jl'f' ·""' 
d' - J?t?lwetll'jN'l'jliY::' c£. k Leure J'r.pt>;·U~ttre. 
J - (allt;t 
.,CD -'ll·([llff'IJPI'.J'a! ,k..!vexo. (f.{ye"' Pl:z) 
Jl E - /1 arrlitalem ·. 
:E - Carre' du jJ;Jelllon . 
e - Z·em;pJtU;·e . 
e c --~a.l'.l'ekr. 
be -_D&a.r!rtj_;te--<. 
bJ - Jlenw-'Clt;:Ju_JWM/cndte~t. 

.J.:r - J'lerllu -..l(j;o;Jte,".'· 
( .f! - J'lemo - l'1:;roJ:e~l . ' 
J' - o,.,wv!at -I(yo,d,m ' 
F .J' - ./h~al.u;.,.. & i/'Omo;Ja/e•. 
Js -Tra;P"''u. 
,J' u - Crt·atuP Pedt>ml 

T h- TJ,J/t>/lk . 

1),/,·:''/'' ,ft, ; ~ 

/ 

7' 

• 

•• 

A 

OS DE LA. TETE 

A d/ 0"' Fron./al,Ar~ ./'olU'aJkre/. 
a. Arcm:b Orbda.W·tY. 

B J 'Ft'A'f'O!'~Af'"f'W<~'fY .Mtvfq~, 
$ A_rcaab Z;joma6f-. *-4>"!'-fr"'u-?Yk.:b-. 
C .Y Pomm~ .rotl/ .Apof'-fr.re/ mollianl&. . 
1) a? .Mack;.et J' lf,PC;'Uwr~ "'u:fi .... .ret tJo.O.w. 
1f Jo,vAf'ol'lif"'"'monltude. ;J • .zt}',;WntYak. 
..f, O.r JN'Df're-a'u/lV~ orJ/C.e'f,y. tf.Jo;l/ tlu·/tZy!er 
E tY Maclw,;.,y In/'~tY <# ./'eu- .Aty-_!e...- . . 
fZ • .J. Jet/" 4orfY"'M l2roMidYel£..1,./iwlaQ.,y. 
0 o OrotjJtkitdt.t'd/J'rofui,Y.~. 
J: 6' . .ZiJ',ted' COvJ>bM' J'Uf',;-d?.ureteb -¥J.titare-: 
P ,v Partdd-, /irlle' ak.m:). cU-euJa:V.e/. . 
f Jf'fWIWUk' . . 
"1- IrtJt< Occti'ttal . + J'& tPmf/h. 
;t - FoNe Orbtbl·e . 

" 

? lcmc!Z& ..1. "" 

c r'Orliou~ 

VERTEB'RF.S. 

:F Par!W.L!nal:du.,;<rowa,,J./' k 7 Verb!Zreu tlvtPb. 
J. Af'tJ/'ff!f>l'ev' Ari.r.OulzU.e.J' J' Uf'_;.,au>!.!' eO(yg.tellre./' . 

.P. ..Al'o!'/l!l.t'(?U' Z·tvWoe?:ref'. 
!! -4u?.§t..ev .E;niwt.retr. 
J O.r Jfy oUle f Car~ et rfwro,l!../ . 

G- PwmiRre- Cife'f®"' 'adfL.ttk tWM- bz !'"' Tfrk"br_. tk IJoJ>. 

uJ<"' Oadriu,__[;tp ":,£. IJ}yf}le .!arft . 

.~ 

,. 





0 

..... 

) 

@ 

' MUSCLES JrE 1.J\ TF· 'l'J". 

A Ntt•'"k ft'ron!a/, a .J',-wrct!lr.f-.r. 

A j- /Jtwlludal . 
B (! - 'f{>f/ljHH'af . 

c _ OrbtealarrP . 
!.' ]) - Cnmd i?V /'elrt z r9'runah7m" . 
·n _ I ab ta.J 
!/) _ ./( ek VNtr ro Ftl/llltll k / lt?t&.t du JVe-;c.. 

t af..t krt let:tt•e/.f'''/'"'rtl<w•t"/. 
t! J _ /w/evna· a'.,v la ~ ...... Ji'Fe'rieure- e£.- C.aMz. 

DE_ fiaret/zaktu" . 
£ _ L-arre ' cltvJVIenlo?V. e./. k t 7'rr:CV5ubre/. . 
e C _J:r }/l[i'W'J'etPr eJ'I en/t>ve:: ;.,_ !nz/b;n:tt~di/kt 

etz.· ,:,u/t.f'ae/./'a .rrtucrlton eVJ'cv· a//acrfe<t ' . 
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(ZP<J: lJltld'c!rtr ,.J, / O.ret!k ./' t ill! In')' tn;nce./' d .m<l' ! /20mrm• 
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Efiw•f!/ .1'!'"' 

Potu' ti:J1vter tute.ju.rf.e/ Ulm d'e la. ,J'lluaftim/ rh law tlmw l'orldu, 0/f/ 

er en.koe~ bCr~~.e· et- ww .Par&r ,k>.Va,• tk-Zv.Fonune/W. 
A Ckle/ de tauz.' .l.Jem.Jr<VU?o J d.&-ollitW?/ oaiZ!'"'Twurlf.i!/-
c G01'1U!~' Of'tltflW.TI Jrw . -
ll A1',;r, oa /.row f.tte l'rodu:b la c-Onlra.r~ll/ tkt z.li.,;, . 
F Pcw,IJlerdf' Juf'e:..t:eare/ el ¥-U=re · . . , . 
N Mem.brtmed)ur&-mR.rfY1lu-ujUHdu/Netf' {Jf'bfue. n4r/ Of1ftrue · 
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E tUY rl'f'rl!d'ertk/ w uwue/ tZe/ v12w IUI'V'"fue' ow vo/1/ ttecota~re 'tu nzemonme.r 
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A J'de:v!.tf'ae/ d:Jn& ietw:Y !amleauaY .ronb rmvero~•ir . 
B Wrnee' f.rmtd'j'flrl'nfe/ cbnf/ dett,<Ykm.kame- .Fonf.yalemen£ rm:uerJ',;. 

C .MembrtUW'CkO/'I'OU/e oW 2 '!'"'l'«tuf«e/. TI Ji.w 
E .Eu;nll<Y OIL/ Ottoer.W.&tfe.!lzrtir iulraver.J' w'lue!l&omvoib le c;.,;.~ 

~r T '' ' "'"""' ' F Jv"euwr.ul£/ relztur owv . ..t.UIU'f'/.1!/'· 

G ffw1WtV' JTt.b•tW 'fur/ "''edo/'f'IY/'ar ruvlroa:/dtff accw~m!ed&nen/1. 
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J'ecO/uP &.c., & 1/ conu~ _par cekV rw 
r~on.a? at// ,yrcv Orfe<P. 

R Lev Orh.k COP'f'o.re'.r a{y C.row O.r ckc.uv 
;; v&cce_.o &:0/V d'u/ J> ouce/ g-u.V .n/e?V a/ f"Ud 
~> on/ ku> nomJJUY ?/ta:Z:vzqe<r L~e/ £ ~ 
:J'!I<Yen/ convnenya:nb 7ar <'.e./&/ yuv .rar~ 
cweo- k.r 0,- ,kv Metahr.re.t. 

/v ub a' rema/"7.,lte'" f'«' ~our 7ru- kr Orlet"k -"OtRnft 
e/1/ aclidn, tZ. ;/aut~ 1'te" l'ea:./rem.t.b/ anle"rd!ure/ a{v la/ 

l':·mu.2re PhahJye- domu«Y .ru.r vwfremittf t!e--k ,reco,u/e&. 
V'{Ye£ k.r Pkb.'ffe.e Ja,.,. !ear ra;-/'or&. , 

~ .. -- ....... _0_ .... -......... ~-~- ..... 

' b 
, I altny..- ..0e/. 

~-~-

9 

.-
....... ·· --

.,.#,,.· 

-' 

. ' 

!J) 

/ 

. _, 
.. .-

? !ancl tR-<4 . 

---
_ ...•• ----------­

. 

,t:{f,,.;-1 d;w,f- l 

.. 

: 





<fi> 

z 

TE.TE 
A tu O.r /vn/al, r.u·~r.rou~. 
n 6 OJ Femf'.oral , o/'Of'&.rP/ ma.raJtde/ . 
Cc- O.r tk b 7ottuae/k.; ~.r;ilomal'fue.r. 
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V £) u' {],.j tirt.l' . . 
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DES TEGUMENS. 

DE LA PEAU. 

LA peau sert d' enveloppe aux parties exterieures du corps , 
se moule absohunent sur elles, et s'y . applique au moyen du 
tissu cellulaire , mince et lache en certains endroits , plus ferme 
et plus epais dans d' autres. Sa structure est un compose de 
fibres qui lui sont propres , parsemees de vaisseaux et de nerfs. 
Les anatomistes y considercnt quatre parties principales , 1 o le 
chorion ; 2° le corps reticulaire ; 3o les papilles ; 4 ° l' epi­
derme. 

Du chorion. 

C' est la partie la plus essentielle et la plus epaisse de la peau.; 
son tissu, dense et serre, ofii·e quelque ressemblance, par I' en­
trecroisemcnt de ses fibres, avec celui d'une epong·e. L'inter­

valle de ses areoles , plus apparent du cote du tissu cellulaire ' 
presente une infinite de trous irreguliers , dans la plupart des­
quels se logent des petits paquets graisseux; ces areoles ne se 
terminent pas en cui-de-sac vers la surface externe, mais elles 
s 'y ou vrent par une foule d' autres trous tres-apparens dans une 
peau qui a_macere pendant un ou deux mois. C' est par eux que 
passent les vaisseaux et les nerfs , les pores exhalans et absor­
bans , ainsi que les poils et les glandes. On peut done conside­
rer le tissu du chorion comme un veritable rescau beaucoup 
plus evase en dedans qu' en dehors, ou les areoles se commu­
niquent toutes pour y transmettre divers organes (1). Son 
epaisseur est plus considerable au crane ' a la plante du ' pied 
et a la paume de la main qu' ailleurs ; il est plus mince a la 
partie anterieure du corps qu' au dos , plus fin au visage , et 
particulierement aux paupieres. 

Le chorion semble , par sa disposition org·anique , n ' etre 
prop re qu' a garantir le corps , et a le premlmir contre les im­
pressions exterieures, en presentant une enveloppe trcs-dif­
ficile a rompre, mais dont la resistance est bien plus grande 
encore quand elle a ete sonnuse a r action du tannin. 

Du corps reticulaire. 

Il ne paroit pas que le corps reticulaire soit encore assez 
hien connu pour pouvoir le decrire avec exactitude; cepen­
dant , d' apres les ditferentes injections (2) au moyen des­
queUes on change a volonte la couleur de la peau, nous pou­
vons dire , sans crainte de no us tromper , qu' il est compose 
d'un tissu de vaisseaux extremement fins , dont les troncs 
d' ahord tres-delies, apres a voir passe par les trous du chorion, 
se ramifient a sa surface. lls contiennent, d' aprcs Bichat, diffe­
rentes especes de fluides qui sont blancs dans la plupart des 
hommes , noirs chez les negres , et d' une teinte intermediaire 
chez les nations basanees. '' On sait, dit cet auteur, combien 
« les nuances varient dans les races humaines. D' apres cela la 
(( coloration de la peau ressemble a pen pres a celle des che­
(( veux, qui depend bien manifestement de la substance exis­
" tant dans les conduits capillaires. Elle est analogue a celle 
" des taches de naissance, qu' on nomme communement enries, 

'' et dans lesquelles on ne voit jamais une couche de fluides 
(( extravases entre I' epiderme et le chorion. )) 

La couleur de la peau que determinent les fluides contenus 
dans le corps reticulaire est d' unblanc rougeatre chez la plupart 

(1) Bichat, Anatomie generale , tome 2, systeme d'ennoide. 
(z) Voyez dans.les reuvres de Lavater, augmentees par M. Moreau, edition de Prudhomme, 

le tome IV, page 36g1 ou se trouve une plancl!e fort interessante sur l'anatornie de la peau. 

des EuTopeens, plus pale dans les en fans et dans le sexe feminin 
que dans l'homme ; elle est en general plus rouge au visage 
que partout ailleurs ; les levrcs y sont d\m rouge carmin tres- · 
prononce , les joues et le reste de la face le deviennent aussi 
quelqucfois clans les differentes expressions de I' :hnc ; car on 
rougit clans la honte et l' orgueil , la colere et la joie ; on palit 
au contraire , clans la craintc , la tristesse et l' effi·oi. Le reste 
de la peau n' est pas sujet a cette variation ; mais cependant sa 
couleur se modifie selon I' action de la lumiere , de I' air , de la 
chaleur et. du fi~oid, de meme que les plantes qui s' etiolent 
quand elles en sont privees, les hommes voiles ou occupant 
des endroits dos ont toujours une peau plus blanche : en com­
parant les habitans des villes a ceux des campagnes, nous trou­
verons egalement que les premiers vivant eloigncs des rayons 
du soleil sont toujours plus blancs que_ ceux qui sont exposes 
a ses ardeurs hrulantes. Ces derniers, soumis aux intemperies 
de I' air , ont tan tOt la peau dilatee par une excessive chaleur , 
qui la couvre a I' instant d'une transpiration abondante, et 
tan tot resserree par le fi·oid , qui condense cc fluide et I' oblige 
a stagner sous la peau (3) ; ce qui a fait croire que la couleur 
blanche est naturelle ~~ tons les hommes qui appartiennent 
~~ une race primitiYe , mais dege~eree suivant les divers di­
mats (4). Cette opinion est d' autant moins fondee que cette 
teinte de la p eau n' est qu'un caractere particulier a chaque 
race , qui a encore d' autres caracteres distinctifs , tels que la 
forme de la tete • l' angle facial , la nature des cheveux ? I' e­
paisseur des levres , la taille et les proportions de la figure , 
ainsi que nous le ferons remarquer en traitant des races de 
l' espece humaine. 

Des papilles. 

Les papilles proviennent de r epanouissement des nerfs ~ 
qui, apres a voir traverse le chorion et le corps reticulaire 1 

dont nous avons deFt parle , se depouillent de leur enve­
loppe exterieure pour former les eminences contigucs a l' epi­
derme. Elles sont plus remarquables a la paume de la main 

I 

et a la plante du pied que partout ailleurs. La elles forment 
par ~leur disposition reguliere de petites str.ics recourbees 
suivant diverses directions. Aux doigts elles sont en maniere 
de spirale ; sur la ooncavite du pied et de la main , en ligne 
parall~le , et a la convexite elles forment des carres irregu-, 
liers qui disparoissent sur le reste du corps. On observe que 
la ou elles sont plus regulierement disposees' telle qu' a la face 
palmaire du bout des doigts , la sensation du toucher est plus 
.grand e. 

La sensibilite est la propriete exclusive de la peau , que lui 
donne le corps papillaire, qui fait partie de sa texture. Son 
exercice preside au tact et le constitue I' organe r~gulateur des 
autres sens. Il nons donne la connoissance intime des corps 
environnans et nons fait distinguer le froid d' avec le chaud , 
l'humide d' avec le sec , etc. ; il s' exerce particulierement a la 
nuin , ou les papilles semblent etre plus developpees qu' ail­
leurs : les enfans et les femmes ont ce sens bien plus exquis 
que l'homme. 

De l' epiderme. 

L' epiderme est une membrane transparente plus ou moms 

(3) Le sejour de cette matiere, selon JI'Ialpig lzi, est l'objet dLt systeme colorant. Les re­
cherches de nos philosophes modernes n'ont encore rieu appris a cet egard. 

(4) B ujfon, Histoire naturelle de l'homme. 
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epaisse, snivant les regions qn' elle recou-vrc. Ellc est intimement 

unie a la peau au moyen du tissu cellulaire , des vaisseaux , 

des pores et des pails qui la traversent. Elle est fort epaisse a la 

surface concave du pied et de la main , ou on la voit par des 

lames superposees' que r on separe difficilement les unes des 

autres. Cette epaisseur ainsi appliqnec couchc par couche lui 

ol.c sa propre transparence , la rend opaque , et explique 
' 

pourquoi les Ncgres , qui ont la sudace du corps noire 

sous mie lame mince de l' cpiderme ' paroissent l' a voir mains 

co'lon.ie en cet endroit. L' epiderme est de pour-vue de toute espece 

de sensibilitc animalc, so it qu' on la pique ou qu' on la coupe. 

Ses principales proprietes sont de se regenerer promptement 

et de moderer l'excitation des corps exteriem'S sur lcs papillcs 

qu' elles prolegent. 

La peau, generalement dense , soup le et elastique , s' etend 

clans r emboupoint et clans la chaleur, elle se resserre clans le 

froicl et clans l' amaigrissement Dans son etat cl' extension, les 
' 

areoles dont cUe est composee s' eloignent les unes des autres , 

lesintenalles qui les separent s' agrandissent. Quancl elle se res­

serre, les areoles reviennent sur elles-memes ; de la lcs incga­

lites ou rugosites exterieures, auxquelles on a clonne le nom de 

chair de pollle. Cependant, malgre son elasticite, on aper«:;oit 

a sa surface differentes espcces de plis , dont les uns dependent 

des muscles subjacens , qui, lorsqu' ils se contractent , ainsi 

que nons l' avo-ns deja dit en parlant de ceux du visage et du 

con , les cleterminent dans une direction qui leur est perpen­

diculaire. L' existence de ceux-ci prencl son origine dans nos 

habitudes et cle-vient pour l' art un objet essentiel a l' expres­

sion , et pour le physionomiste un inclice certain des passions 

qui nous dominent (1). On en remarque au front, entre les 

deux sourcils ' a r angle externe des ycux' a la joue ' a cote 

de la bouche et au cou. 

Les autres plis dependent pour la plupart de la flexion et de 

l' extension des membres. On en trouve trois a la paume de la 

main ' run entre les denx eminences ' procluit par le mou ve­

ment cln ponce ; le second ~L la partie moyenne , et le troisiemc 

determine par la flexion des quatre derniers doig·ts. A la hlce 

dorsale des pieds et des mains on en voit de fort petits , 

provenant du relichement de la peau, qui en cet en droit 

est plus ample en proportion des parties qu' elle recouvre ;' aussi 

sont-ils plus apparens clans l' extension de ces memes parties , 

principalement sur ' r articulation des phalanges que partout 

ailleurs ; mais ils dispa~·oissent des que la peau est tendue par 

l' etat de flexion des doigts. On en remarque egalement a l' ar­

ticulation du poignet ' a celles de r a-vant-bras' de la cuisse 1 

de la jambe et du pied. Leur direction est en g·eneral tn'~s-unie 

clans les personnes gra.sses, et particulierement chez les enfans, 

mais elle est plus ou mains interrompue clans les personnes 

maigres. 
n est encore cl' autres plis qu' amene la vieillesse. La peau 

ayant perdu alors son elasticite et se trou-vant depounue de 

graisse qui ' dans tout autre age ' la tendoit uniformement 

sur tout le corps , se ride clans celui-ci , et se plisse en diffe­

rens sens . lls sont plus marques la ou se trou-ve plus de tissu 

cellulaire, comme au visage , an ventre et aux fesses. Il n' en est 

pas de mcme cl'un age plus tendre' si l'amaig-rissemcnt survient 

tout a coup, la peau re·vient sur elle-meme, et sans egard ~t son· 

etat precedent, il ne reste p lns aucune ride a sa surface. 

Independamment des plis que nons venons de remar­

quer a la peau ' elle presentc, encore deux mamelons ' un a 

chaque cote de la poitrine ' a la partie la plus saillante du grand 

C 1) Lnvater s'en est beaucoup appuye dans son ouvrage sur !'art de connoitre les hommes. 

pectoral ; ils sont un peu plus grands clans la femme que clans 

l'homme , se developpent a la pubcrte et se colorent d'un vif 

incarnal' qui se prolonge a sa base pour former une aureole 

d'un ponce de diametre. On -voit aussi an milieu du ventre un 

enfoncement appele nombril , borne par la ligne blanche. 

Cet entoncement, determine par la section du cordon ombi­

lical, ne prend jamais de graisse, et se trou-ve toujours plus 

profond clans les personnes en embonpoint que clans celles 

qui sont maigres. IL est rond clans l' ctat ordinaire , mais il 

affecle clans les personnes grasses la fig·ure d' un triangle irre­

gulicr , dont la base est en ha ut et le sommet en has. 

Des pores. 

Il y a deux especes de pores a la peau , les uns exhalans, 

et les autTes absorbans. L' ordre de circulation du sang qui le 

fait se transmettre du creur aux arteres, et des extremites capil­

laires de celles-ci aux veines ' pour etre rapporte au creur ' 

donne a croire que c' est clu reseau capillaire arteriel que 

naissent les pores exhalans. Le flnide qui en clecoule forme la 

matiere de la transpiration et de la sueur, son odeur est tres­

acide et d' une fetidite tres-desagreable clans quelques personnes, 

clans les rousses, par exemple; chez elles il se colore et-devient, 

en certaines occasions, rouge comme le sang. Les extremites ca­

pillaires des veines' egalement repanclues a tra-vers l' epiclerme' 

absorbent les substances exterieures pour les introduire dans la 

circulation, selon les clifferens besoins del' economie animale. 

Il n'est personne qui n'observe l' embonpoint habituel et la 

belle carnation des boucheres , chez lesquelles les pores ab­

sorbent continuellement les -vapeurs anirnales qui s' exhalent 

des viandes. C' est par l' application sur la peau de di-vers mcdi­

camens que la medecine ohtient chaque jour la guerison de 

di-verses maladies. C' est a us si par eux qu' on explique l' absorp­

tion des virus introduits par !'inoculation. 

Des glandes sebacees. 

Outre la transpiration et la sueur qui s'echappent par 

les pores exhalans , il suinte encore an dehors une humeuT 

huileuse que filtrcnt lcs glandes sebacees de la peau. Cctte 

huile , destinee a entretenir la souplesse de cet o'rgane, graisse 

le linge, et salit l' epiclerme en y retenant une foule de subs­

tances etrangeres. C' est elle aussi qui , en sortant du bain 
~ 

ramasse en gouttelettes l' eau sur le corps, Elle est plus abon-

dante chez les Negres et les personnes hasanees que chez ceux 

qui ont la peau blanche; elle flue en plus grande quantite aux 

endroits du corps ou il y a des pails, et surtout a la tete , ou 

elle rep and une odeur assez clesagreahle, 

Cette analyse anatomique de la peau nons ayant appris a la 

connoitre clans son etat naturcl , c' est presentement a l' art 

qu' il appartient de s 'expliquer sur les qualites qui lui con­

viennent. 
' -

La peau blanche et coloree de rose p£-tle , telle qu' on la voit 

quelquefois clans les jeunes vierges dont le corps a deja pris 

de l' embonpoint , est celle que la peinture recherche , et en 

faveur de laquelle tons les yeux sont generalement pre-vcnus. 

Fine et potclec , unie et sans tache de ronsseurs , elle voile a 

demi quelques vaisseaux azures que l' on decouvre au moyen 

de sa transparence. Souple et mollement tendue, les for:mes 

qu' elle recou-vre sont arrondies et gracieusement dessinees. 

L' odeur qu' elle exhale est agreablc et participe clans quelques 

personnes a certaines fleurs de nos jardins. Il importe peu a la 

sculpture qu' elle soit bien coloree , il lui suffit qu' elle soit 

fine pour decouvrir la valeur des plans ' les meplats des 

masses , et les details des parties. 

I 
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DES TEGUMENS. 
Du tissu cellulaire. 

'routes les parties du corps humain que nons venons de 
decrire sont d' abord couvertes de lissu cellulaire plus on moins 
lache , conte11ant un sue huileux appelc graisse. Ce tissu, que 
quelques anatomistes ont aussi nomme membrane adipeuse , 
est en g~neral plus epais sous la peau que partout ailleurs. Il est 
compose de plusieurs feuillets membr:ineux , dont la reunion 
forme des interstices on cellules de grandeur inegale , qui 
communiquent entre elles ; les bouchers nons le demontrent 
chaque jour en ecm·chant les animaux qu'ils ont souffles d' a­
vance. ll est fort adherent a la peau par une infinite de prolon­
gemens qui penetrent les areoles contigues du chorion , et vient 
se terminer par une innombrable quantite d' ouvertures appe­
lees pores , ou passent les vaisseaux , les nerfs , les glandes et 
les poils. Il s'insinue a travers les muscles en general, et les 
fibres en particulier. Il penetre dans l'interieur de la poitrine 
et de I' abdomen, pour communiquer avec les membranes qui 
les tapissent. Ces cellules prennent de la consistance, . et se 
distendent dans I' embonpoint; elles s' am1issent et se resserrent 

· dans l'amaigrissement. 

La graisse qu' elles contiennent est separee du torrent de la 
circulation par les extremites ca:pillaires des arteres qui l'y de­
posent; elle s'y accumule quelquefois jusqu'a un tel degre, 
qu' elle devient la cause d' une mala die appelee corpulence ou 
obesite. Tout le 'monde sait que la graisse augmente par les 
delices de la table et les salisfactions de I' esprit et du cocur ; 
qu' elle diminue par suite de violens exercices , par le peu de 
nourriture , et particulierement par les affections de I' am e. Ce 
dernier elat s' opere en partie par la deperdition de substance 
au moyen de la transpiration qui ]a fait transsuder par la peau , 
et en partie par I' absorption des veines qui la rap portent au 
torrent de la circulation, ou les vaisseaux lactes l'avoient in­
troduite precedemment , et d' ou les arteres l' ayoient . ensuite 
extraite. De cette maniere on pent concevoir la graisse comme 
un excedant de nourriture, qui., ason defaut, y supplee jusqu'a 
un certain point , en rentrant dans son premier domaine; c 'est · 
ainsi qu' on explique les longues abstinences de certains ani­
maux (1). 

Quelle que soit la cause a laquelle la graisse doive sa pro­
duction, elle est generalement plus abondante dans les enf::ms 
et les femmes que dans les hommes, et plus considerable en 
certaines·parties du corps que partout ailleurs. Au visage, par 
exemple, elle determine le gonflement des joues, en voile les 
muscles et en derobe la contraction. Pour peu qu' elle soit 
comprimee aux hanches , elle s' y arrete pour y former tmc 
espece de coussinet de chaque cote. Aux fesses et a la plante 
du pied elle se trouv~ comme autant de matelas destines a 
prevenir la compression des parties , et le choc qui resulteroit 
des corps durs, contre lesquels on pom·roit hem·ter. 

Le tissu cellulaire graisseux remplit les intervalles des muscles , 
souleve la peau et la tend . uniformement. Il ajoute a r agrement 
des parties en leur pretant ces formes douces· et arrondies, a 
travers lesquelles les muscles se dessinent moelleusement chez 
les hommes·, et sont pour ainsi dire totalement caches dan.s lcs 

.femmes et les enfans. Quand il est repandu dans de justes pro-
portions sur tout le corps , il concourt a la beautc:iindividuelle en 
imprimant cet air de santc et de fraicheur que nons presente 
l' embonpoint. Pour pen qu' il se desemplisse , les formes de­
viennent flasques et s' affaissen t , la peau se decolore, se ride, 

I 

(1) L'ours, par exemple , se renfe rm c l'hivcr, et vit quelquefois long-temps daus sa ' an,1!re 
en ne su~ant que ses pattes , ou se fait un e ahondaute exbalaison de cette ma tiere , tan(: .'s que 
p robab'emcnt les vaisseaux capillaires-vcincux fon t aussi !curs fouctions vcrs le ccetH'. 

et cet ensemble primitif, precedemment si harmonieux , dispa­
rolt; nos regards, desagreablement affectes de ce changement , 
se detourncnt , et notre creur emu soufli·e de voir la beautc 
s'enfi1ir. 

Les feuillets qui composent le tissu cellulaire ont tres-peu de 
consistance sur les os ; il est presque nul au crane : il s' applique 
immcdiatement au perioste subjacent , sans prendre de volume 
relatif aux parties voisines ; de H.t vient que quelques portions 
osseuses , comme la tuberosite externe de l' humerus , les tetes 

. 'des os du metacarpe et des doigts ' etc. , . sont quelquefois desi­
gnees par un enfoncement au lieu d'une saillie. Son develop­
pement est toujours plus considerable dans l' enfance et dans le 

. sexe feminin que clans l'homme, avons-nous deja dit? mais 
il se fait d'une manicre plus remarquable a certain periode de 
la vie , ou il se maintient quelque temps, apres lequella gTaisse 
se dissipe pour ne plus reparoitre. Cet age est celui du retour ' · 
dont nous parlerons dans I' article des quatre ages principaux 
de la vie humaine. 

De_s vaisseaux sangu,ins. 

Les arteres et les veines parvenues a la ,peau, s'introduisent 
a travers les areoles du chorion, serpentent dans le tissu , s'y 
anastomosent et s' y divisenl a l' infini pour former le corps 
reticulaire dont nous avons parle. Quelques-unes des extn!­
mites de ce reseau se r epandent- au dehors apres avoir traverse 
les papilles , s' ouvrent dans I' t>piderme pour produire les pores. 
Les h·oncs de ces memes vaisseaux rampent sous le tissu cel­
luhtire , soulevent quelquefois la peau dans leur traJet et se 
dessinent beaucoup h~op en certains ~ndroiLs , pour qu'il n'im ­
porte pas a 1' artiste de les connoitre. 

Les arteres accompagnent presque toujours les veines dans 
leur trajet, de puis le c. reur d' ou elles partent , jusqu' aux extre­
mites des doigts ; mais elles occupent pour la plupart les parties 
profondes , et leurs rameaux, qui se portent a I' exterieur , sont 
d'un calibre trop mince pour qu' on les y apeq;oive. Les veines 
sous-cutanees, plus grosses , et parcourant un trajet plus con­
siderable, sont les seules dont je vais parler. 

A la face on voit au milieu du front la veine frontale ; aux 
tempes la veine de cette region qui quelquefois serpente sur 
I' arcade zygomatique et I' os de la pommette. Sur le cote du 
nez vers I' angle interne de l'reil, se trouv~ l'angulaire, ordinai­
rement fort visible chez les enf::.ms. 

Au cou, on voit la jugulaire externe se diriger du cote de 
I' oreille, en donnant en cet en droit quelques branches parti~ 
culii~res. 

A la poitrine, la mamaire externe se distribue en plusieurs 
branches assez apparentes sur le sein , ou elh!s rampent jus­
qu' aupres du mamelon, 

Au bras , entre le pectoral et le delto'ide , paroit la veine 
... 

cephalique ? qui descend le long- clu cote externe . du biceps. 
Parvenue a la partie inferieure de !'humerus , elle se divise 
en trois branches , une appelee rru~diane cephalique qui 
descend sur la face interne de l' avant-bras , . ou elle ne tar de 
pas a se confondre avec une sembl::~ble de la basilique. Les 
deux autres , disti nguees en rad iales interne et .extcrne,, des­
cendent le long du radius. 

La radiale interne se perd en ple sieurs rameaux culam!s 
SUI' la partie anterieure del' aYaJJ"i-bras i mais f externe , arriYee 
le' long du cote radial de la main , se dirig·e dans l'intervalle 
du premier . et du second os du melacarpe , pour produirc 
la veine cephalique du ponce. Vers la pm·tie iri.ferieure du 
dos de la main elle se detourne et se porte en dehors p our 
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38 AN ATOlVIIE. 
s' anastomoser avec la basilique cubitale, et former une arcade 

d' oil partcnt quatre branches qui descendent dans l'inter­

valle des articulations des doigts. Chacune d'eUes donne une 

ramification qui passe sur la convexite des premieres pha­

langes , et figure l' anse qu' on y remarque ; apres quoi 

chaque hranche se divisc ·en deux pour les veines collaterales 

des doigts. 
Au cote interne du bras , un pen au-dessus du pli, paroit 

la veine basilique divisee en trois branches. L' une mediane, 

:lVec laquelle s'unit la cephaliquc, se perdant en rameaux 

cutanes , sur la face interne de l' avant-bras ; deux autres dis­

tinguees en cubitale interne et externe. La cuhitale interne ne 

tarde pas a disparoitre ; mais l' externe , plus considerable , 

s' avance sur le bord cuh!tal de la main, se dirige entre le qua- · 

trieme et le cinquieme os <}u metacarpe , sous le nom de veine 

· salvatelle , et se rencontre avec la cephalique du ponce pour 

former l' arcade dont il a ete question. 

Au ventre , on ·voit l' ahdominale faire quelques inflexions 

sur la partie inferieure des muscles droits , et quelquefois sur 

la partie externe du grand oblique. - , 

A la cuisse , un peu au-dcssous de l' arcade crnrale , com­

mence la veine saphene, qui suit la direction du muscle con-
, ' 

turier en donnant c;a et la quelques rameaux. Elle passe sur 

le cOte interne du genou , et se continue sur la partie interne 

et un peu antc:;rieure de la jambe , ou elle donne plusieurs 

branches , dont les unes vont se distribuer le long du tibia , 

et les ~mtres ~ a la face posterieure de la jambe. Elle se dirige 

ensuite de haut en has , glisse devant la malleole interne , et 

suit la partie superieure du bord correspondant du pied , 

_ d' ou elle s' avance jusqu' a l' intervalle de la partie inoyenne du 

premie.r et du second os du metatarse ' se detourne un pen en 

dehors, et forme par sa rencontre avec la petite saphene une 

arcade , d' ou pad-ent comme ~t la main les veines collaterales 

des orleils. .J 

Entre la partie posterieure et externe de la jambe , au-dessus 

du jarret se trouve la petite sap hen~; la, elle donne quelques 

rameaux qui s' anastorriosent avec ceux de la gran de saphene. 

Elle descend ensuite directement vers la malleole externe , d' ou 

elle se dirige sur le cote du pied, en se prolongeant dans l'in­

tervalle du quatrieme et du cinquieme os du metatarse ' pour 

former , avec la gran de saphene , l' arcade d' ou derivent les 

veines collaterales des orteils, que nous venous de decrire. 

Les veines les plus apparentes sont habituellement celles des 

pieds et des mains. Leur calibre grossit par l' action de la cha­

leur et l' agitation du corps ; il diminue , au contraire , par le 

calme , le repos et le ft·oid. Les temperamens sanguins , bi­

lieux et coleriques les ont plus developpees que les -phlegma­

tiques et pituiteux ; dans les personnes maigres et ~vancees en 

age elles sont toujours fort grosses. Elles se gonflent dans quel­

ques aflections de 1' ame' telles que la colere et le desespoir' etc. ; 

c'est alors qu' on les voit au visage· et au con se colorer d'une 

teinte livide qui ajoute a leur caractcre d' expression. 

La distribution des :veines est en general constante pour les 

troncs principaux, mais elle varie infiniment dans ses branches. 

L' artiste do it autant qu' il est possible en eviter les details , et 

se rap porter a leur disposition dans les figures d' Hercule ·et 

du Laocoon, etc. , ou elles sont tres-bien observees. 

Despoils. 

Ce sont des corps plus ou moins allonges, distribues inega­

lement a tout~ la surface de .la peau ' excepte a la paume de la 

main et a la plante du pied. lls naissent du tissu cellulaire 

\ 

cutane , ou chacun est renferme dans un canal cylindrique qui 

l' accompagne dans son trajet sur la peau. La, le . poil soulevc 

l' epiderme (1) qui l' entoure, et lui sert d' enveloppe exterieure, 

d' apres l' opinion de plusieurs anatomistes. Quoique la nature 

de leur substance soit compH•tement ignoree , on croit cepen­

dant que par leur disposition a rendre du sang comme dans la 

plica polonica {2), elle est composee de vaisseaux extreme­

ment fins , et enfermes dans I' enveloppe que leur fournit l'epi­

derme ; on pretend aussi que c· est de leur at.lalogie avec le 

corps reticulaire et la partie colorante de la peau que resulte 

leur couleur propre. En effet ils sont noirs chcz les negres et 

les personnes hrunes ' rouges chez ceux qui ont a la peau des 

taches pareilles , etc . . 
Leur distribution , inegalement repartie , forme les cheveux 

au crane·, les sourcils a l' arcade orbitaire, les cils aux paupieres 

et la barbe dans l'homme~ La maniere dont ils se developpent 

n ' est pas du tout conforme a celle du corps. On observe qu' h. 

l' age de la pnberte il se fait un double accroissement de cette 

substance , qui jusqu'alors n' avoit ete qu' un leg er duvet. Les 

parties genitales de l'un et de I' autre sexe s'en couvrent a cette 

epoque ' la barbe survient a l'homme ' et lui imprime le carac­

tere male et imposant qu'il n'a pas dans un age plus tendre; il 
' 

est peu velu par rapport · aux animaux , mais il l' est touj ours 

beaucoup plus que la femme ; on remarque en general qu' il 

est d' autant plus fort et plus vigoureux que ses poils sont 

en plus grande quantite. 
En general , la partie anterieure du tronc en comporte 

davantage que le dos. G est surtout sur la poitrine et a la ligne 

blanche qu' on les voit chez l'homme. Ceux des autres parties 

du corps occupent plutOt les cotes externes des bras et des 

jambes , que les parties internes ;_ jamais on n' en trouve aux 

endroits des inflexions des membres, excepte aux aisselles, oil 

l' on en voit en plus gran de quantite. 

Des cheveux. 

lis recouvrent tout l' espace du crane, depuis le milieu du 

fi·ontal jusqu' a la base de la tete. Leur longueur , plus consi­

derable que celle despoils, varie beaucoup, suivant leur propre 

nature ; les cheveux qui frisent sont toujours beaucoup plus 

courts que ceux qui bouclent, et ceux-ci moins longs que ceux 

qui sont lisses. Les femmes les ont ordinairement beaucoup 

plus longs que les hommes , la nature semble leur en avoir 

· fait present pour embellir leurs attraits , et servir de voile a la 

pudeur. • 
Leur couleur varie singulierement dans les ages , les climats 

et les temperamens. lls sont blonds dans r enfarice' passent 

successivementduchatain au brun pour l' age mf1r, et de celui-ci 
I ' 

au blanc dans la vieillesse. Les habitans des pays chauds de 

!'Europe, tels que ceux du ~:nidi de la France, les Espagnols 

et les ltaliens, les ont noirs ou bruns. Ceux du nord, chatains , 

blonds ou ' rouges. Les temperamens sanguins les ont . d'un 

chatain clair, les bilieux ~1oirs, et les phlegmatiques blonds, etc. 

Leur couleur principale en France est le noir , le blond ou le 

rouge, d' ou derive unc foule de nuances particulieres. 

La direction des cheveux sortant de la peau est oblique pour 

ceux de la partie anterieure de la tete; ceux de la parlie moyenne 

monte~tt en ligne perpendiculaire , et ceux de la partie poste­

rieure vont en ligne d' autant plus oblique qu'ils sont plus pres 

du con. Cette direction, quoique const:mte dans l' ordrenaturel,· 

n' a pas ete toujours sui vie par les artistes du premie,r merite 

( 1) Biclwt, Anatomie generale. 
( 2 ) Maladie de cheveux particuli clre aux habitaus de la Pologne. 
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DES TEGUMENS. 3g 
dans certaines. b~tes de caractere qu'ils ont representees; les 
Grecs, et je nommerai Phidias, a qui on attribue le Jupiter 
olympien , les a fait se dresser a la partie anterieure du fi·ont , 
pour imprimer ce caractere de majeste que comporte la tete 
osseuse du maitre du tonnerre. Leur distribution en masses 
a quelque rapport avec la criniere du lion , que l' artiste a cru 
imiter , pour elever Jupiter, le pere des dieux et des hommes. 
Le statuaire de l' Hercule a egalement imite sur la tete de ce 
dernier dieu !'implantation des poils dans l' occiput des tau­
reaux , oit se rapporte la force indomptable des animaux de 
cette espece ( 1). L' on attribue aussi ~tla douleur cette direction 
perpendiculaire que l' on remarque sm· le fi.·ont du Laocoon. En 
effct, ce caractere parLiculier semble , plus que toute autre 
partie de la tete, contribuer a l' expression generale de ce chef­
d' reuvre, dont les creurs les plus durs sont penetres , et les 
ames sensibles glacee_s d' effroi et de compassion. 

Des sourcils. 

Ces 'poils, dont la longueur va rarement au-delh d\m demi­
pout:e' se trouvent ranges au-dessus de r orbite, a l' arcade de 
ce nom. Ils y sont distribues en ligne courbe , et disposes de 
maniere que l' extremite externe qui correspond aux tempes est 
plus pointue. que !'interne. La direction qu'ils prennent an 
sortir de la peau est oblique de dedans en dehors ; cependant 
il n' est pas rare d' en voir du cote du nez qui se dirigent en 
de,rant ou en ligne perpendiculaire. Le nombre des poils qui 
les composent est toujours plus considerable dans les hommes 
a caractere haineux et coh~rique ; les personnes tendres ' sen­
sibles et efleminees en sont toutes bien moins pourvnes. 

La couleur des sourcils est ordinairement la meme que celle 
des cheveux ; neanmoins il est des personnes en qui elle est 
singulierement modifiee ; celle qui nous flatte le plus est brune 
ou noire, parce qu'elle releve davantag·e l' eclat del' reil. Nous 
nous plaisons aussi a les voir medioc'rement epais , bien dis­
tincts entre eux , fort unis dans leur courbure et termines en 
pointe. 

La forme naturelle des sourcils est pour les physionomistes 
. un stijet de conjectures aussi certaines que leur rriouvement 

pour exprimer les passions de l' ame. Autant le sourcil eleve 
imprime au ·visage un air hautain et presomptueux, autant, 
lorsqu'il est rapproche de l' reil, il lui donne Un air triste et 
reveur. La position la plus convenable, et qui, ce me semble, 
comporte a la fois plus de sagesse et de majeste , est celle qui 
tient un juste milieu , comme dans la plupart des figures an­
tiques, telles que l' Apollon, la Venus de Medicis, etc. La mobilite 
dont ils sont susceptibles est pour l' expression de 1: ame un sujet 
de mille tableaUX differenS. Its s' epanouissent dans l' admira- I 

( 1 ) Monsieur Giraud, statuaire, ancien membre de l'acad~mie, possede une tete d'Hercule ou cette implantation est encore bien mieux observee. Cette tilte , qui fait partie de son 
museum·, excite !'admiration des connoisseurs' et inspire a !'artiste la plusgrande veneration pour 
le talent qui s' est efforce de la produire. 
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tion et la gaite, ils s' elevent et se froncent dans les menaces ' 
et la colerc , se rapprochent dans la douleur , s' abaissent et 
s' avanccnt dans la meditation , le chagrin et la tristesse. 

Leur usage principal est de proteger les yeux et de les mettre 
a couvert des rayons d'une lumiere trop vive. 

Des cils. 

011 appelle ainsi les poils qui se trouvent a la partie ante­
rieurc des bords de chaque panpiere ; anssi longs que les 
sourcils , et places les uns a 'cote des autres pour ne former 
qu' une seule rangee , ils sortent tm peu obliquement de la 
peau , se dirigent en devani et se recourbent ensuite ; de sorte 
que lorsque les deux paupieres sont rapprochees , les cils se 
touchent par leur milieu, et non par leur pointe. La nature 
prevoyante les a ainsi disposes pour garantir r reil des rayons 
du solei!, et de !'impression des corpuscules qui voltigent dans 
l' air. 

De la barbe. 

La barbe est l' atttibut caracteristique du genre masculin 
parvenu a l' epoque de la puberte. Elle occupe toute la partie 
inferieure de la face ' les cotes de la joue et le pourtour des 
levres. La portion qui est au-dessous du nez s' appelle mous­
tache. Les poils qui la constituent sont moins longs et moins 
durs que les cheveux , mais beaucoup plus que tons cenx du 
corps en general. lls h·isent la ou ils sont beaucoup plus courts 
comme a la joue 1et aupres des levres, mais ils bonclent au 
menton. La couleur de la barbe est a peu pres la meme que 
celle des cheveux , cependant elle tend a devenir plus blonde 

' que brune , et co'incide toujours· avec les temperamens: de 
sorte que chez les bilieux elle est quelquefois noire ou brune ; 
les sanguins l'ont d'un chatain clair, les phlegmatiques rousse 
pour la plupart. ' ' 

Cet ornement masculin influe bea_ucoup sur le caractere du 
visage, et a un rapport singulier avec les forces physiques et 
moraks. Aussi est-on toujours dispose a considerer celui qui 
en est depourvu comme le jeune homrrie imberbe auquelles 
facultes future~ n' ont pas encore fait scntir cc qu'il pouvoit etre 
dans l'etat social; demander a quoi sont propres les eunu­
ques, c' est expliquer pourquoi la barbe est le signe caracteris­
tique poirr l'homme, comme la crete l' est pour le coq, le bois 
pour le cerf, et la criniere pour le lion. 

Cependant nous sommes dans l'habitude de la couper, et 
no us prenons plaisir a no us assimiler ainsi au sexe, que notre 
vanite semble devoir mettre sous sa domination. Nos peres 
n' en agissoient pas de la sorte ; les Egyptiens, les Grecs , les 
Romains , etc. la portoient dans son etat naturel. Les peuples 
orientaux se font un grand honneur de la conserver , ils la 
retranchent a leurs esclaves' et ne permettent a lem·s enfans 
de la porter qu' apres a voir atteint 1' age prescrit par les lois. 
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DU ME CANIS ME DES MOUVEMENS DU CORPS HUMAIN. 

DU MECANISME DES MOUVEMENS. 

1 E corps humain est une veritable machine que les muscles 

font mouvoir par l' action ·qu' ils exercent sut les os. On peut 

considerer ceux-ci comme des leviers dans lesquels on trouve 

des points d' appui , des puissances et des rc:isistances. 

Le levier est un corps solide , long et inflexible comme une 

barre de fer. Lorsqu'il est mis en action, il est partage dans sa 
\ 

· longueur par trois points differens qui le font distinguer en 

trois g.enres principaux. Dans chacun d' eux on doit considerer 

quatre c!:toses essentielles , I 0 le point d' appui , 2" la force 

de la puissance ' 3° la force de la resistance ' 4 ° la vitesse de 

la puissance et de la resistance. 

Le point d' appui est le point fixe ou centre du mouvement , 

autour duquel tons les autres s' executent: de meme qu'une 

roue tourne sur son essieu , I' extremite articulaire d' un os 

joue dans la cavite de celui avec lequel il est en connexion. Sa 

resistance peut etre encore consideree comme une troisieme 

puissance qui fait equilibre aux deux forces ' ou qui con­

tribue avec l' une d' elles a soutenir l' effort ou a le vaincre. 

La puissance est une force ,plus ou moins energique qui tend 

a surmonter un obstacle comme le feroient des hommes , des 

chevaux, mais comme le font pour le corps animalles muscles 

par leur vertu contractile. 

La resistance pre.sente, au contraire, des obstacles plus ou 

moins considerables qui s' opposent au mouvement de lama­

chine, tels que les blocs de pierre qu' on enleve avec une gn1e, 

ou des fardeaux qu' on leve avec la main, etc. 

La vitesse de la puissance on de la resistance est toujours 

relative au degre de force que l'une emploie sur l'autre. Or, 

prtisque dans une machine les temps sont toujours egaux 

pour la puissance et la resistance, les vitesses de l'une et de 

l'autre sont done toujours determinees par les espaces par­

courus on a parcourir. 

_ Avan.t de nons occuper de telui des leviers qui est le plus en 

usage dans le nu=!c.anisme du c.nrps h.wuain , lit nliressite de nous 

faire comprendre nons oblige d' abord a parler des forces de 

chacun d' eux en particulier ' et des lois que leur impose la me­

caniquc , soit que la puissance l' emporte sur la resistance, ou 

que la resistance domine ' ou enfin que les deux forces soient 

equivalentes. Dans ce concours d' efforts le point d' appui 

eprouve une pression dependante de sa position sur le levier, 

ainsi que des puissances qu' on lui applique. 

Du levier du premier genre. 

Dans le levier du premier genre ' figure I ere ' le point d' ap­

pui A est entre la puissance et la resistance , et pose sur un 

corps qui I' eleve au-dessus du niveau de terre. La puissance P 

est a un bout, et la resistance R it l' autre, comme lorsqu' un 

rna11on veut soulever une pierre. Quand le point d' appni est 

juste an milieu de la longueur du levier, que la puissance et la 

resistance sont d' egale energie' il resulte equilibre comme dans 

la balance, jigure4, quiestunlevier de la premiere espece. Ces 

deux forces etant egales' si l' on rapproche le point d' appui de 

la resistance' r eftet de la puissance l' emportera; si, an con­

traire, le point d' appui est rapproche de la puissance, -la resis­

tance l' emportera a son tour. En general, pour qu'il y ait equi­

libre entre la puissance et la resistance, le point d' appui etant . 

dans une position quelconque, c' est-a-dire en c ou en b, et les 

direclions des forces etant paralleles ' il f:mt que la puissance 

soit a la resistance comme la distance de la resistance an point 

d' appui est a la distance du poiut d' appui a la puissance : dans 

cette premiere espece de levier, le point d' appui supporte une 

pression egale a la somme de la 'puissance et de la resistance. 

Du levier du second genre. 

Dans le levier du second genre,.fig. 2e, le point d'appui A 

est a une extremite , la puissance P a l' autre , et la resistance R 

au milieu , telle est l' action d' un charpentier qui vent soulever 

une solive , on de deux hommes qui portent un fardeau au 

moyen d'une bari·e dont les deux bouts sont appuyes sur leurs 

epaules. Dans ce deuxieme genre , le point d' appui A aide a 
la puissance P , pour soutenir la resistance R qui pese egale­

ment sur tons les deux. Done la puissance P et le point d' ap­

pui ne supportent chacun que la moitie de la resistance R. En 

generallorsque les directions de la puissance et de la resistance 

sont paralleles' il fa ut' poui' qu'elles se fassent equilibre' que la 

premiere · soit a la seconde comme la ' distance du point 

d' appui a cette resistance est a la distance du meme point 

d 'appui a la puissance. 

Du levier du troisieme genre. 

Dans le levier du t~oisieme genre, fig. 3 , le point d' appui A 

est a une extremite, la puissance P au milieu, et la resistance R 

a l' autre bout. Dans ce concours de forces que no us supposons 

paralleles ' la puissance qui fait equilibre a la resistance est 

double de la valeur de cctte resistance. Si le point d 'application 

de la puissance est dans une position quelconque sur la lon­

gueur du levier' le rapport de la puissance a la resistance sera 

egal a celui des distances de la resistance et de la puissance au 

point d' appui ; ainsi dans cet~e espece de levier , pour faire 

equilibre a la resistance ? la puissance devra toujours la sur­

passer en valeur. Supposons , par exemple , qu' elle ait son 

point d' application b au quart de la longueur du levier a par­

tir du point d' appui A , alors cette puissance P devra etre 

quadruple de la resistance R a laquelle elle doit simplement 

faire equilibre. Si le meme point etoit an cinquieme de la lon­

gueur du levier' elle devroit etre cinq fois plus forte que la re­

sistance. Dans ces deux dernieres especes de leviers, le point 

d' appui supporte un effort egal a I' exces de la resistance sur la 

puissance (pour le deux~eme genre) , et de la puissance sur la 

resistance (pour le troisieme). Quoiqu' au premier abord cette 

derniere espece de levier paroisse ne pas etre favorable a la ptJ.iS­

sance, la nature l'a cependant employe daris le mecanisme 

animal, avec d' autant plus d' a vantage qu' il con court a la beaute 

des formes , et contribue le plus a la rapidite des mouvemens. 

De la disposition des os conune leviers 7 et de la puissance 

qui les fait agir. 

Tous les os longs du ~orps humain sont des leviers du troi­

sieme g·enre , figure 6, dont le point d' appui A est a une 

extremite, et forme, avec l'os voisin D qui lui est en contact, 

une adiculation dans la queUe se lrouve le centre · du mouve­

ment. La puissance P, que je repn\sente par une main, est la 

force musculaire qui delermine lemembreRou avant-bras, qui 

fait ici fonction de resistance ' a se mouvoir selon les besoins. 

11 est a remarquer que cette puissance musculaire appliquee 

sur l' os du bras , ou elle se fixe superieurement, prend une 

direction o~lique sur le bras dulevier A R qu' elle fait mouvoii; ; 

; 
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DU MECANISME DES MOUVEMENS. 
done elle a moins de force , puisque son insertion se trouve 

. beaucoup plus pres du point d' appui , et que sa direction en 
est par consequent tres-rapprochee (1) : Si au contraire elle s' at- · 
tachoit en H , extremite de l' a-vant-bras qu' elle doit mouvoir, 
la distance de sa direction au point d'appui etant plus longue, 
augmenteroit infinjment r energie de la puissance ; mais il 
en resulteroit une difformite· dans ·la longueur du membre 
en action, qui nuiroit non-seulemen't a la beaute de son 
contour, mais qui generoit encore les mouvemens combines 
dont il est susceptible. 

De la vitesse des corps. 

D' apres les lois de la mecanique , les vitesses se mesurent 
par les espaces que parcourent les corps dans un temps de­
termine, la figure 5 va no~s servir d' exemple. Si le levier 
ABR, dont le point d'appui A reside dans une charniere 
pratiquee a l' extremite d' un autre levier immobile AP, est mis 
en mouvement par la puissance P, qui part de l' autre extremite 
de ce levier ' I' espace que parcourra le point n pour se rendre . 
en d sera le meme que parcourra l' extremite de la puissance 
PR , car I' un ne peut all er sans l' autre , puisqne les temps sont 
egaux pour la puissance et la resistance ; en sorte que si la 
puissance P est un muscle , il devra se raccourcir de toute la 
difference de longueur de PR a Pd, et la plus grande de toutes 
les vitesses des points du levier AR ne sera que celle de I' extre­
mite du muscle ; mais si cette puissance musculaire s' attache 
d'une part au point B, milieu deAR, et del' autre au point c, 
milieu de AP , son raccourcissement pour faire parvenir le 
levier a la meme position d sera moindre , et la vitesse du point 
R double de celle de l' extremite du muscle. Si cette puissance 
se rapprochoit encore du point d' appui A, et qu' elle s 'ins er at 
en e, qui est au quart de la longueur du levier AR, comme le 
font le biceps et le brachial sur les deux os de I' avant-bras ; le 
raccourcissement de la puissance P seroit moindre encore, et 
determineroit ponr le point Rune vitesse quadruple de celle 
de l'extremite du muscle. 

Pour perfectionner cette etonnante mecanique du corps 
humain, la nature n' a pas fait que des muscles longs et courts, 
simples et composes, mais elle a organise l' articulation des os , 
comme nous avons deja dit, pag. 3, de maniere que les sur­
faces correspondantes soient mises a I' abri de toute espece de 
fi·ottement par les cartilages qui les recou-vrent , et par la 
synovie qui, comme de l'huile ou tout autre corps gras, 
en previent la destruction. Au moyen des muscles longs 
elle exerce une plus gran de puissance sur les membres, qui 
par eux-memes presentent beaucoup de resistance ' tels que 
les bras , les jambes et les cuisses. Par l' action des muscles 
courts , elle imprime une plus grande vitesse aux os qu' elle 
fait mouvoir. A l' aide des musdes simples, elle les tire en ligne 
directe vers le point sur: lequel la puissance fait sa traction. 
En vertu des muscles composes , tels que le delto'ide ou le 
biceps de la cuisse , elle exerce une action tres-energique sur 
les os et les fait mouvoir alternativement et en differens sens , 

I 

par l' action simultanee de ces memes parties musculaircs ou de 
quelques-unes d' entt:e elles. Enfin la nature a place les uns a 
contre-sens des autres. , de maniere qu'ils puissent balancer 
alternativement leur puissance par un eHet d' equilibre , de 
sorte que ceux qui sont destines a diriger un · membre en 
avant soient de suite obliges a ceder a ceux qui le portent 
en arriere ; que ceux qui le font flechir soient rivalises 
par ceux qui le tendent; que les uns et les autres epi·ouvent 

(1) Borclli de Mot. anim. , cap. VII, prop. xx. 

\ 

dans leilr jeu des modifications qui derivent d' autres muscles 
des tines a les seconder, en determinant une plus grande puis­
sance , ou en faisant de·vier le membre de la ligne droite ou la 
puissance absolue I' auroit porte. 

De faction musculaire. 

Le muscle ,fig. 7, est une puissance organique en partie char­
nue, et en partie tendineuse. La partie charnue est un compose 
de fibres rouges tres-fines, plissees en faisceaux dans leur lon­
gueur et douees d'une elasticite susceptible de contraction et de 
relachement: La contraction du muscle est en raison de la puis­
sance qu'il developpe, pour surmonter la resistance du mem­
bre ou du fardeau q~' il a a soulever. Cette action en vertu de 
laquelle la· fibre charnue se contracte s' opere par le raccourcis­
sement des fibres plissees sur elles-memes en forme de zigzags­
tres-fins, qui font que de molle qu' elle est dans l' etat de relache­
ment ou de repos , elle devient du~·e et gagne en grosseur ce 
qu' elleperd en ltmgueur; car !'experience prouve qu'un muscle 
se raccourcit des deux tiers de sa longueur ordinaire. La fibre 
tendineuse B est la continuation de la fibre rouge; sa texture, 
extremement serree et d' un blanc resplendissant , est depour­
vue de toute espece d' elasticite, elle n' a d' autres fondions que 
de s' attacher sur les os en maniere de cm·de, que la puissance 
musculaire tend plus ou moins , selon le degre de force qu' elle 
emploie. La figure 8 va nous servir d' exemple. 

Le muscle biceps, que nous venons de voir,.fig. 8, s'attache 
superieurement par une de ses deux portions tendineuses a 
I' apophyse coraco'ide de r oinoplate ' et par r autre a la partie 
superieure de ·la cavite gleno'ide. Sa fibre charnue est pa­
rallele a !'humerus et degenere inferieurement en un tendon 
qui s' ins ere a la _tuberosite bicipitale du radius. Ce muscle , 
lorsque l' avant-bras est pendant, est lui-meme en etat de repos, 
c' est-a-dire dans toute sa longueur; lorsqu'il agit pour tirer la 

. resistance R, ou avant-bras vers l' epaule, ou il etablit son point 
fixe , sa partie charnue P , t·er-resentee par le trait en petits 
points, se plisse sur elle-meme, augmente en grosseur comme 
p 2 et devient dure ' en m erne temps qu' elle tire les parties teJi.­
dineuses d' en haut et d' en bas de meme que des cordes dont 
on se ser-viroit pour amener quelque fardeau. Dans cet etat 
de contraction la puissance P fait decrire a la resistance R 
un angle de go degres en la dirigeant en S. S' il s' agit de por­
ter l' avant-bras plus pres de l' epaule , la puissance du mliScle 
biceps devant etre necessairement plus forte , emploiera. un 
degre de contraction de plus ; sa fibre charnue P fera des zig­
zags --- beaucoup plus rapproches et form era le plan 3' a· autant 
plus avance sur l' os que sa contraction sera plus forte. Dans 
ce mecanisme la puissance P, dont le point d'insertion est en 
b tuberosite bicipitale du radius, fera parcourir a l' avant-bras 
un espace bien plus grand qu' elle n' auroit a parcourir, si , 
comme dans la figure 5, elle etoit attachee en Pet R (2). 

La puissance que les mu~cles exercent est bornee a la mo­
bilite d' une ou de plusieurs parties, selon qu' ils prennent leur 
point fixe sur des os mobiles ou immobiles. ll est facile de con­
cevoir que le muscle masseter, fig. xer•, qui prend son point 
fixe en ha ut sur l' arcade zygomatique du temporal et du bord 
inferi~ur de la pommette, l'un et l'autre immobiles, doit de­
terminer la machoire inferieure par sa contraction E, a l' angle 
duquel il s'insere, a se rapprocherde la m'achoire superieure D, 
excepte que celle-ci ne soit fixee a tout autre corps qui presente 
plus d'immobilite que la tete. 

( 2 ) V oyez le 1~uscle brachial, plancbe li, qui est le congemlre du biceps, et en m~mc temps 
le plus propre ~ expliquer la rapiditc du mouvement de l'avant-bras, a cause de son insertion 

aupn\s du point d'appui· 

2.1 
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A:N ATOl\fiE. 
Lorsque les muscles s' attachent a un ou a plusieurs os 

mobiles .. ils peuvent reciproquement agir run sur l' autre 

sclon qu' ils fixent alternativement leur point d' appui. Dans la. 

figure I 3 , le muscle biceps P, en s' attachant d' une part a l' o­

moplate qui est mobile sur I' humerus , et del' autre a la tube­

rosite biCipi!ale du radius , pent non-seulement determiner 

l' omoplate a faire un mouvement de bascule en avant , lors­

que eette puissance prend son point fixe sur l' avant-bras, 

mais elle pent encore, par un plus fort degre de contraction , 

r approcher alternati vement l' omoplale et l' humerus de l' avant­

bras ; de m erne que si le point · fixe est place sur l' omoplate , 

et que la puissance P l' emporte sur la resistance R , la pierre 

sera redressee , la main se rapprochera de l' epaule et l' avant­

bras de I' humerus. Ces principes une fois etahlis , il reste a 
parler des articulations dont la conformation particuliere per­

met .diflerens mouvemens simples et composes, que no us avons 

distingues , pag. 3 , en orbiculaires, angulaires et planiformes. 

Du mozwement orbicztlaire dzt bras. 

L' articulation de l' epaule est produite par l' emboitement de 

la· tete de !'humerus dans la cavite de l' omoplate , fig. 9· _Le 

mouvement orbiculaire que comporle ce mode de mecanique 

est compose de quatre mouvemens directs, de celui d 'elevation, 

d' abaissement, de celui en devant et de celui en arriere. Dans 

le mouvement d' elevation , fig. I I , le deltoi'de T leve l'hume­

rils U et le dirige verticalement dans la ligne 4· Pour cet eflet 

la tete de cet os glisse de haut en has dans la cavite de l' omo­

plate '·et sa grosse tuberosite s 'enfonce sous l' apophyse acro­

mion. Dans celui d' abaissement , le bras tombe par son propre 

poids , ou est rapproche de la poitrine par les muscles grand 

pectoral et grand dorsal. Dans le mouvernenl en devant , le 

grand pectoral~ U exerce sa puissance sur I' humerus par son 

attache a la levre externe de la coulisse _bicipitale et le dirige 

selon la ligne 6 en portant vers la poitrine l' angle anlerieur 

de l' omoplate. Le mouvement du bras en arrier e, selon la 

ligne 2 , a lieu par la puissance du grand dorsal H U , qui 

l' a mime vers repine du dos en entrainant le bord posterieur 

de r omoplate. 
L' action directe que chaque muscle qui s' attache a la par­

tie superieure de !'humerus lui imprime, determine cet os 

~l un monvement simple, qui devient combine lorsqu'une se­

conde puissance le detournc de sa direction premiere pour le 

porter vers un autre but , d' ou une troisieme le de vie encore et 

le porte vers la direction d'une quatrieme, afin de le mouvoir 

successivement autour de son axe, comme une roue tourne sur 

son essieu. C' est ce qui arrive par l' action du grand rond s 'V 

qui r eleve au-dessus de la ligne 2 ' et donne a la portion pos­

terieure du deltoi'de t la facilite de diriger l'humerus vers le 

rayon 3. Toute la masse du dclto'ide ayant fait son effort pour 

l' elever verticalement' obeit a sa portion anterieure qui l' en­

traine vers la ligne 5 , d' ou le grand pectoral le detournc , 

jusqu' a ce que le grand dorsal, son antagoniste, lni fasse prendre 

une autre direction. 
Outre lemouvement circulaire dubras, lorsque l'hnmerus est 

en ligne parallele a l' axe du corps comme U I , il pent etre 

encore mu sur son axe en dedans et en dehors' sans eprouver 

d' autre direction que le changement de face. Il pi vote en 

dedans par la puissance du muscle sous-scapulaire, qui, exer- · 

~ant sa traction sur la petite tuberosite de !'humerus, la rap­

proche du cote interne de la cavite de 1 'omoplate ; de sorte que 

la. grosse tuberosite d' exlerne qu' elle est devient anterieure, et 

que r exl.remite inferieure de l'humerus, an lien d'etre de profil, 

presente, pour ainsi dire, sa face poslerieure A, et dirige 
' l'avant-bras dans la pronation. L'humerus pivote en sens 

contraire , par la puissance du sous-epineux et du petit rond 

qui, par leur attache a la grosse tuberosite? la rapprochent ' 

du cote externe de la cavite del' omoplate. De sorte que 1' extre­

mite inferieure , dans sa direction U I presente sa face an­

terieure B, qui met l' avant-bras en supination. 

Du mouvement de l' epaule, principalement de l' omo­

plate. 

La mobilite du bras depend essentiellement de. la confor­

mation de l' epaule. L' omoplate est appliquee sur le tronc par 

plusieurs muscles qui la, fixent en certaines occasions et qui 

la dirigent dans d' autres. De plus elle se joint avec la clavicnle 

qui, par son arti.culation avec le sternum , lui sert de point 

d' appui pour ses divers mouvemens. D' apres cette organisation 

particuliere a un petit nombre d' animaux qui peuvent se servir 

de leurs pattes de devant comme l' homme de ses mains , l' o­

moplate sert de base au bras et la davicule a l' epaule. Sous 

le rapport reciproque de ces deux os articules ensemble, qu' on 

pent considerer comme un levier de la seconde espece, com­

pose de deux parties , dont l' une est anterieure et l' autre 

posterieure, l' epaule s'elhe et s' abaisse , se porte en devant 

et en arriere par un changement d' attitude de l' omoplate , qui 

roule comme sur un axe qui traverseroit la partie moyenne de 

sa surface. Dans ces circonstances ou l' extremite externe de la 

clavicule ne fait qu' obeir aux impulsions que lui communique 

l'omoplate, tandis que I' interne en borne les mouvemens, 

!'humerus decrit ses diflerentes directions. 
\ . 

Ce sont les muscles du tronc qui determinent le jeu de l' e-

paule ; la partie superieure du trapeze l' eleve vers le cou. Le 

grand pectoral et le grand dorsal , par leur traction sur !'hu­

merus , l' abaissent ; la partie moyenne du trapeze la porte en 

arriere , et le grand dentele la dirige en devant. La rotation 

de l'omoplate se fait par l'action particuliere des muscles-qui, 

tandis qu' ils font leur traction sur certains de ses angles , deter­

minent dans les autres un mouvement oppose. Par exemple, 

lorsque 1' angulaire se contracte, il dirige l' angle superieur vers 

le con et determine l' anterieur a se baisser en meme temps 

que l' inferieur s' eleve et se rapproche de repine; m a is si la por­

tion inferieure du grand dentele exerce sa puissance , l' action 

contraire a lieu , et des-lors l' angle inferieur sur lequel il agit 

s' abaisse et l' angle anterieur se releve.. 

Du mouvement angulaire del' avant-bras. 

Les mouvemens angulaires dependentdeladispositionqu' ont 

les extremites des os a s' articuler par reciprocite d' eminences 

et de cavites, comme une espece de charniere, fig. I 2. L' articu­

lation du coude, du g·enou, des seconde et troisieme phalanges 

pent lui etre comparee, a cette difference pres ' que to us les 

mouvemens qui en proviennent sont bornes an jeu de flexion 

et d' extension, tandis qu' il est des charnieres qui se flechissent 

en tout sens pour parcourir un plus grand espace. Dans le 

mouvement de flexion , le membre que fait agir la puissance 

musculaire decrit des angles plus ou moins ouverts dans un 

espace qui ne va jamais au-dela du demi-cercle. Dans r exten­

sion , le membre est dirige en ligne droite , reprend toute sa 

longuenr et ne pent outrepasser cette limite a cause des obsta-· 

des que presente l' apophyse olecrane pour le coude jig ;, 
' . ILJ-' 

ou la longueur absolue des muscles antagonistes pour le genou, 
ou toute autre articulation. 

Les mouvemens later:mx qui derivent du contact de deux 0 5 
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ums se distingnent en ceux qui s' operent par cOte sur l' axe 
vertical du corps , et en ceux qui s' executent sur un axe paral­
lele. Les premiers sont specialement affectes au jeu lateral de 
la tete sur la seconde vertebre du cou, et les seconds con­
cernent celui du radius sur le cubitus, celui du bras, dont nons 
avons deja parle, pour la rotation de dedans en dehors , et 
celui de la cuisse. 

De la pronation et de la supination. 

Les articulations de deux os de l' avant-b1~as entre cux pro­
' 'iennent des surfaces semi-lunaires concaves , destinees a en 
recevoir de con vexes d' un os parallele, avec lequel les deux 
extn~mites sont en contact en haut et en has. Par cet assem­
blag·e , le radius tourne sur le cubitus de dehors en dedans, 

pour operer le mouvement de pronation , et de dedans en 
dehors pour celui de supination, mouvement absolument sem­
blable a celui d' une porte qui s' ouvre sur les gonds ou elle est 
fixee. ' 

La pronation a lieu toutes les fois que l' avant-bras tombe par 
son' prop re poids, fig. 8 , ou que les muscles ,fig. 1 7 , rond et 
carre pronateur ux exercent leur puissance sur le radius ' 
pour lui faire croiser la direction du cubitus V , comme dans 
la fig. 16; la main suit le mouvement du radius, avec lequel 
le poignet s' articule , sa face convexe se presente en avant , 
la paume, en arriere et le ponce avoisine la surface du corps. 

La supination, fig. I 7, s' opere lorsque les muscles, long et 
courtsupinateurs UXagissent sur le radius, pour le fairepivoter 
en dehors de maniere que ces deux os deviennent paralleles au 
lieu d' etre croises dans leur longueur; dans cet etat la concavite 
de la main presente sa surface en avant, le ponces' eloigne du 
centre du corps, et le petit doigt en est rapproche. 

Du mouvement de la main. 

Au moyen de la rotation du radius sur le cubitus, la main , qui 
s' articule par l' emboitement de surfaces con vexes des deux pre­
miers os du metacarpe avec la cavite du radius, acquiert une 
tres-grande faciliM pour le mouvement circnlaire compose de 
ses quatre monvemens directs , celni de flexio~l , d' extension , 
d'adduction et d' abduction. La main A de verticale qu' elle est 
sur l' avant-bras ~n pronation dans la figure 16, se flechit vers la 
face interne en.B, par l'action des muscles cubital interne u 5, 
radial interne et palmaire grele , en formant un angle de 90 
degres ; elle se renverse vers la face externe en c, par les 
muscles radiaux U 2, U 3 et le cubital extern e. 

Le mouvement d' adduction de la main A ,figure 1 7 , s'opere 
au mo:yen des extenseurs du ponce et de son long· abducteur, , 
qui la dirigent en E vers le radius. Celui d' abduction est l' eflet 
des cubitals interne et externe u 5, qui dirigent le petit doigt en 
D vers le cubitus. Ces quatre mouvemens, de simples qu'ils 
so~t d' abord, produi~ent, par l' action alternative des muscles 
qui y concourent , celui de circonference que deceit le bout 
des doigts, et dont le centre se trouve dans la cavite du radius. 

Du mouvement des doigts. 

En traitant du mouvement orbiculaire du bras , no us avons 
vu que la tete de cet os s' emboitoit dans la cavite de l' omo­
plate , et qu' elle tournoit sur son centre. Les premieres pha­
langes des doigts sont creusees, au contraire, a leur extremite . 
superieure pour recevoir la tete des os du metacarpe , sur 
laquelle elles se meuvent, ou par des mouvemens de circon­
ferencc , ou par les quatre mouvemens directs dont nous 
avons parle plus haut. I..e ponce , comme il a ete deja dit, a 

des flechisseurs et des extenseurs particuliers ; les autres quatre 
doigts en ont de communs. Les flechisseurs communs u & 

' . ' 
figure r8, distingues en superficiels et profonds, degenerent 
ensuite en qnatre tendons particuliers qui passcnt sous le liga­
ment annulaire du metacarpc A, d' ou chacun se dirige vers son 
doigt respectif, ou il est fixe par la gaine ligamenteuse qui 
regne dans toute sa long·neur. 

Le tendon dn flechisseursnperficielzt, &. , fig. I5, se divise en 
deux bandel~ttes K, L, pour laisser pass er le tendon flechisseur 
profond V I apres quoi elles se rennissent, et vont s'attacher au 
milieu de la seconde phalange , tandis que celni du proiond se 
fixe a. la troisieme. Par l' effet de ces deux puissances communes, 
les doigts ,fig. 18, seflechissent sur toutes les phalanges, ou gra­
dativement sur chacnne d' elles. La troisieme se flechit sur la 
se con de par l' action du flechisseur profond V, et la se con de sur 
la premiere par le moyen du sublime u, &. ; par un plus fort de­
gre d' aCtion de ces deux muscles, les premieres phalanges se 
flechissent sur le metacarpe. Par exemple, qnand il s'agit de 
serrer forteJ;Uent la main , comme dans la figure 18, l' angle 
que presente chaque phalange flechie sur l' autre est de 90 
degres , et rarement au-dela ; mais quand il s' agit de tenir un 
COrps plus OU moins gros, tel qu'une boule , figure 14, l' et at 
de flexion devient alors 1~elatif au volume de l' objet ou ~l la 
pression qu'il fimt exercer. 

L'extension des doigts s' opere par de~ extenseurs communs 
pour les quatre derniers , et par le long et le court cxtenseur 
pour le ponce. L' extenseur commun s' attache a la tnberosiLe 
externe de l'humerus, degenere en quatre tendons particu­
liers qui passent sous le ligament annulaire du carpe et g·agnent 
ensuite la direction de leur doigt respecti£ Voyez pl. 4· Chaque 
tendon parvenu a sa premiere phalange s' clargit par son union 
avec le tendon des interosseux , et se prolonge ainsi sur l' arti­
culation de la seconde, pour s' attach er par sa partie moyenne 
au tubercule de son extremite superieure. Les deux parties late­
rales de ce tendon s' etendent ensnite sur la convexite de la se­
con de phalange et vont s'attacher au tubercule de l'extremitc 
superieure de la troisieme. Lorsque la puissance des extenseurs 
l' emporte sur les flechisseurs, la troisieme phalange s 'etend en 

' ligne directe sur la seconde , celle-ci sur la premiere, et enfin 
celle-la sur les os du metacarpe. Outre cet extenseur corrimun, 
l'indicateur , ainsi que le petit doigt, · ont aussi leur extenseur 
prop re qui servcnt d' auxiliaires aux precedens; c' est par leur 
fonction que , lorsque la main est appuyee sur un meme plan, 
l' indicateur et le petit doigt sont leves avec plus d' aisance. 
. L'adduction et !'abduction des doigts n ' est pas egalement sen­

sible pour tons en general ; chacnn d' enx a ses muscles parti­
culiers qui r eloignent ou le rapprochent du centre de la main 
avec plus ou moins d' energie. Le ponce est porte en dedans 
par son addncteur 1 , 3 , ?Joyez la pl. 4, ou ce muscle exerce la 
cornpression du ponce sur la boule, et se dirige en dehors selon 
la ligne E, fig. 17, an moyen de son addncteur Z 5. Le doigt in­
dicateur se rapproche de celni du milieu par 1' action du premier 
interossenx palmaire ' et s' en eloigne par celle du premier inte­
rosseux dorsal. Le doigt du milieu sort de sa situation et se 
dirige vers I' index, par 1' effet du second interossenx dorsal, 
et se porte en sens oppose par l' action dn troisieme interosseux. 
Le doigt annulaire s' approche de celui du milieu par le second 
interossenx palmaire, s' en ecarte par la puissance du quatrieme 
interosseux dorsal. Le petit doigt est porte vers 1' annulaire 
par le troisieme interosseux palmaire, et par la portion interne 
de l' eminence hypothenar qui fait r office d' adducteur ; il s' en 
eloig-ne en se dirigeant en dehors vers le cubitus par la seconde 
portion de cette eminence. 
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4-4 ANATOMIE. 

L' action alternative et combinee des muscles qui produisent 

les quatre mouvemens simples que nous venous de decrire com­

pose celui de circonference de la premiere phalange que decrit 

chaque bout de doigt en tournant sur la tete des os du metacarpc. 

On am·oit pu se dispenser de parler en detail des muscles de 

cette nature' qui ne sont pas reellement de gran de importance 

pour I' art ' mais la physiologie no us y assujettit. 

' 
Du mozwement de la cuisse. 

L'articulation du femur avec le bassin depend d'une confor­

mation a peu pres semblable a celle de r epaule; la difference 

de celle-ci consiste clans deux objets essentiels a considerer : 

1° clans la cavite du bassin; 2° clans ladirection de la tt~te du ft~­

mur sur le corps de l 'os. La nature ayant besoin de plus de soli­

elite dans cet.te partie qui sert de base an poids du corps , que 

d'un mouvement plus etendu, a conform€ la cavite cotylo'ide 

du bassin J, fig·. 19, de maniere qu' elle put embrasser clans sa 

profondeur une plus gTande surface de l'os qui lui est en .con­

tact. Outre les moyens generaux dont elle se sert pour mainte­

nir les articulations, elle a place clans l'inlerieur de celle-ci le 

ligament rand qui, ens' aUachant, d'une part, a la fossette de 

cette cavite, et de l' autre, au milieu de la tete du femur, .est dis­

pose comme an pivot sur lequel se trouve le centre du mouve­

ment de la cuisse. 

La direction · de la tl~te .du femur est en ligne oblique sur le 

corps de l' os, au may en du cou qui la supporte, et forme ainsi 

un angle de quarante-cinq degres. Cette disposition est una van-

. tage d' autant plus grand pour la station et la progression, que 

la direction generale de I' os, qui est aussi oblique, presente au 

bassin une base plus etendue que si elle etoit verticale. D' apres 

I' examen des parties qui constituent I' emboitement du femur 

dans la cavite du bassin, on voit que cet os est des tine a se man­

voir en tout sens, mais par un developpement mains etendu 

que celui du bras. Dans ses quatre mouvemens principaux, que 

no us distinguons, comme a la main, en flexion, en extension, 

en adduction et abduction, celui de flexion parcourt le plus 

grand espace de tous, celui d' adduction vient apres, et ceux 

d' extension et d'abduction sont les plus circonscrits. 

L' os de la cuisse M, fig. 22, est flechi sur le bassin en se por­

tantenavantversF, pari' action des muscles psoasetiliaque Hm, 

et par le droit anterieur i 3. ll s' etend et se parte en arriere vers 

E, par la puissance du grand fessier I M. Il est dirige en dedans 

vers A, jig. 19, en traversant l' axe du corps, au moyen du tri­

ce.ps K M, qui lui fait croiser la cuisse opposee. Il prend une di­

rection contraire en A par l' action du moyen et petit fessier I m. 

L' action alternative et combinee dans un sens circulaire de de­

vant e11 dehqrs , et de dehors en arrih·e, etc. , des muscles qui 

produisent ces quatre mouvemens directs, determiner os de la 

cuisse a un mouvement de rotation de la tete dans la cavite eo-

' tylo'ide, et lui fait decrire un cone dont le .sommet est clans 

l' articulation. 

Outre le mouvement de circonference, la cuisse pivote en de­

clans et en dehors sans qu'il s' opere d' autre chang·ement dedi­

rection de la ligne paralleie que celui de rotation sur son axe. 

Par le mouvement de rotation en dedans que determincnt les 

muscles fascia lata et la portion anterieure du moyen et petit fes­

sien I m, la tt~te du femur roule clans la cavite coty1o1de; le grand 

trochanter s' a pproche de la symphyse du pubis K, le corps du 

femur suit !'impulsion de son extremite superieure, et sa direc­

tion, au lieu d' etre de face comme en A, est presqu' en profil: 

Le condyle interne, se dirigeant versA D, devient un peu pos­

terieur, et le pied qui en suit le mouvement parte ses orteils en 

dedans. 

Dans la rotation en dehors que determinent les muscles ge­

meaux, can·e , obturateurs et pyramidal, le grand trochanter 

se parte en arriere, et fait pi voter le corp.s de I' os, de fac;on que 

le condyle exlcrne, se dirigeant versA F, dc'lrient exterieur a son 

tour, et entraine dans son mouvement la pointe du pied en 

dehors. 

Du mozwernent angulaire de la fambe. 

L' articulation du genou, que nons avons deja consideree 
I 

eo m me une espece de charnih·e, ?t cause de la reciprocite d' emi-

nences et des cavites qui se rec;oivent mutucllement, est formec 

des deux condyles dp. femur, et des deux cavites semi-lunaires 

de l' extremite superieure du tibia qui les rec;oivent. Elle est sou­

mise , comme celle du-coude, an mouvement angulaire ou al­

ternatif produit par la flexion et I' extension de la jambe sur la 

cuisse, ou de la cuisse sur la jambe. Outre le rapport cl' arti­

culation, le genou est conform€ de maniere qu' on peut en con­

siderer le mouvemcnt comme celui d'une poulie dont les con­

dyles du femur font r office. 

La poulie , .figure 20 , est une machine de forme ronde 

et aplatic sur les cotes, maintenue clans une chape B. fixee 

clans un anneau C. Son centre est traverse par un axe qui abou­

tit_aux deux extremites de la chape A , ou elle est mobile. Sa 

circonferencc est creusee en gorge pour rccevoir une cm·de a 

laquelle est appliquee, d'une part, la puissance P, ef de l'aulre, 

la resistance R. Par le mode de cette mecanique , qui tonrne 

sm son axe ou est ,son point d' appui, la poulie pent etre consi­

deree comme un levier du premier genre dont les bras sont 

egaux' et sur lesquels deux puissances d' egale energie se font 

equilibre. 

Dans le mouvement de flexion de la jambe , fig. 22 , le tibia 

roule sur les condyles par la puissance des muscles demi-mem­

braneux L N, demi-tendineu..~ et biceps, en decrivant des angles 

plus on mains aigus jusqu' au parfait rapprochement du talon 

de la fesse , comme clans la fig·ure 25. Dans le mouvement d' ex­

tension le tibia retro.grade d' arriere en avant pour se mettre en 

ligne droite sur le femur, au moyen de la puissance du droit an­

terieur de la cuisse 3, et des femoreux ou vastes interne et ex­

terne qui font Ieur traction sur la rotule, ouils s' attachentprinci­

palement. La rotule ainsi disposee rassemble les forces absolucs 

des extenseurs, muscles tres-puissans par leur structm·e et leur 

· volume, et en facilite le jeu avec d' autant plus d' a vantage , 

qu' elle de'lrient le point concentrique. des forces divergentes 

entre elles. 

lndependamment de la mobilite du tibia sur le femur, celui-ci 

se me ut a us si sur le tibia clans certains etats de la marche, prin­

cipalement quand il s 'agit de mettre un des pieds sur un en droit 

eleve au-dessus du niyeau ou 1' autre repose. Dans ce meme mo­

ment la jambe se flechit sur la cuisse , comme celle-ci se fler.hit 

sur le bassin jusqu' a ce que le pied ait pris son point d' appui. 

Mais lorsqu' il fa ut s' clever verticalement sur cette jambe, tout 

le poids se parte alm·s sur elle . pour y diriger r aplomb du 

corps , et son extremite inferieure devient le point fixe sur le­

quelle corps do it se mouvoir. Dans cette situation, les muscles 

extensem·s de la jambe etendent reciproquement la cuisse sur 

elle, et font alm·s glisser les condyles du femur de devant en ar­

riere sur les cavites semi-lunaires du , tibia, au moment que 

celles-ci roulent d' arriere en devant sur les condyles. 

Cet etat de nkiprocite cl' actions musculaires n' est pas le seul 

qui se manifeste dans le genou. I .. e mouvement de rotation du 

tibia de devant en dedans, lorsque la cuisse est flechie, · au 

;moyen duquella pointe du pied est portee vers l' axe du corps, 

par la puissance du demi-tcndineux droit interne et pop lite, 

- I 
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peut egalement faire pivoter la cuisse sur la jambe; de meme 

que la rotation du tibia de devant en dehors par I' action du 

biceps pent aussi entra1ner celle du femur. 

Du mouvement du pied. 

Le pied ou base de sustentation du corps, fig. 24, que nous 

avons divise ailleurs en tarse , metatarse et orteils, forme par la 

reunion des os qui le composent une voilte elastique dont la 
' ' 

convexite est en ha ut, et la concavite en has. Cette vot\te appuie 

sur le sol par deux piliers dont l' un est en arriere , produit par 

l' os du talon ou calcaneum P, et l' autre en avant par 1' articula­

tion du metatarse avec les orteils R. La connexion des os qui 

forment cette vm'Lte a lieu par des surfaces presque planes qui lui 

permettent un jeude glissementde ha ut en has' pen sensible ala 

verite dans chaque articulation , mais beaucoup sur le pied en 

general ; de maniere que l' elasticite qui en resulte le rend non­

seulement plus solide sur le sol ou il appuie pour porter toute 

la masse du corps , mais encore bien plus propre a la projec­

tion, ou dans des temps donnes il s' allonge et revient sur lui­

meme, comme on le verra dans la suite. Son articulation avec 

la jambe, fig. 21, se fait au moyen de la convexite presque demi­

circulaire de l' astragale, qui est re15u dans la cavite du tibia entre 

les deux malleoles A, B, comme un flhu de balance dan!l sa 

chasse, ou une poulie dans sa chape. 
La longueur absolue du pied, quoique compose de plusieurs 

os de differentes dimensions , pent etre consideree comme un 

levier du premier genre, que la 11ature a ainsi dispose pour 

favoriser I' effort de la puissance. Son point d' appui A, fig. 23, 

reside done entre les malleoles interne et externe ; la resistance 

R est au bout des orteils, et sa puissance P au talon. En le con­

siderant sous ce rapport' no us trouvons que le bras de la resis­

tance est a celui de la puissance comme un est a trois; la resis­

tance est done trois fois plus avantageuse que la puissance; ce­

pendant comme la puissance doit l' em porter sur la resistance , 

qui est augmentee par le poids du corps 1 voyons quels sont les 

moyens que la nature a employes. · 

Elle a place a la partie posterieure du tibia des muscles tres­

forts , dont le volume , par rapport a ceux de la partie ante­

rieure, est comme trois a un. Par celte distribution inegale de 

forces , la puissance P fait equilibre avec la resistance R, et com­

pense par son energie le bras du levier R. Si nous considerons 

-encore la direction de la puissance, nou.s la trouverons dans 

le sens de la perpendiculaire, qui, de toutes les directions, est 

la plusfavorable. Si, en outre, l'on veut se rendre compte de 

l' eflet des puissances auxiliaires pour soulever le poids du 

corps' on verra a r entour de l' articulation plusieurs gorges de 

poulies plus ou moins eloignees du centre de mouvement, 

qui , en vertu de leur disposition , augmentent la force de la 

puissance a raison de leur eloignement de l' axe que presentent 

les deux malleoles. Par ce mode d' articulation, le pied, fig . 24, 

se me ut comme le fleau d.' une balance sur sa tige , et en vertu 

de sa position il decrit par chaque bout des arcs :de cercle 

en haul et en has. Cet etat de mobilite compris dans la classe 

des mouvemens angulaires se distingue en flexion et extension. 

Dans le mouvement de flexion, le peronier et le tibial ante­

rieur N 7 , en passant sous le ligament annulaire qui leur sert 

de poulie de renvoi, font leur traction sur le metatarse, et rap­

prochent la resistance R ou bout du pied, de la jambe, en lui 

faisant decrire un arc de cercle en C de la valeur de quarante­

cinq degres. Dans l' extension, les gemeaux M 2 et soleaire tirent 

directement le talon ' le !event de has en haul ' et etendent la 

pointe du pied sur le tibia , en l' approchant de la ligne verti­

cale D, pour lui faire dec.rire un arc de cercle semblable au 

pnkedent ; le tibial posterieur N 3 , le flechisseur commun 

des orteils, et les peroniers lateraux, en glissant dans les gorges 

depoulie creusces derriere lesmalleoles, concourentaleurmou­

vement d' extension et en augmentent la puissance. Nous ober­

vons , au sujet de ces gorges ·ou coulisses, que par ce moyen 

le pied acquiert de I' aisance pour se diriger en dedans et en 

dehors. Il s'etend et pivote sur son axe en elevant un peu le 

cote interne , et dirigeant les orteils en dedans par l' action du 

jambier posterieur; il s' etend et tourne en dehors , en Ievant 

le cote externe et portant les orteils en sens contraire , par 

I' action du court peronier lateral. 

Du mouvement des orteils. 

Les orteils etant conformes de la meme maniere que les 

doigts , jou1ssent aussi du meme mouvement, mais avec bien 

moins de liberte. La premiere phalange tourne autour de la tete 

des os du metatarse ,. et fait decrire au bout des orteils une cir­

conference dont le centre est dans sa propre articulation. Les 

secondes pha'zanges·, a l' exception de celle du ponce qui a ses 

muscles prop res, se flechissent sur les premieres, fig. 24, an 

moyen du courtflechisseur 2 R, qui se divise commele sublime 

des doigts pour laisser pass er le tendon du long fle~hisseur com­

mun ; les troisiemes sont flechies sur les secondes par le long 

flechisseur commun, qui devient auxiliaire des extenseurs du 

pied. Le mouvement d' extension s' opere au moyen du long 

extenseur commun N R pour les quatre dernicrs orteils , du 

long extenseur propre pour le pouce , et du court cxtcnseur 

commun. Apres que ces puissances ont etendu les doigts sur le 

pied , par un effort plus considerable, elles deviennent auxi~ 

liaires des flechisseurs du pied sur la jambe. 

Les mouvemens d'adduction etd'abduction nesontpas enge­

nel·al tres-apparents pour les cinq orteils, le gros et le petit sont 

les seuls dontl' effet so it manifeste, les autres n' en ont presque pas,, 

a cause du peu d' energie des muscles interosseux et lombricaux 

qui les determinent. L'adducteur du gros orteil, en portant le 

doigtendedansvers l' axe du corps, leflechitaussi sur le pied, de 

meme que par fine plus forte contraction il incline l' extremite 

anterieure du premier os du metatarse. Le petit orteil n' est pas 

seulement ,porte en dehors par son abducteur propre, mais il 

est egalement flt'khi en enh·ainant un peu dans cet etat le cin­

quieme os du metatarse. La fonction commune de ces deux 

muscles avec les ·courts flechisseurs des Ol'teils n'estpas, ce me 

semble, la moins essentielle a considerer sous le rapport de la 

progressiOn. 
Par la contraction generale de la masse charnue qui s' attache 

a la base du calcaneum , fig. 2S , non-seulement les doigts se 

flechissent , mais ils entrainent dans 'cet etat l' extremite ante~ 
rieure du pied, et en augmentent la courburc. Au moyen de 

cette disposition , que l' on peut comparer a un arc tendu des­

tine a lancer une fleche, la projection du corps est d' autant plus 

considerable, que les deux extremites sont plus rapprochees. 

Dans la station, l~ pied No I pose uniformement sur le sol, 

comme une voute destinee a supporter l' edifice du corps. Sa 

situation est horizontale, et sert de point fixe aux muscles de 

la jambe qui la maintiennent d'a plomb, en meme temps que 

la cuisse pose verticalement sur elle. Lorsqu'il s' agit de mar­
cher, et que le corps se deplace pour se transporter en avant , 

la jambe , de perpendiculaire qu' elle est d' abord, devient 

oblique, et arcboute par son pied, No 2, pour soulever le poids 

du corps. Dans ces enttefaites les muscles gemeaux et soleaires 

tirent directement le talon en ha ut pour faire prendre au pied 1 

No 3 , upe direction oblique , au moyen de laquelle il n ' appuie 

que par son extremite anterieure ; dans cette situation les 
ry 

2.) 
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muscles flechisseurs des orteils , et principalement ceux qui 

s' attachent au calcaneum augmentent par leur effet la courbure 

de. la vo"l1te (1), et determinent par leur relaehemenl, qui s' o­

pere aussitOt apres que le pied s'etend, une impulsion de bas 

en ha ut a la jambe , qu' elle communique immediatement ~t la 

cuisse. Par cctte projection, le corps est pou:sse en haut et en 

avant, la jambe se fle~hit sur la cuisse, et eelle-ci sur le bassin, 

pour se porter en a-vant et etendre la jambe sur elle. Le pied, 

No ~- , passe aussi de son etat d' extension a celui deflexion, . 

pose de nouveau po?-r soutenir le poids du corps, et passe avec 

plus ou moins de rapidite d' une position a r autre autour de 
1- :. 

1' axe de son mouvement. 

Si nous voulons etre convaincus du degre d'energie qu'em­

ploient les extenseurs du pied, no us verrons que dans la jambe 

verticale ou il ne s 'agit que de la maintenir dans cette rectitude, 

les muscles gemeaux et soleaires MN n' ont aucune action posi­

tive , et que leur rapport avec les flechisseurs N 7 est celui 

d'une puissance moderee ; mais lorsqu'il faut etendre le pied~ 

No 2, leur partie eharnue se raccourcit, et gagne en grosseur 

ce qu' ~He perd en longueur, les plans qu' elle forme deviennent 

tres-prononces ; mais a mesure que l' action est plus grande , 

comme pour le No 3 , le contour se dessine de plus en plus , 

et forme pour ainsi dire des angles ouverts S'Q.r les tendons , 

en les tirant directe~ent comme des .eordes. 

En partant du point de comparaison de la jambe vertkale, on 

-verra que les extenseurs du pied de celle qui est oblique sont dans 

une action plus forte que celle de la jambe precedente dont le 

contour est moelleusement arrondi; par la meme raison on · 

jugera que la jambe flechie qui arcboute par son pied, est dans 

une plus grande energie que la secpnde , et qu' enfin la qua­

trieme en a mains que la troisieme ' parce que la resistance 

une fois vaincue , il suint a la puissance d' employer moms 

d' efforts pour la maintenir. 

Du mouvement de la colonne vertebra/e. 

Le tronc outorse, que nons avons distingue ailleurs en bassin, 

colonne vertebrale et poitrine, presente un objet de recherches 

d' autant plus important, que cette partie de mecanique, absolu­

ment differente. du reste du squelette, renferme les agens princi­

paux de r existence et de la reproduction. 

Le bassin,fig. 28, est compose de trois os, les plus larges du 

corps humain, unis entre eux par symphyse cartilagineuse dont 

le mouvement est presque douteux. La disposition .de ces trois 

os' dont celui du milieu repond a la colonne vertebrate' et les 

deux autres aux c'Q.isses , constituent le bassin comme le fonde­

ment du tronc, et le soutienalternatif des extremites inferieures; 

en un mot, il est la base de tout le corps et le centre general de 

tons ses mouvemens, soit qu' on se trouve debout, ass is ou cou­

che. Sa sm·face externe est recouverte de muscles tres-volu­

mineux pour faire mouvoir tantOt les extremites inferieures 

sur le tronc , et tantot le tronc sur elles , selon que ces puis­

sauces musculaires y prennent leur point fixe. 

La coionne :vertebrale, ainsi que no us l' avons deja dit , se 

compose de vingt-quatre vertebres qui' a r exception de la pre­

miere , s' articulent ·entre elles sur deux points diarnetralement 

opposes, et absolument differens l'un de l' autre. Leur partie 

antcrieure ou corps s'unit au moyen d'un cartilage de sym­

physe qui fixe intimement la face inferieure de la ver!f~bre de 

dessus a la face superieure de la Yertebre de .dessous. Cette es­

pece de cartilage mou et elastique ' pl~s_ epais dans la region 

lombaire que dans la cervicalc, et dans celle-ci moins que dans 

.~ 1) Borelli de Motu animal. cap. XXI, prop. CLxxmt. 

la dorsale, est generalement flexible pou:r toutes; de sorte que , 

par quelque fardeau ajoute au poids du corps, leur contour , 

qui daris !'attitude ordinaire est parfaitement uni avec celui 

de~ vertebres, forme un bourlet plus saillant du ce>te de leur in­

flexion. Cette difference d' epaisseur, qui en g·eneral subsiste le 

soir a I' occasion du seul poids du corps, se dissipe quand on 

se couche. Par cette situation horizontale I' elasticite du carti­

lage, reprenant son premierniveau, expliqucpourquoil'homme 

est plus grand le matin que le soir. 

La disposition des cartilages inter-vebraux, jointe au poids de 

la partie superieure du tronc, determine dans la colonne les 

trois courbm·es qu' elle affecte sur sa longueur. Scs trois diffe­

rens arcs de cercles alternalivement opposes, dont le premier 

est au cou,fig. 29, le second a l' epine des -vertebres du dos, et 

le troisieme an corps des vertebres lombaires, la rapprochent 

et r eloignent dans ses differentes parties de la ligne du centre 

de gra-vite. Cette ligne, qui dans la station est perpendiculaire 

a la base du corps , en pass:.mt par le trou occipital, traverse 

les -vertebres moyennes du cou , laisse en arriere loutes celles 

du dos, et passe immediatement devant les moyennes des lom­

bes pour se rendre entre les deux pieds. 

La partie posterieure des -vertebres entre en co~nexion par 

ses apophyses articulaires , ou se trouvent autant de facette& 

planiformes destinees a glisser I' une sur l' autre en ha ut et en 

bas, comme une charniere composee de plusieurs pieces dont 

le mou-vement seroit borne par les portions de leur cngrainage. 

Leur etat d' obliquite singuliere , plus apparent pour la region 

cervicale que pour la dorsale, et pour celle-ci plus que pour la 

lombaire , dispose la vertebre de dessus a tom·ner sur celle de 

dessous, de fa~,;on que, par un mou-vement presque insensible 

qui s 'opere de l'tme a !'autre, la colonne pivote lateralement 

sur son axe. 

Si on examine les apophyses epineuses et les transverses, 

on trouve qu' elles sont_ autant de leviers proportionnes par 

leur l_ong:ueur et leur sm·face a un certain nombre de muscles, 

qui s' en servent comme de gou-vernail pour les differentes 

attitudes du tronc. La situation des epineuses, plus oblique 

pour la region dorsale que pour celle du con, et plus horizon­

tale dans la region lombaire' les rend propres a la flexion et a 
l' extension. Les transverses, situees horizontalement comme 

les branches d'un balancier, servent a son inclinaison laterale 

et an mouvement de rotation sur son axe. 

La colonne vertebra le devenant, dans la station, le soutien ge­

neral de tout le tronc, est maintenue dans sa direction perpen­

diculaire a la base du corps par l' action simultanee de tous ses 

muscles , principalement par les sacro-lombaires et long dor­

saux. La disposition de ces derniers sur toute l' etendue de 

repine ou ils s' attachent, depuis le sacrum jusqu'aux dernieres 

vertebres du cou, par autant de languettes qu'il y a d' apo­

physes , les constitue les principaux regulateurs du mouvement 

du tronc; de sorte que, par la distribution de leurs portions 

charnues dont le point fixe reside au sacrum, chaque -verb~bre 

de dessus est fixee sur celle de dessous , et la colonne verh~­

brale , que la multiplicite de ses articulations rend si souple , 

deYient ferme? et se trouve propre a supporter des fardeaux 

considerables. 

Au moyen du relachement des muscles de la region du dos , 

le tronc se flechit en devant, les muscles de I' abdomen Kg, 

par lem· action sur .les cotes . et le sternum , determinent la 

poitrine a se rapprocher du bassin? et font decrire a la co­

lonne un arc de quatre-vingt-dix degres depuis le sacrum 

jusqu' a la premiere vertebt>e du con. Apres que le b·onc a ete 

redresse dans sa direction verticale par les muscles longs 
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DU lVIECANISNlE DES MOUVEMENS. 
dorsaux' sacro-lombaires et transversaires epineux' il pent etre 

egalement flechi en arrier.e par ces memes puissances' de fa~on 

que la convexite soit decrite par le corps des vertebres, et la 

concavite par les apophyses epineuses. Les muscles du ventre 

et les longs du eou ayant redt'esse le tronc clans sa direction 

premiere ' les sacro-lombaires et transversaires epineux pen­

vent faire deCI'ire a la colonne un mouvement de rotation sur 

son axe par un rapport qui est bien plus borne dans les regions 

inferieures que dans la superieure. Par cet effet la tHe, toute 

disposee qu' elle est a parcourir Ull quart de cercle de gauche a 
droite , se dirige de devant eil arriere. 

Lorsque les muscles longs dorsaux d' uu seul cote , avec les 

inter-transversaires, agissent separement, le tronc se dirige en 

arrih'e et un pen lateralement; mais si l' oblique du ventre et le 

carre des lombes agissent ensemble , alors le torse est direc­

tement flechi sur la hanche. 

Du mouvement de la poitrine. 

La poitrine est formee principalement par vingt et quatre 

cOtes, dont douze de chaque cote. Leur extremite posterieure 

s' articule avec les douze vertebres dorsales sur deux points, dont 

l'un est pour ainsi dire fixe, et l' autre mobile. Le premier point 

de ces articulations a lieu par la h~te de la cote , au moyen de 

deux facettes qui correspondent ~t cclles que l'on remarque au 

corps des vertebres, precisement a l' en droit de leur reunion. 

Le second se fait avec l' apophyse transverse de la vertebre 

inferieure par I' angle de la cOte, qui glisse de has en haut 

pour le mouvement d' elevation. et d'abaissement. L' extremite 

anterieure des sept premieres cotes s' articule par leur portion 

cartilagineuse avec les parties latt~rales du sternum. L' extremite 

des cinq suivantes ' a r exception de la derniere ' s' unit de has 

en ha ut an bord inferieur du cartilage de la cote de dessus, en 

formant une com'be qui est decrite par la diminution successive 

de chacune d' elles. Leur arrangement symetrique constitue la 

cage osseuse qui renferme le creur et les poumons. 

Ce dernierviscere, destine a unmouvement continuel, repre­

sente deux masses .celluleuses' dont rune est a droite et l' autre 

a gauche; chacune d'elles est surmontee de plusieurs tuyaux 

aboutissant a un seul conduit qui communique a la bouche 

pour recevoir l' air et ie rendre a la maniere des souffiets que 

l' on agite. Comme dans cette dernih'e machine on remarque 

deux temps , run pour r eloignement de sa partie mobile au 

. moment que r air entre' et r autre pour le rapprochement 

de cettememe partie lorsque l' air qui en est comprime s' echap­

pe; de meme la poitrine est sujette a u~ mouvement continuel 

d' elevation et d' abaissement que determine le jeu des cotes 

pour I' aspiration et l' expiration de I' air. 

Pour comprendre cet admirable mecanisme , voyons la 

figure 26 , representant un carre produit par · deux bouts de 

corde, dont l' un passe en ha ut dans une anse A , suspend ne 

au clou B , et l'autre en has dans 1' anneau du poids R ou 

resistance. Ces deux bouts de COl'de ' egalement longs ' sont 

'unis a droite et a gauche en cc, et tenus par la puissance P. 

Supposons maintenant qu'il y ait egalite de puissances, et que 

par un contrebalancement continuel , tour a tour elles pro­

duisent tan tOt un can·e parfait et tan tot un rhombe; nons dirons 

que lorsque les deux puissances pp' en s' eloign:mt l'une de 

I' autre de D en E , auront porte le poids en S pour former un 

carre parfait, la resistance l' emportant a son tour sur les puis-

. sauces, deviendra en T pour former une figure rhombo1:dale ; 

apres quoi les puissances , s' eloignant de nouveau , porteront 

la resistance en S, . d' ou elle redcscendra successivement pour 
revenir en T. i 

Dans le mouvement d' aspiration, fig. ~8 , la poitrine se dilate 

par I' actio~ des muscles intercostaux , · scalenes et triangulaire 

du sternum' etc., comme en cedant a des puissances pp qui , 

au moyen d' autant de cordes qu'il y a de cotes, la souleverent 

de has en ha ut. Dans cet etat de dilatation , le ste'rnum J , fig. 29 , 

est plus eleve et se dirige en A. L'intervalle des cotes devi.ent 

plus spacieux, la courbure du dos est moins prononcee , et la 

capacite de la poitrine, devenant plus ample, facilite l'intro­

quction de r air dans les poumons. 

Dans le mouvement d' expiration le diaphragme , le dentele 

posterieur, inferieur, etc., determinent I' abaissement des cotes, 

les rapprochent l'une de I' autre et compriment les poumons en­

resserrantla poitrinc, comme le feroitle poids on resistance R, 

fixe a l' appendice xypho'ide ' qui; en c.ontrebalanc;ant les puis­

sauces d' elevation, abaisseroit les cotes en D. Aussitot qu~ par 

cet etat de compression les poumons ont rendu I' air qu' ils con­

tenoient' les puissances d' abaissement. de la poitrine cedent 

de nouveau a celles d' elevation , qui immediatement apres 

obeissent a leur tour, pour entretenir le mouvement de res pi-· 

ration qui a lieu dans tout le cours de notre vie. 

Du mouvement de la tete. 

La tete s' articule avec la colonne vertebrale par r emboite­

ment des condyles de I' occiput dans les facettes concaves A A 

de la premiere vertebre du con ,.fig. 3o. Celle-ci , dont la con­

formation differe absolument des suivantes , s' articule par 

trois points avec la seconde F ; I 0 par son arc anterieur C 

avec l'apophyse odonto'ide G; 2° par deux facettes planiformes 

D D, horizontalement situees et revetues d' un cartilage propre. 

Au moyen de r emboitement des condyles dans la premiere 

vertebre , la tt~te se flechit en tout sens , en avant, en arriere o. 

et de cOte. Par I' articulation de la premiere avec la seconde, 

elle pi vote lateralement sur son axe en parcourant de droite a 
gauche l'espacc de go degres. 

Tons les muscles qui determinent le mouvement de la tc~te • 

soit en particulier, soil conjointement avec le con, cooperent 

aussi reciproquement a sa rectitude naturelle. Dans ce con­

cours de puissances ou les · unes sont auxiliaires , les autres 

antagonistes , les splenius et complexus jouent le plus grand 

role en moderant le poids de la tete qui tend a s'incliner en 

devant. Lorsque ceux du meme nom et affectes au meme 

usage agissent en commun, ils la dirigent en avant ou en 

arriere par un mouvement qui se passe sur la premiere ver­

tebre seule; mais lorsqu'un seul d~ ces memes muscles agit, il 

la flechit alm's lateralement et la fait pi voter sur la seconde. 

C'est pourquoiquand les muscles sterno-masto'idiens se con-­

tractent , la tete se flcchit en avant sur le sternum, de maniere 

que la machoire inferieure se trouve inclinee entre les deux cla­

vieules. Tandis que lorsqu'un seul agit separement, il entraine 

r apophyse masto'ide par un mouvement: de rotation qui dirig·e 

la face en profil , et en ligne oblique sur le con. Les muscles 

splenius et complexus flechissent directement la tete en arriere 

vers repine du dos lorsqu'ils se contractent a la fois ; tandis 

que par leur puissance particuliere ils determinent sa flexion la­

terale, combinee dumouvement derotat~on. Quand le splenius, 

le complexus et le sterno-mastoldien, au lieu d' agir separement, 

se contra~tent a la fois, la tete est directement flechie vers I' e­

paule, et chacun de ces muscles antagonistes l'un de I' autre 

devient congenere mutuellement. 
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DE LA S,-fATIQUE DU CORPS HUMAIN. 

De la station. 

LA station est r attitude plus ou moins droite de l'homme ' 

dont les pieds posent sur la terre ou lout autre plan solide ~ 

soit que le corps se trouve en rep os ou en mouvement. 

Lorsque l'homme est debout , planche 18, fig. J ere , les deux 

plantes des pieds posentexactement sur le sol a une certaine dis­

tance l'un de I' autre, entre laquelle tombe la ligne de gravite A, 

qui part du sommet de la tete, passe par le milieu du corps, et 

se prolonge depuis les cuisses jus que sur l' en droit ou les picds 

s' appuient. Dans cette situation, les muscles des extremites iufe­

rieures sont presque tous dans une action continuelle. Pour 

cet effet , ceux des jambes assurent reciproquement cette partie 

sur les pieds ; ceux des cuisses redressent les femurs sur les os 

des jambes. ·Le bassin est contenu dans une dii·ection conve­

nable sur les cuisses, et eniin tout le tronc est fixe sur le bassin, 

de maniere a lui faire garder un aplomb parfait. C' est par 

I' action simultanee des muscles que l'homme debout se fatigue 

bien plus que dans la marche, dit HaZier (1); aussi pour se 

soulager change-t-il souvent de position , soit en appuyant sur 

le pied droit pour faire reposer le gauche, ou en faisant quclque 

mouvement en-avant ou en arriere. 

La marche, au lieu de s' operer par l' action de certains mus­

cles qui concourent a maintenir l'homme debout , a lieu au 

contraire par l' action alternative des muscles destines a une 

des memes fonctions ; car c' est par la contraction des gemeaux 

et soleaires situes a la partie posterieure de la jambe que le pied 

s'etend; et c' est par I' action de ceux qui sont situes a sa partie 

anteriecre qu'il se flechit. 

De lrt marche. 

L'homme qui ,~eut se mettre en marche reste immobile sur 

l'un des pieds , comme le droit, par exemple, dans lafig. 1c•e. 

Dans ce moment le corps se deplace , se porte en arriere et 

prend son equilibre sur le pied fixe, comme la verge d' unet~ 

balance , dont une extremite correspondant au sommet de la 

tete et l' autre a la pointe du pied leve chercheroit a prendre 

son equilibr~ sur son point d' appui. La ligne du centre de gra- . 

vite A suit done la direction du corps en consequence de la 

direction du pied. Alm·s les muscles du bassin, enflechissant la 

cuisse , portent le genou en avant, la jambe s' etend immedia­

tement apres , et se dirige obliquement sur le sol ; de maniere 

que le pied gauche avance a une certaine distance du droit, les 

muscles destines a transporter la jambe en avant se relachent, 

le pied appuie et s' affermit par l' extremite des OI'teils. La ligne 

du centre de gravite du corps qui dans l'homme debout tom­

boit entre les deux malleoles internes, et qui dans le transport 

en avant de la jambe gauche se dirigeoit sur le coude-pied 

droit , tombe presentement entre le talon de l' un et .les orteils 

de l' autre ; de sorte que chacpu participe egalement h sontenir 

le poids du corps. 

Le pied droit, qui doit s' avancer aussitot , s' eli~ve au moyen 

de ses extenseurs , en s' eloignant successivement du sol , par 

un mouvell)ent cir~ulaire qui entraine le talon en dedans et les 

01teils en dehors ; la jamhe, qui arcboute par son pied contre 

la terre, se flechit , et determine par son impulsion la flexion 

de la cuisse ; celle-ci fait avancer le genou su.r lequel elle s' e­

tend immediatement apres. Par ce mouvement alternatif, le 

( 1) Institnt. physiol, t. IV, pag. S67. 

pied droit avance sur le gauche d'une fois ou deux de sa Ion- · 

gueur pour former le pas ordinaire, tombe sur le sol en com­

men~ant par le talon. Dans l' intervalle qui resulte de l' avan­

cement du corps et de la jambe postf~rieurc, la ligne du centre 

de gravite est entre les deux picds ; mais a mesure que l' un et 

l'autre s' avancent, la perpendiculaire A tomb c. sur le pied fixe, 

· et presque jamais au-deHl des orteils saus encourir le risque 

d' une chute ; car si sur ces entrefaites il se presente quelque 

obstacle , comme une pierre qui I' arrete dans son t~ajet, le 

corps, n' ay ant plus son equilibre, tombe necessairement. 

Lorsque l'homme marche, a chaque pas qu'il fait, la jambe 

reculee qui appuie contre la terre , elance le corps en _ha ut, 

en avant et de cote oppose , par un mouvement combine de 

ces trois directions; de la vient ,-dit Barthez (2), «que dans la 

<< marche le eorps decrit un mouvement d' ondulation en haut 

<c et en has, qui a ete remarque par Aristote. » Par cette impul­

sion· de la jambe ' le corps jete alternativement a droite et a 
gauche se livre a des balancemens remarquables , surtout 

chez ceux qui ont le bassin large et le genou en dedans , tels 

que les femmes et les hommes gros et gras dont les extremites 

inferieures sont plus courtcs, et en meme temps plus ecartees. 

C' est par unc de ces circonstances que le cOrps dans sa pro­

jection ayant besoin de chercher son point d' appui , est oblige 

de faire plus de mouvement pour se diriger en ligne verti­

cale sur une jambe qui diverge plus du centre de gravite 1 

qu' elle ne lui est convergente. 

En analysant chacunedes trois directions produites par I' im­

pulsion de la jambe qui arcboute , on verra que celle que le corps 

decrit de has en ha ut tend a etablir l' equilibre de mouvement de 

la colonne vertebrale SW' le bassin , tandis que la direction en 

avant le fixe sur un point d:.appui solide que presente la jambe 

avancee , sur laquelle il doit se passer de nouveaux efforts. La 

direction du cote oppose a la jambe qui arcboute soumet les bras 

a desmouvemens alternatifs diametralement opposes a ceux que 

les jambes Mterminent, de fa~on que le bras droit est porte en 

avant et un peu du cOte gauche par la jambe posterieure ~roite ~ 

pour co'incider avec la jambe anterieure gauche, et reciproque­

ment. Les mouvemens alternatifs des bras de droite a gauche et 

d' arriere en a vant, que le corps lew· imp rime par l' impulsion 

de la jambe, previennent les vacillations, et concourent a reta­

blir l' equilibre comme une espece de balancier dont les branches 

se meuvent en tournant sur leur tige. 

L'homme qui marche , et qui se dispose a la course, fait un 

violent transport en avant de la ligne du centre de gravite par 

!'impulsion de la jambe posterieure qui arcboute contre la terre. 

Le centre de gra·vite qui, dans la course ordinaire,fig. 3, tombe 

sur l' extremite anterieure du pied gauche en avant, est de suite 

deplace par la jambe droite qui s' eleve pour etre encore trans­

porte sur celle-ci, qui de posterieure va devenir anterieure. Plus . 

la course est rapide ,fig. 4 , plus le transport de la ligne de gra­

vite est violent , et plus les muscles ont besoin d' employer de 

force et de promptitude pow· y subvenir. La difficulte qu'ils 

eprouvent de se contracter et de se relacher pour ainsi dire a la 

fois' jointe aux grands efforts frequemment repetes qu'ils doi­

vent faire, est une des causes qui occasionent souvent la chute. 

De la course. 

A chaque pas de la course, le pied est souleve avec une telle 

(z) Station de l110mme et des animaux, seconde sect., parag. xu. 

" 
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DE LA STATIQUE DU CORPS HUMAIN. 4g 
vi;:esse , que le mouvement de son extension , et de la fiexion 

de la jambe sous la cuisse , et de celle-ci sur le bassin , ne fait 

qu' un seul temps. Alors l' extension de la jambe et 1' appui du 

pied sur le sol se succedent si promptement qu' ~t peine 1' reil peut 

les suivre dans leurs details. Cependant les angles qui resultent 

des articulations flechies sont beaucoup plus aigus que dans la 

marche , et les memes arcs de cercle que ces os decrivent · 

en s' etendant sont bien plus considerables. Les bras sui vent 

le mouvement du corps avec la meme celcrite que les jambes ; 

et quoiqu' Aristote (I) pretende a voir observe que les bras pen­

dans facilitoient la course , ils sont neanmoins fort agites de 

devant en arriere pour servir d' ailes a l'homme , ainsi que 

s' exprime A thinee (2). 

Le passage subit et long-temps soutenu de l' etat de contrac­

tion alternative a l' etat de relachement des muscles dans les 

coureurs, les fait aller presque aussi vile qt1e les chevaux , et 

beaucoup plus long-temps. Cette facilite, qui s' acquiert par une 

longue habitude , a donne occasion de croire a certains histo­

riens que l' on avoit cM la rate a ces hahiles coureurs; mais l' o­

peration est beaucoup trop dangereuse pour qu' elle ait ete 

jamais faite ave.c succes. Il est vrai qu' au moment de la course 

le diap~·agme est dans un etat presque continuel de contraction 

qui comprime et fatigue les visceres' du has ventre et principale­

ment la rate. Alors la respiration extremement genee se fait en 

haletant , la circulation du sang devient plus active et l' on est 

oblige de reprendre haleine.~ Pour cet effet on modere l' action 

des muscles, le mouvement en estralenti, et l' on redresse insen­

siblement le corps jusqu'a ce que le centre de gravite tombe sur 

l'un des deux pieds comme dans l'homme debout. 

Le mouvement du Gladiateur a ete entre beaucoup d' anti­

quaires un objet de discussion pour determiner quel etoit le 

sujet de cette belle figure, qu'ils considerent tons comme un 

superbe monument des Grecs. 

" Le baron de Stosclt a pretendu , dit Winckelmann (3) , 

" ainsi qu' il me I' a marque dans une de ses lettres , que 

,, cette statue etoit celle d' un Discobole , c' est- a- dire d' un 

« de ces athletes qui faisoient profession du disque ou du 

,, palet ; mais il n'avoit pas sufiisamment examine la posi­

,, tion qu' auroit demandee une pareille figure , car celui qui 

« veut lancer un palet doit tenir le corps en arriere. Quand 

,, on considere que la tete et les yeux sont diriges en haut, et 

« que la figure paroit se garantir d' un danger qui la menace , 

,, on pourroit, avec plus de raison, la prendre pourun guerrier 

« qui s' est signale dans une rencontre perilleuse. ,, ( L' auteur 

ajoute dans son explication des monumen~ de l' antiquite (4) 

' que cet honneur lui aura ete rendu apres le siege de quelque 

ville, oil il aura expose sa vie contre les assieges , puisque vrai­

semblablement l'honneur d'une statue n'a pas: ete accorde en 

Grece aux gladiateurs des sp~ctacles publics , et que d' ailleurs 

cet ouvrage paroit anterieur a !'institution des gladiateurs chez 

les Grecs.) 
Lessing (5) a partage l' opinion de Winckelmann ; il a ern 

que cette statue avoit ete elevee par les Atheniens a l'honneur 

de Chabrias qui sauva son armee pour a voir fait prendre cette 

attitude a chaque soldat au moment que celle d' Agesilas alloit 

la tailler. en pieces. La description qu' en fait Cornelius Nepos 

in Cltabria cap. I ne s' accorde pas du tout avec I' assertion de 

( 1) De animalium incessu, cap. m. 

(2) Deipuosopb. , pag. 267. 
(3) Histoire de l'art cbez les anciens, tom. 2 , liv. VI, chap. ,vi. 

(4) Disc. pnllimin. , chap. Iv. 

(5) Du Laocoon , ou des limit. respect. de la poes. et de la peint., parag. xxvm, pag. 257, 

ue la traduction fran~aise. 

Lessing : obnixoque genu scuto , projectdque ltastd, impetum 

excipere ltostizun docuit , signiiie que le bouclier appuye sur le 

genou , et la lance en avant , Chabrias apprit a ses soldats a 
soutenir le choc impetueux de l' ennemi. Or, pour ie~1ir le 

bouclicr contre le genou' il falloit que r attitude fut absolument 

differente de celle du Gladiateur, c' est-~t-dire que le corps prit 

son point d' appui sur la jambe gauche , ou le meme bras 

appuie le bouclier, et que la jambe droite fi_\t en arriere, ainsi 

que le bras droit qui tenoit la lance. Le Gladiateur au contraire 

a son bras gauche enavant, lecorpsprendson point d' appuisur 

la jambe droite flechie' au lieu que le meme bras est tendu. 

Heyne (6) a cru que cette fig·ure faisoit partie d' un groupe 

en action et qu' elle combattoit un advcrsaire a cheval. « Le 

" guerrier semble, dit-il, chercher a se garantir d'u~! coup qui 

« lui vient d'en haut et vouloir enfoncer sa lance dans le poi­

" trail du cheval. » 

M. lYlongez a au contraire pretendu dans nn memoire lu a 
l'lnstitut national (7) que le Gladiateur representoit un heros 

grec livre aux exercices des gymnases. Une dissertation savante 

le conduit a etablir cette opinion qu' il croit d' aulant plus fondee 

qu' il a remarque que les 01~eilles de la figure etoient contuses 

et aplaties comme celles des athletes. 

M. Gibelin a fait a us si de ceUc m erne figure le sujet d' unmemoirc 

qu'il a presente a l'lnstitnt (8)' dans lequel il pretend que cette 

statue est celle d'un joueur de hallon ; il croit son opinion 

d'autant plus fondee' qu'il a YU a Rome un nomme Pesaresse ' 

dont la beaute du corps et l'adresse au jeu de ballon etoit telle' 

que les spectatem·s , en le voyant , s' ecrioient , transportes 

d' admiration: voila le .Gladiateur! c' est le Gladiateur! 

M. Visconti, enexpliquant un sarcophage (g) representant un 

combat de Grecs contre des Amazones, a ete tellementfrappe 

du rapport d' attitude d' un des guerriers avec le pretendu Gla­

diateur d'Agasias, qu'il a pense que ce dernier est un heros grec 

combattant une Amazone a cheval. L' opinion de M. Visconti 

peut etre probable ; elle est d' ailleurs fondee sur une gran de 

ressemhlance, mais rien n' annonce clans ce guerrier que ce so it 

une imitation reelle de la figure du Gladiateur. Le sculpteur du 

has-relief n' auroit pas man que de donner un tout autre deve­

loppement au heros de la scene, et l' auroit represente par l' un 

des cotes le plus favorable ' au lieu que le guerrier dont il est 

· question est vu par le dos ; la tete regarde directement son 

adversaire , et le bras gauche n' est point munide son bouclier. 

M. Millin , dans son ouvrage sur le$, monumens antiques 

inedits (10), a reconnu sur un des vases qui en fait partie, Thesee 

combattant l' Amazone Hippolyte que defend en vain une de ses 

compagnes. Le rapport d'attitude de ce heros avec celle d_u Gla­

diateur lui a donne· a penser que cette figure etoit la meme. 

« Thesee, dit-il , porte un bouclier dont la courroie est pareille 

« a celle qui est restee au bras de la statue ; et la lance dont il 

« est arme prouve que le sculpteur mod erne avoit devine juste 

" quand il en a donne une a la statue qu' il a restauree. " J' ai 

vu dans l' ouvrage de ce savant antiquaire le groupe dont il 
est question; j' y ai re marque que le pretendu TluJsee a le corps 

moins avance, et porte principalement sur la jambe gauche , 

tandis que la droite est ten due ; le bras gauche, qui est muni de 

son bouclier' ~st abaisse sous r epaule, et le bras droit tenant la 

lance est flechi et rapproche du corps ; la tt~te est coiffee d' un 

casque , et dessinee en profil , pour reg·arder directement 

'­
(6) Sammlung antiquariscber aufsretze , tom. 2. , pag. 229, etc. 

(7) Litterature et beaux-arts de l'Institut national, tom. 2, pag. 423 et suiv . 

(8) Litterature et beaux-arts de l'Institut national , tom. 4. 
(9) Museo pio Clementino, tom. 5, tavola xxr. 

( ro) T om. r, pag. 370. 



5o ANATOMIE. 
l' Amazone a cheval. Toutes ccs differences de position ne 

prouvent pas , ce me semble, que celle de Thisee soit con­

forme a celle du Gladiateur. 
I 
I 

Du mouvement du Gladiateztr. 
I 

Cependant l' attitude de cette figure, et le mou vement balance 

de tons ses membres que comporte la marche avcc l' action de 

se defendre, prouve que cette statue est celle' d'un guerrier qui 

a couru apres son ennemi et qui le combat apres l' a voir atteint. 

D'apres les principes etablis pour la marche, nons avons dit 

que la jambe de derriere, en arcboutant par, son pied contre la 

terre , poussoit le . corps en ha ut, en avant, et le portoit de 

gauche a droite, par une direction moyenne, composee de ces 

trois directions, Sur la figure du Gladiateur, nons apercevons 

ces phenomenes decrits d'une maniere tout-a-fait posilive. L' ex­

tremite droite est flechie et fortement contractee pour servir de 

point fixe au corps, dont le centredegravitc tombe sur le coude­

pied. Les muscles du bassin le soutieiment fortement sur les 

cuisses, et ceux du dos empechent la chute du corps en avant, 

tandis que ceux del' abdomen ne sont que dans une contraction 

relative. L' extremite gauche est etendue dans toute sa longueur; 

la jambe qui arcboute par son pied contre la terre a dlL deter­

miner le tronc a pivoter sur la droite, et a porter le bras gauche 

en avant, pour le faire co'incider avec la jambe droit e. Du reste, 

le bouclier dont le bras gauche paroit (~tre pourvu, pour mettre 

le corps a couvert des traits , designe un moyen de defense 

contre l' ennemi que la tete semble reg·arder. 

Le bras droit a dt\necessairement etretoujours en arriere, en 

raison de la forme de l' epaule et des muscles grand dorsal et 

grand pectoral ; sa retraction coi'ncide avec la jambe gauche 

pour le mouvement mecanique de la course , et concourt dans 

cet etat a retabllr l' equilibre du corps ' en rappelant le centre 

degravite en atTiere ; probablement qu' il a ete armed' une lance 

ou d' un glaive pour faire le contre - poids au bouclier du bras 

gauche. Quoique la tc~te de cette f1gure ne soit point coiffee, 

nons n' en devons pas moins conclure que ce ne soit un heros 

. a qui la reconnaissance des Gre'cs tit eriger cette statue. Elle est 

absolument nue et ne devoit point avoir la tete couverte, ou il 

y auroit de fa ut d' harmonie; ses regards diriges en ha ut prouvent 

que ce n' est point un gladiateur qui, au moment du combat, 

auroit regarde son ennemi de face, mais un heros qui avoit a 
combattre un adversaire a cheval , ainsi que le disent Winckel­

mann, Heyne, Visconti et JYlillin. 

Quoi qu'il en soil, cette fig·ure, qui n'a pour toute inscription 

que le nom du sculpteur Agasias , fils d' Osithius d'Ephese, 

ArA::EIA::£ a.<uroEeY H>E::EIOIE ErrorEr, ainsi qu'on le remarque sur le tronc 

d' arbre qui lui sert de soutien , est une des plus belles que les 

Grecs nons aient transmise. Sa composition est l' ouvrage d'un 

homme de genie, et son ex~cution revele la science de r art 

d'une maniere si positive, qu'il est impossible de mieux faire 

sentir la forme des muscles en action , et des plans qui en re­

sultent. 

J e ne soutiendrai pas qu' Agasias eut fait des etudes d' anatomie 

dans des amphitheatres qui n' existoient point alors, parce que 

les lois qui mettoient les morts en si gran de veneration s' oppo­

soient a ce qu' on dissequat le corps humain; mais, chose tres­

sure, il a du voir le cadavre dans des endroits caches, comme 

Democrite qu' on a trouve dans des tombeaux, ou clans des camps, 

a la suite des combats. L' artiste, dans ses productions, ne no us 

donne-t-il pas toujours a juger de son sa voir? Celui qui n eglige 

l'anatomie ne fait-il pas des fautes tres-gt·aves par l'incorrection 

du dessin et le defaut d'harmonie des formes, quoiqu'il dise ce-

pendant connoitre le Tortebat , et a voir souvenl dessine quelq ues 

ecorches? Si, avec les moyens que les artistes fraw;ais ont 

aujourd'hui pour acquerir cette science, on trouve encore 

d'habiles gens qui tombent dans de semblables defauts '· com­

bien les Grecs devoient en commettre ·' au moment ou les lois 

s' opposoient a r etude du corps humain! 
Ils avoient, me clira-t-on, les jeux gymniques, ou se rendoit 

la plus belle jeunesse du pays, joignant la grace des mouvemens 

a la souplesse du corps, et developpant parfois des formes d' ac­

tion que les modeles ne sentent jamais dans les ateliers. Je re­

pondrai a cela que les etudes de cette nature ne sont profitables 

qu'a celui qui sait, et qne pour savoir il faut avoir appris, non 

pas par des ~t-peu-pres , mais bien par des principes fixes qui 

mettent la science a decouvert, en conduisant r eleve du simple 

au compose. C' est ce que reunit la figure connue sous le nom 

du Gladiateur. Sa composition Mrive des. connoissances d' Aga­

sias sur le mecanisme de mouvement du, corps humain, et son 

execution est l'eflet du talent rare qui a mis l' anatomie a profit 

pourfaire un chef~d' ceuvre qui surprendra l'homme ordinaire, 

et que les artistes considereront comme le nee plus ultra. 

Du saut. 

Le saut est l' elevation du corps en ha ut par la flexion et 

l' extension alternative des extremites inferieures. ll se com­

pose de deux mouvemens, dont l' un, qui en est le preparatoire, 

baisse le corps vers le sol, et l' autre, qui en est l' action, l' en de­

tache. Dans le premier mouvement , la colonne vertebrate 

decrit de plus amples courbures q;ui rapprochent davantage la 

tete du bassin. Celui-ci s' abaisse par la flexion des cuisses sur 

les jambes et des jambes sur les pieds. Cette operation qui est 

determinee ou par le poids du corps, ou par l' actionreciproque 

des muscles flechisset~rs , dirige le centre de gravite sur le bout 

du pied, et lui fait couper a angle droit I' articulation du genou 

qui est tres-avancee sur celle du pied. Dans le second mouve~ 

ment, il s' opere une extension subite de toutes les articulations 

des extremites, au moyen des muscles extenseurs. De sorte que 

par un eflet de reaction' les os' de flechis qu'ils etoient au· 

paravant en formant des angles droits ' parcourent en s' eten­

dant, dans un espace td~s-prompt, des arcs de cercle de devant 

en arriere pour le pied, de derriere en avant pour le genou, et 

de devant en arriere pour le bassin. 

· D' apres cette theorie, il est evident qu' immediatement avant 

le saut il but que le poids du corps recourbe sur lui-meme 

prenne son point d' appui sur I' articulation des orteils avec le 

metatarse. Le pied est alors tlechi sur la jambe en meme temps 

que celle-ci l' est sur la cuisse , les orteils sont au contraire les 

seules parties qui soient tendues ; mais au moment du saut , 

la jambe arcboute fortement contre le sol au moyen des 

extenseurs du pied et des flechisseurs des orteils , comme 

pour y laisser une empreinte profonde ; les extenseurs des 

jambes et des cuisses font un tres- grand eflort pour etendre 

ces parties, et ceux du dos pourredresser la colonne vertebrate: 

de sorte que par l' action mutuelle de ces extenseurs , le corps 

se deploie jusqu' a ce que , arrive a un point d' elevation ' il est 

oblige de descendre en observant de nouveau un degre de 

flexion , qui l' oblige a tomber sur le bout du pied, et non sur 

sa surface , d' ou resulteroit une secousse dans les visceres et 

une commotion au cervcau et peut-etre la mort. 

Dans le moment que le corps s' eleve, les bras n' e1i sui vent 

pas seulement I' impulsion, mais ils s' elevent et s'elendent hori­

zontalement comme les ailes dans les oiseaux ; d' oi.L l' on pent 

conclure, qu'independam~ent de leurs usages poL'tr conserver 

.. 



DE LA STATIQUE DU CORPS HUMAIN. 
l' equilibre , ils concourent a us si a retarder la chute , en pre­

sentant a l' air plus de surface que n' en avoit le corps dans le 

moment de sa projection. 

La difference de direction que le corps prend par l' impulsion 

·en ha ut que lui domie la jambe qui arboute, produit trois especes 

de sa ut, qu' on distingue en vertical, en arriere et en avant. 

Le saut vertical est l' effet du mouvement de projection en 

haut, comme lorsqn'on veut monter au-dessus du niveau du 

sol ; on en a un exemple dans les danseurs quand ils exe­

cutent les balancemens des jambes , qu' on appelle entrechats. 

Le sa ut en arriere a lieu lorsque, par cette ineme impul­

. si on, le corps, au moment qu'il se deploie, se porte en a:rriere 

de sa ligne de gravite. 
Le saut en avant se fait dans un sens tout-a-fait contraire, 

mais avec un degre de farce bien plus considerable, s'il est 

aide par l' elan d' une course rapide; car alors les extenseurs des 

articulations ayant imprime au corps une force de mouvement 

horizontal , ils rendent cette ascension oblique bien plus pro­

longee. 
De la danse. 

La danse est le mouvement cadence du corps au son de la 

musique. Elle a de tout temps exprime les affections de l' ame, 

ajoute a la pompe des ceremonies religieuses' embelli les scenes 

de theatre et egaye les fetes particulieres. Cahusac (I) la fait 

emaner du sentiment de l' tune , comme un objet d' expression 

de joie et de reconnoissance. 
NMerre (2) la divise en deux classes , dont la premiere com­

prend le mecanisme de l' execution ' et la deuxieme le rapport 

du moral au physique , pour en constituer la pantomime. 

M. NovelTe est d' autant mieux fonde dans sa division, qu'il s' ap­

puie des connoissances anatomiques qu'ildeveloppeavec beau­

coup de clarte , en les recommandant comme indispensables 

aux maitres de ballets ; il pretend que ce seroit un moyen de 

purger a l' avenir le theatre d' une foule d' impotens dont l' etat 

defectueux est du a !'ignorance des maitres' qui' bien loin de 

pallier les defauts naturels de leur eleve, les aggravent davantage 

par suite d' exercices peu raisonnes ; « car pour donner des 

« le 41ons utiles, dit-il, il faut savoirconnoitre son eleve; chaque 

(( ecolier demande des principes differens ; ce qui convient a 

(( run ne convient pas a r autre ; ce qui redresse celui--ci 

u. estropie celui-la. »Sa theorie sur les articulations est tres-bien 

raisonnee et do~me une juste idee de la mecanique du corps 

humain , que les muscles mettent en mouvement , non pas 

comme des leviers ainsi qu'il le dit, mais comme des puis­

sauces qu'ils exercent sur les os, qui sont les seuls levi~rs de la 

machine animale (3). 
C' est parr action alternative des muscles flechisseurs et exten­

seurs des extremites inferieures, mues en avant avec plus ou 

moins de rapidite , que la marche et la course s' operent , et 

c' est par la projection du corps en ha ut, au m~yen de ces mem~s 

1 e le Sa ut s' effectue · de l' un et de l autre de ces trois muse es, qu - · 
mouvemens se compose celni de la danse. La figure 6 que je 

prends pour exemple est une bacchante qui bat du tambour de 

basque, aumomentqu'elle sauteta_ntotsurune jambe, tantotsur 

l' autre. Dans cette attitude, le centre de gravite du corps se dirige 

sur la pointe du pied droit, qui est mediocrement tendu. Pour 

qu'elle saute sur la jambe gauche, il fa ut que les articulations dn 

pied, du genou et de la cuisse soient plus flechies qu' elles ne 

paroissent l' etre' c' est-a-dire, que le talon touche presque la 

terre , et que r aiiiculation du genou fasse un angle droit. 

( 1) Traite sur la danse ancienne et moderne. 
(2) Lettres sur les arts irnitateurs, et particulieremeut sur la dause, lcttre XIII. 

(3) V oyez I' article mecanique. 

lmmediatement apres ce mouvement preparatoire, les ex­

tenseurs du pied , de concert avec les flechisseurs des OI'teils , 

le detachent du sol, et l' elevent au moment que les exten­

seurs de la jambe r etendent sur la cuisse' et que celle-ci s' etend 

alternativement. Cette impulsion que la jambe a d'abord com­

muniquee a la cnisse, au moyen du pied, se communique eg·a­

lement sur le tronc, et fait disparoitre les angles en meme temps 

que les os parcourent des arcs de cercle sur leurs articulations. 

Tout le corps ainsi souleve par !'impulsion de la jambe droite 

s' incline en avant, la cuisse gauche se flechit, et le genou s' avance 

au moment ou la jambe, medioctement tendue, pose en avant 

la pointe du pied, sur lequelle corps prend un nouveau point 

d' appui, pour se deplacer encore par des pro cedes semblables. 

La variation des pas, les positions -du corps , et les bras de­

ployes en differens sens, ainsi que les expressions du visage , 

constituent les diff~rentes especes de danses qu' on remarque 

dans nos operas. 

De la pirouette. 

La pirouette est le mouvement du corps qui pivote sur la 

lfgne du centre de gravite , comme une roue tourne sur son 

essieu. Dans cette attitude, jig. 7, le corps est fortement main­

tenu sur le bassin dans une direction verticale , an moyen de 

l' action simultanee de to us ses muscles ; le bassin est aussi fixe 

sur la cuisse , et celle-ci sur la jambe qui appuie sur le bout du 

pied, ou se dirige l'axe du corps gravite. Les bras sont situes 

horizontalement , la jambe gauche est flechie , et la cuisse 

un peu en arriere, 
Pour etablir le mouvement de la pirouette, il faut que, par 

l' agitation des jambes , le corps qui, auparavant, pm·toit sur le 

pied gauche , saute aussitot sur le droit par un prompt mouve-

. ment qui determine l' elevation des bras et fait pivoter le tronc 

sur la droite. Dans la chute du corps sur le pied droit, le tronc 

re41oit une direction a gauche , qui devient d' autant plus forte , 

qu' au moment du sa ut la jambe gauche s' est flechie et en meme 

temps portee en arriere, pour en preceder le mouvement et l' en­

trainer vers ell e. Les bras leves par l' effet du sa ut sui vent aussitot 

la direction du corps pour en maintenir l' equilibre' et en acce­

Ierer la rapidite; alors l'extremite droite est tendue et le corps 

tourne sur son axe. 
Le mouvement une fois donne par la simple impulsion de la 

jambe droite qui porte le corps a gauche ' et par la gauche 

qui est dirigee en arriere pour l'entrainer vers elle , le corps 

fait plusieurs tours sur son point d' appui ; mais il . tourne 

bien davantage' si a r aide des muscles de la jambe gauche cette 

extrernite est balancee pour lui servir de mouvement. Cet exer-' 

cice, qui est plutot un tour de force qu'un objet gracieux, 

est tres en vogue chez les Turcs. On pretend que les Dervis 

n' en font pas d' autres pour celebrer la fete de Menalaiis, leur 

tondateur, et qu'ils pirouettent avec 1me agilite incroyable, _et 

pendant un espace de temps si prolonge, qu'ils tombent d' e~ 

tourdissement et de lassituqe (4). 

De f equilibre du corps. 

Tout ce que nous venons d' exposer se rapporte aux lois de 

la ponderation des corps ' par lesquelles il n' est point d' equi­

libre sans que le poids de la masse egalement n-'parti ne soit 

iixe sur son centre. L' exemple de la balance en est une preuv·e 

positive. Des que l'homme s' en ec::~rte, il tombe s'il se meut , 

et ne pent se relever qu' en rapprochant son corps du centre 

de gravite. No~s avous parle des lois del' equilibre simple que 

(4) Calwsac, chap VJil. 
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l'homme garde dans la station directe, soit qu'il marche, ou 

qu' il coure , etc. ; no us allons main tenant examiner celles de 

1' equilibre compose. 

C'est celui qu' observe l'homme qui porte quelque fardeau, 

dont le poids ajoute a celui du corps lui fait prendre une 

inclinaison a droite ou a gauche' en avant ou en arriere, pour 

contrebalancer l' effet de sa pesanteur. Dans ce moment le 

fardeau s'identifie avec le poids de la personne, et forme une 

masse homogene dont le mouvement se passe autour du centre 

de gravite, qui traverse la masse entiere du poids. C' est pour 

cette raison que dans le groupe d'Hercule et d' Anthie (1) , , 

on voit le corps du premier courbe en arriere pour contreba­

lancer le poids du second, qu'il presse fortement contre sa poi­

trine ; le centre de gravite tombe alors entre les pieds d'Her­

cule, tandis que la perpendiculaire traversant lamas se du poids, 

laisse a cOte la tete des deux combattans. Le contraire se mani­

feste dans un homme qui porte un fardeau sur ses epaules ; 

sa tete est inclinee en avant ainsi que le tronc a travers lequel 

passe l' axe du corps , qui est d' autant plus eloigne de la tete 

que la charge est plus lourde. Le balancement des membres , 

pour servir de contrepoids au corps qui se deplace de I' equi­

libre simple et compose de Leonard de Vinci , produit l' equi- . 

libre de mouvement que nous considerons sous le rapport de· 

plusieurs actions gyrrmastiques. 

I 0 Dans la marche , avons-nous deja dit, le centre de gravite 

tombetoujours perpendiculairement sur le pied avance, lesbras 

suivent l' impulsion du tronc, et vont de droite a gauche coin cider 

avec la jambe du cote oppose, pour concourir aux lois del' equi­

libre. Dans cette action l' epaule du cote du pied qui sert de sou-

( 1.) Ltfoanrd de Vinci, cc. LXI. 

tien, est plus haute que celle du pied qui s' eleve. Cette ohserva­

. tion est d' autant plus sensible que la progression est plus lente. 

2° L'hommequi, enmarchant, porte quelque fardeau, affecte 

toujours une inclinaison d' autant plus gran de sur le cOte oppose 

de la charge , que le poids est plus lourd ; s'il est place sur 

l' une des epaules, celle qui lui sert de soutien est toujonrs plus 

elevee que l' autre. 

3" S'il veut soulever une forte resistance, il est oblige d' em­

ployer non-seulement tout le poids de sa masse, mais encore 

il se cramponne avec ses jambes pour ajouter a la puissance du 

corps. Comme on voit quelquefois des ouvriers , qui a l'aide 

d' une poulie levent par une corde un fardcau considerable, ou 

par le moyen d'un levier a r extremite duquel ils font effort avec 

tout leur propre poids. 

4o Le mouvement du corps est toujours bien plus considera­

ble lorsqu'il s' eloigne du centre de gravite que lorsqu'il s' en 

rapproche, comme on l' a re marque dans la difference de la 

marche a la course ; tout ce qui determine une prompte et forte 

. action tient absolument ace principe. C' est par cette regie gene­

-rale que celui qui veut jeterunepierre ou tout autre objet, porte 

son corps en arriere du pied fixe , et le transporte aussitot sur 

celui de devant, ou il dirige son centre de gravite pour donner 

un plus grand degre d'impulsion a l' objet qu'il jette. L'homme 

qui entre en action et qui se dispose a porter un coup de massue 

frappera done avec bien plus de force, si, au moment qu'il 

eleve ses deux mains , il dirige son corps en an·iere pour 

le ramener aussitOt en avant comme pour s' appesantir sur 

l' en droit qu' il fi·appe. 

Nous renvoyons a l'ouvrage de Leonard de Vinci sur la.pein- · 

ture, dont les principes incontestables sont demontres dans · 

plusieurs figures en mouvement. 



DES PROPORTIONS n·u .CORPS HUMAIN. 

LE rapport des parties entre elles, soumis aux principes de 
geometric , a ete de tout temps un moyen adopte pour juger 
de l' ensemble d 'un tout. Ainsi la geometric, le compas a la 
main, a mesure la surface · de la terre , l' a divisee en quatre 
parties , et a etabli la distance d' une contree a r autre ; r archi­
tecte s' est egalement servi de mesures rigoureuses dans l' ele­
vation des edifices ; le sculpteur et le peintre ne peuvent etre 
corrects dans leur art ' sans avoir recours a des regles qui les 
dirigent dans l' ensemble de leurs productions. 

D' apres ce que no us apprennent les historiens , il n' est pas 
douteux que les artistes de l' anti quite ne se soient servis de 
ces moyens pour composer leurs chefs-d' ceuvre (1). Polyclete 
de Sicyone , disciple d' Agelade , fit une statue que , selo~ 
I' usage des Grecs, il nomma Canon, c' est-a-dire, pour serpir de 
regle. L'historien ajoute que ce canon etoit si parfait , que l' on 
disoit de son auteur , ce qu' on n' avoit jamais dit d' aucun autre 
artiste' que les canons de ses ripaux etoient l'owrage del art' mais 
que celui de Polyclete etoit l'art lui-meme (2). 

Panni les artistes dont par le Pline, il blame Parrhasius {qui, 
le premier, en introduisit l' usage en peinture) de rendre le tronc 
de ses figures trop court , en comparaison -de leurs membres. 
ll critique Eztphranor, dans I' habitude qu' il avoit de donner trop 
de volume a la tete et aux articulations de ses membres; mais il 
lone Asclepiodore avec d' autant plus d' a vantage , que , selon 
I' opinion d' Apelle, il etoit superieur a to us par la justesse de scs 
proportions. 

Lem;s ouvrages didactiques sur les arts ne sont point parvenus 
jusqu'a nous. On ne connoit pas les moyens qu'ils employoient 
pour etablir le rapport de leurs figures; mais si nons devons en 
cro.ire Vitrupe (3) , ils consideroient au corps humain, en ge­
neral , huit fois la longueur de la tete , depuis son sommet 
jusqu' au menton. Ils la divi~oient en quatre parties egales , 
et les appliquoient a celles du corps qu'ils vouloient mesu­
rer. En procedant ainsi, ils avoient trouve que la longueur 
des bras etendus ;et mis en croix etoit eg·ale a. la hauteur des 
pieds a la tete, ce qui leur avoit fait considerer l'homme debm~t, 
enferme dansun carre parfait, ou l'homme couche , les jambes 
ecartees rune de l' autre ' circonscrit dans un cercle dont le 
centre · est au nombril. Ce que Vitruve nons rapporte a ete 
jusqu' a present confirme par les observations . des artistes 
modernes (4) qui se sont occupes de ces recherches; mais a 
regard du pied que le me~e auteur nons dit a voir ete pris ' par 
les GTecs, pour la sixieme partie de la longueur du corps, on 
ne peut pas l' en croire, quoique Winckelmann, homme celebre 
par son Histoire de l'4rt, veuille aussi nous le persuader. 

Autorise par l' administration du Musee imperial a prendre 
sur r antique les mesures qui me seroient convenables pour le 
sujet de cette planche , j' ai remarque que le dieu igyptien est 
celui, de toutes les figures , qui a le pied le plus long, mais que 
le rapport de six fois sa longueur ne va qu' au fi.·ont , a un pouce 
au-dessus des sourcils; d' ou il resulte que la hauteur de la figure 
etant de six pieds dix ponces ;m lieu de six ' chaque longueur de 
pied n.' est positivement que de treize ponces , au lieu de treize 
huit lignes qu'il devroit avoir: done le rapport de six fois sa 

(>) p/ine , lib. XXXIV. • . • , 
(:1) V oyez l'apophthegme de Polyclete Elien, hb. JOV, vanre htstor., cap. vm. 
(3) Vitmv. Pollio, Arcbit. , lib. m. 
(q.) Albert Durer , Leonard de Vind, Jean Cortsin et autres. 

longuem· n'est pas juste ; et quand meme ille seroit, une seule 
figure de ce genre seroit- elle snffisante pour etablir des propor­
tions generales ? non' sans doute. 

Le pied d' Apollon pourroit plutot nous servir de guide. Deux 
fois sa longueur ' a partir de sa base ' vont a r endroit le plus 
saillant de la rotule de la jambe droite ; quatre fois se rendent 
un peu au-dessus de l' epine superieure d-e la crete des os des 
lles ; cinq fois entre les deux mamelons, et six a la fossette que 
l' on remarque au~dessous de la levre inferieure ; le reste de la 
tete est de trois ·quarts de toute la longueur du .pied , ce qui, au 
total ' donne a .la haut~ur de cette figure le rapport de six pieds 
et trois quarts de longueur. Le pied de la l7 inus de JYiidicis , un 
peu plus court, seroit presque dans la proportion d' un septieme 
-de cette figure , si elle etoit veritablement droite. 

D' apres les observations de ce genre, et celles que m'ont 
fournies les difierens modeles mis en rapprochement avec le 
squelette, j' ai cru pouvoir etablir de nouveaux principes fondes 
sur le rapport de longueur de la tete ou du pied a toutes les 
parties du corps humain. Au moyen de cette methode, on peut 
le mesurer , de maniere que chaque pa1iie principale, remar­
quable ou par ses plans ou par sa longueur positive , soit de­
terminee par un de ces denx objets de comparaison. 

La figure est composee de huit tetes de proportion , isolees 
de toute coiffure , et indiquees par le trait continu ; le trait 
pointille en designe les dhisions. L' extremite des doigts du 
milieu d' une main a une autre ' les bras etant etendus ' conserve 
le meme rapport de la hauteur du sommet de la tete a la base 
du pied. 

La tete est divisee en cinq parties , au lieu de quatre; je ne 
dirai pas que j' ai ete fonde dans cette nouvelle methode' parce 
que la tete , qui est une extremite du corps , peut etre divisee 
en cinq parties principales , comme les pieds et les mains ont 
leurs cinq doigts' mais parce que la machoire inferieure, natu­
rellement divisee par sa mobilite particuliere, fait la cinquieme 
partie de cette extremite , et que les autres points de division 
indiques par-la crete du nez, les os de la pommette , l' arcade 
orbitaire , les bosses fi·orrtales, etc. sont a us si incontestables 
par leur saillie ' que la machoire inferieure elle-meme. 

En divisant la tete en face qui comprend les quatre parties d' en 
has, c' est-a-dire de puis le menton jusqu' a la racine des cheveux, 
et l'appliquantatout le corps comme objet de proportion, ainsi 
que lefaisoientles anciens (5) , etcomme l' ontfait de puis plusieurs 

. modernes, on trouvera que sa longueur est en rapport avec celle 
de la main, de puis l' articulation du poignet jusqu' a l' exh·emite 
du doigt du milieu , et que dix foi_sson etenduefont la hauteur de 
la figure. 

Il y a une longueur de tete depuis le dessous de la machoire 
jusqu' au mamelon, il en existe deux autres de ce plan le plus 
avance de la poitrine jusqu' au dessous de la symphyse du pubis ; 
les qriatre autres determinent les proportions des extre~ites 
inferieures. Maintenant , si l' on prend la tete divisee en cinq 
parties pour determiner les longueurs relatives des os , on 
ven·a d' abord que celle de I' humerus est egale a une tete et 
deux parties et demie ou deux cinquiemes, que le radius rest 
a une tt~te et une partie ou un cinquieme, et le cubitus a cause 
de son apophyse olecrane a un tiers de partie de p~s. I.~e femur 

(5) Vitruv. Pollio. architect., lib. m. 
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sera de deux tl~tes et d' une partie; le tibia d' une longueur de tete 

et de quatre parties et demie, en y comprenant la malleole; le 

perone sera dans le meme rapport. La hauteur du pied depuis 

la plante jusqu' a son articulation aura deux parties. 

Le pied contient dans sa long·ueur tine tete et une partie. 

Ses divisions sont aeterininees par les articulations principales, 

ou par les plans des os dont il est compose (1). Si l' on s 'en sert 

comme un ob jet de me sure, sa longueur absolue, indiquee par 

un croissant sur la ligne perpendiculaire , ira a la partie infe­

rieure du gemeau interne. Deux fois son rapport indiqueront 

le bord superieur de la rotule. Quatre fois aboutiront au nom­

brit , les cinq , an mamelon comme sur l' Apollon Pythien, 

et les six a la bouche au lieu de la fossette qui est au-dessous 

de la levre inferieure, ou n·ous avons deja remarque que se 

rendoient les six longueurs du pied dans celte stiperbe figure. 

Si maintenant on applique cette mesure du pied aux dimen-

. sions du corps, on trouvera que dans l'homme fort et vigou­

reux sa longueur est relative a l' espace d'un mamelon a 
l' autre ; an lieu que dans la femme elle n' est que de la pro­

portion cl' une tete. La meme longueur existe de l' en droit le 

plus avance de la poitrine jusqu' au has de r.epaule dans le 

tronc vu en profil, ainsi que de la partie la plus renflee des 

fesses jusqu' a 1' anterieure des cuisses. On pourroit appliquer 

cette meme mesure aux dimensions des membres , mais avec 

moins de justesse sans doute, a cause de la difference des formes 

musculaires. 

La femme, ordinairement plus petite que l' homme de lamoitie 

de la tete ' est dans les memes proportions ; a la difference 

cependant qu' etant naturellement plus delicate , ses os sont 

plus greles , ses musc.les moins prononces et ses formes plus 

arrondies. Destinee par la nature a des fonctions plus impor­

tantes qu' a l'usage de la force' elle a pour cette raison le bassin 

large et les epaules etroites. La dimension de l' un et del' autre 

est absolument la meme et comprend une tete et trois parties. 

L' homme, au contraire , n' a dans la plus gran de largeur de 

son bassin que le rapport d'une tete et deux parties, tandis que 

. ses epaules vastes et robustes sont dans la proportion de 

deux tetes et deux cinquiemes. 

Pour former la tete , mesurez cinq parties egales , et divisez­

les par une perpendiculaire A B. Sur le -point de section de 

la seconde ligne CC , posez la pointe du compas ; et de 

l' ouverture en A decrivez un cercle dont le bord Stlperi.::ur 

formera le sommet du crane , et le bord inferieur determinera 

la base du nez. A l' extremite du diametre C C, posez encore la 

pointe du corn pas , ouvrez-le de tout l' espace diametral , et 

tracez a droite et a gauche une courbe -dont I intersection en B 

indiquera le plan que le cartilage thyro'ide forme en cet endroit 

du con; eminence vulgairement appelee pomme d'Adam. 

Subdivisez les quatre premieres parties de la tete en trois 

portions, et la cinquieme en quatre. Tracez les bosses fron­

tales a l' entour de la premiere ligne ' ou les cheveux prennent 

leur naissance. Indiquez les bosses ou arcades sourcilleres sur 

le tiers ii1ferieur de la seconde partie ; placez les sourcils sur 

I' arcade orbitaire. La situation des ·yeux, qui do it etre. au milieu 

de la troisieme partie , est deterrninee par les perpendiculaires 

abaissees des quatre points de section du diametre. 

La longuem de l' reil est divisee en tr'ois parties, dont la pro­

'portion est d' une prunelle, qui est aussi celle de son ouverture. 

La base du nez equivaut a la lon.gueur de l' reil; elle se trouve 

placee au milieu de la quatrieme partie, dont le tiers inferieur 

est destine pour l' espace compris entre le nez et le bord 

( 1) V oyez celui d'Hercule. 

dentaire de la machoire superieure. La bouche, un ~pen p'Ius 

fendue que r reil, est dans le ~·apport d 'un quart de diametre du 

·cercle. La levre inferieure , plus developpee dans son milieu 

que la superieure, occupe la premiere portion de la cinquieme 

partie, que nous avons subdivisee en quatre. La fossette occupe 

la seconde, et le menton les deux dernieres. Placez 1' oreille 

en dehors de la courbe, entre la ligne de la paupiere supe­

rieure et celle de la base des fosses nasales. 

Pour former la tete de profil , procedez d' abord r.omme 

ci- dessus ; divisez ensuite le diametre en sept portions au 

lieu de cinq, et abaissez la premiere et la se con de section pour 

vous indiquer la largeur du nez qui conserve toujours celle 

vue de face. La longueur de l' reil et de la bouche est reduite 

en profil , a la moitie de son etat vu de face. Pour avoir 

le derriere du crane, posez la pointe du compas sur _le cin­

quieme point de section du diametre et de la meme ouverture 

dont ' 'Ous aurez trace le cercle , tirez une courbe a partir du 

sommet de. la tete pour arrondir l' occiput ; placez l' oreille en 

dedans du cercle et de la grande courbe del' ovale; indiquez 

l' angle de la machoire. 
' 

L'enfant ne sauroit etre l' objet des mesures que nous ve-

nous de proposer. Plus il est dans le premier age , plus sa 

tete est grosse comparativement an corps (2); rnais en gran­

dissant , de ronde qu' elle etoit d' abord, ellc devient ovale. 

A trois ans, l' enfant etant parvenu a la moitie de sa crois­

sance (3) , son corps n' a que cinq tetes de proportion. Ses 

epaules etroites sont dans le rapport d' une tete et d' une 

partie. La plu~ grande dimension de la poitrine et du bassin 

equivaut a un cinquieme de sa hauteur. Ses mains sont tres­

p etites, ses pieds courts , ses formes rondes et boursoufflees: 

sa tete, en un mot, quoique divisce en cinq parties comme 

celle de 1' adulte, en differe beaucoup, ainsi que no us allons 

le voir. 

Pour former la tete de l' enfant , mesurez aussi cinq parties 

egales , que vous diviserez par la perpendiculaire A B ; et de­

crivez un cercle comme ci-dessus. Des extremites du diametre 

CC, decrivez les courbes dont !'intersection indiquera la fos­

sette du cou B. Tracez la naissance des cheveux a la section de 

la premiere ligne ; placez les sourcils au milieu de la troisieme 

partie, et les yeux sur la troisieme ligne, entre la premiere et la 

seconde perpendiculaire tant ~t droite qu' a gauche. Tracez le nez 

de la longueur d'un reil; divisez la cinquieme partie en trois 

portions, et placez labouche entre la premiere et la seconde. A 

l' extremite de la ligne des yeux , coupee par le cercle dd, posez 

la pointe du compas et de son ouverture d' une section a I' autre, 

decrivez a droite et ~l gauche une courbe pour vous donner le 

contour renfle ·des joues. 

Les proportions de la tete naturellement divisee en cinq par· 

ties ont cet a vantage, qu' en lcs rapportant a tout le corps, elles 

repondent toujours aux memes lignes de divisions que deter­

mine l' application des pieds et des mains. Cette disposition, que 

l' on observe c.omme une regie generale de l' espece humaine, 

comporte egalement l' reil an milieu de l' ovale, an lieu qu' en la 

divisant en quatre comme dans l' antique (4) il est toujours plus · 

has. 
Cette difference de position pent donner tout autre develop­

pement an systeme de Camper (5), dans lequel il etablit la 

perfection de l' espece humaine d' apres l' ouverture de l' angle 

( 2) M. Siie pere , profess. de l'academ. de peint., dans son ouvrage d'osteologie, traduit des 

reuvres de Monro. 
(3) P line, lib. vm, c. xvr. 

(4) V oyez les proportions du corps humain d'apres les figures antiques par Gerard Audran. 

( 5) Dissertations physiques sur les differens tlaits du visag'e, chap.m, §. r. 
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DES PROPORTIONS DU CORPS HUMAIN. 55 
facial. Cet angle provenant de la rencontre de deux lignes , 
dont l'une horizontale part de la base du crane pour se rendre 
aux dents incisives, et l' autre verticale de puis le front jusqu' aux 
dents, lui a fait conjecturer pourquoi les anciens avoient donne 
autant de proeminence au front de leurs dieux, et en avoient 
meme conserve le caractere dans les figures subalternes. 

Pour etablir ce principe , il a mis en rapprochement les tetes 
de Jupiter, d' Apollon, d' unEuropien, d' un negre, d' un singe, etc., 
successivement jusqu'aux oiseaux. Il a trouve que celle de Ju­
piter etant ainsi mesuree, avoit un angle de 100 degres, celle 
d' Apollon de 90 (1), celle de l'Europien de 8o, celle dunegre de7o, 
et celle du singe de Go. Cet objet de comparaison lui a sufft 
pour determiner que ·l' angle etoit d' autant plus ouvert que le 
systeme cerebral plus developpe se projetoit en a vant; et qu' il 
l' etoit d' autant mains que le cerveau etoit mains volumineux 
et plus porte en arriere. 

On pent conclure en effet que c' est la masse du cerveau qui 
constitue clans l'homme la raison et les facultes morales ; il est 
le seul des animaux, a proportion gardee, qui en ait le plus. En 
fondant la beaute sur ce principe, nous dirons que plus le front 
sera avance sur le plan de la machoire superieure , plus le ca­
ractere de la tete sera beau et majestueux. Noua observerons 
aussi que dans cet etat le sommet du crane s' eleve et se parte 
vers la ligne du front aux de pens de l' occiput, comme on le 

(r) Pour etre pleinement imhu du systeme de Camper, j'ai disseque sur platre une belle 
empreinte de tete d' Apollon, et lui ai trouve un angle de 9 5 degres. Les tetes osseuses d'un 
beau caractere europeen vont jusqu'a go, mais jamais au·delit. 

rema.J.'que sur la tete de Jupiter no 1, et celle d' Apollon no 2.: Le 
systeme cerebral etant alors plus develop pe' le volume du cra.ne 
predomine sur les traits du visage, et les yeux sont alors . situes 
au-dessous de la ligne horizontale qui partage la tete. En sor­
tant de ce caractere de majeste, le fi·ont se de prime, la macho ire 
s 'avance, la masse du cerveau se transporte vers l' occiput, et la 
ligne des yeux s'eleve; elle est si1uee immediatement au milieu 
de la tete clans celle de l'Europeen no 3 (2.), et dans celle des pro­
portions que nous avons etablies: elle est placee bien au-dessus 
clans celle du negre n° 4. En general , plus le front recule , 
plus le crane s 'aplatit; "la m as se du cerveau, que no us conside­
rons comme le principe des fonctions mentales, prend moins 
de volume , et la position de la tete, au lieu d' etre sur un axe 
vertical, decrit une diagonale comme celle de la brute. 

La difference de position des yeux, consideree clans les deux 
extremes, est toujours en consequence du caractere de majeste 
ou d' abrutissement, de sorte qu' on peut determiner au premier 
aspect queUe est la valeur de I' angle facial selon que leur ligne 
est au-dessous ou au-dessus du milieu de la tete. Revenons enfin 
a notre objet de proportion et disons que rien ne se ressemble 
parfaitement dans I' ordre de la nature ; qne les especes varient 
a r infini ' et que le caractere commun differe autant run de 
r autre que les feuilles du memt:; arbre different entre elles ' 
quoique semblables en apparence ; si nous en cherchons les 
causes , nons les trouverons dans les raees principales , les 
ages' les temperamens et les passions. 

(2) Connu sous le nom de Brut1ts. 
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DES CARACTERES PROPRES AUX DIVERSES RACES D'HOMMES. 

LE genre humain est divise, par lcs naturalistes (1), en deux 

especes principales, d' ou derivent les diverses races produites 

par l' emigration des peuples ' .la fondation des colonies et r al­

liance d' unc nalion a une autre. On attribue , d' apres le recit 

de la Genese , l' origine et la cause des varieles humaines , a la 

dispersion des trois fils de Noe. Japhet est considere comme la 

gouche originelle de la race blanche ; Sem paroit elre la tige de 

la race basanee ou olivatre. On pense que les Negres et les Hot­

tentots sont les descendans de Cham, qui, maudit par son pere, 

be vit predire que sa famille seroit un jour l' esclave des descen­

dans de ses freres. Quoi qu' il en so it, l' artiste, jaloux de re com­

mander ses ouvrag·es a ses contemporains et a la posterite' 

s' etudiera ~~ y mettre les formes' le ton et la couleur de la verite. 

Pour eel effet , il a besoin de connoitre les caracteres princi­

paux des hommes de divers pays , pour les compositions histo­

riques' et meme pour les portraits. 

Des hommes de la race blanche. 

La largeur de leur cerveau surpasse celle des machoires , et 

le systemc cerebral est plus volumineux que les os de la face ; 

ils ont en general le visage d' un ovale regulier, dont 1' angle 

facial est de So a go degres ; le nez est long et droit ; la bouche 

est moderement fendue ; les dents sont verticalemetit implan­

tees dans les machoires, et les levres son.t minces ; le fi·ont est 

plane e.t avance, les joues colorees. On ne voit des cheverix 

blonds ou chatains , et des yeux cendres ou bleus , que dans 

cette seule race , habitant surtout les pays froids ou humides. 

Plus elle habite des c'ontrees l chaudes et seches ., plus son teint 

devient basane , sans etre jamais tout noir ; ses cheveux lisses , 

droits et longs dans les regions humides du nord de 1' Europe , 

sont chatalns et se bouclent sous les climats temperes ; dans les 

regions chaudes et seches, Us fi·isent et se crepent davantage ; 

l'iris des yeux devient noiratre, et la cornee prend une teinte 

jaune ou bilieuse. Nulle race ne presente une plus grande 

reunion de beaux traits que celle-ci' de me me qu' elle paroit sur­

passer toutes les autres en intelligence et en cou1·ag·e. 

On donnera aux individus de cette race jplus d' embonpoint 

et de procerite, ave·c un teint plus blanc pour les habitans des 

pays fi:oids ; un corps plus grele , des traits moins empates I tm . 

teint plus brun et plus hale aux meridionaux. Pour les regions 

temperees , comme la Grece , I' Ita lie et la France, on evitera le 

trop de secheresse et d' embonpoint ; on fondra agreablement 

les teintes trop blanches et trop brunes ' et on s' attachera a 

representer les corps les plus temperes avec toute la purete du 

dessin et les proportions les plus justes. · 

Les Grecs , chez lesqu'els se remarque particulierement le 

plus beau caractere, presentent un fi·ont.tres- avance, saill:mt 

vers son milieu, et s' unissant par une pente donee a un nez 

. droit et long, dont la crete est plane; la bouche avec,des ll~vres 

minces est rentrante ; le menton est pro eminent et arrondi ; les . 

joues sont pen elevees' aiusi que l' os de la pommette i l' reil dst 

couvert d' une arcade sourcillere bien votl.tee : le reste du corps 

repond, par sa regularite, a celle de la face. Son contour, plus 

ou moins arrondi, excepte dans les figures athletiques , ajout~ 

a l' expression plus de grace et de sentiment. On reconnoit des 

profils grecs ch~z plusieurs habitans de la Sicile , de la Pouille, 

et meme a Marseille, ou dans les environs , qui fi.u·ent jadis 

peuples par une colonie grecque de Phoceens. 

( 1) V oyez le nouv. Diet. d'Hist. natnrclle, art. hommc , par J. J. Virey . 

Les anciens Romains, d' apres leurs portraits ou bustes, avoient 

une moindre be ante , mais des traits en general plus bilieux, 

plus fiers ou phis males, ce qui semble avoir ete le resultat de 

leur constitution politique. 

L es ltalieTJ,s mod ernes sont remarquables par des traits delies, 

un nez aquilin ou bien saillant, des muscles mobiles; par leur 

penchant habitue! a la pantomime ' a la gesticulation de toutes 

les parties dt~ corps~ enfin par des manieres flatteuses et poli­

tiques. 

Les Espagnols, de tout temps , ont conserve avec leur com­

plexion seche , brune , nerveuse, sou vent ten due, un caractere 

fier, dedaigneux, taciturne, un air grave comme les Castillans, 

opiuiatre comme les Cantabres et les Aragonais. , 

Les Franyais ont toujours eu pour type .la. complexion san­

guine , gaie, legere et fi·ivole ; la physionomie ouverte_, la de­

marche vive , petulante ; l' air de bonne mine, d' elegance et de 

vanite les disting·uent parmi les autres peuples. La h~te grosse et 

ronde des Bretons, le beau sa~1g des Normands, la vivacite des 

Ga:;;cons , des Languedociens et des Proven~aux , etc. , sont 

remarquables et se trouvent aussi dans les Gaulois et les autres 

Celtes. 

Chez l' Anglais, la complexion est plus bilieuse, les traits sont 

plus prononces , la tete et le visage sont larges, les cheveux 

blonds ; ils montrent de I' orgueil et de l' opiniatrete dans leur 

cp.ractere ; ils sont originaux et penseurs. Quoique plusieurs 

d' entre eux soient blonds et roux , ils ont sou vent une nuance 

livide et atrabilaire dans leur teint. 

L' Allemand se re marque a son temperament lymphatique , 

a sa constance ? a sa gravite ' a sa haute taille, a ses membres 

robustes . ll est blond, avec des yeux cendres, vers le nord, et 

surtout vers le Danemarck et la Suede ; celui du midi a le visage 

plus sillonne ; to us portent un air fi·anc ~ simple , honnete 1 et 

ont une tete volumineuse a eminences bien apparentes. 

Dans les Hollandais ou les Flamands on trouve, comme dans 

les tableaux de Rub ens et de Wandyck, des grosses chairs 

flasques , un temperament pituiteux , le systeme abdominal 

et cellulaire tres-developpe, avec des b£es jouftlues, effets 

d'un climat humide , tres- prononce, sur-tout chez les en­

fans et les femmes : leurs membres sont proportionnellement 

courts. 

ll y a des caracteres distinctifs pour les races des Huns et des 

Sarmates , dont les Esclaoons , les Hongrois 1 les Polonais , etc. 

sont deri vcs. Quoique blanche, cette race est constarnment plus 

basanee ? meme sous les climats froids . que les peuples prece­

dens, les cheveux etles yeux des individus sont presque tou­

jours noirs ; leur peau, plus velue , paroit huileuse ; leur front 

est deprime, leur cerveau plus petit , .a proportion, que les os 

de la face. Les Cosaques et les Moscooites, les Tartares du Don 

ou Taua'is , qui sont les anciens Scythes , et meme les Turcs , 

appartiennent a cette race. Moins susceptibles de culture intel­

lectuelle que de I' esprit guerrier , ils aiment les armes 1 les che­

vaux ; ils sont tenaces dans leurs coutumes, opiniatres et fa­

talistes. Leur costume tient du luxe oriental ; ils conseryent 

la harbe entiere , sinon la moustache , recherchent les four­

rures, etc. lls ont un air dur plus ou moins feroc,e; le m com­

plexion est hilicuse , moins grasse que celle de la race la plus 

blanche. L~ Turc a surtout l' aspect fier et sombre ; malgre son 

flegme , il paroit consume de melancolie. Le dogme du f;,ma­

tisme le rend constant, resigne dans le malheur, et peu attache 

I 
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DES CARACTERES PROPRES AUX DIVERSES RACES D'I-IOMMES. s7 
a la vie. On ]ui trouve le front comprime , 1' occiput protube­

rant, le nez sou vent camus, etles jambes cambrees. 

Les nations d'Asie, de race orig·inairement blanche , sont les 

Orientaux de I' Asie mineure , les Arabes , les Juifs , le~ Per­

sans, lesBrames de rinde, ou Gymnosophistes. Celles d'Afrique 

sont les liiaures et Sarrasins, et les Egyptiens coptes. Leur angle 

facial est au plus de 8o degres. 

On distingue les Juifs, meme en Europe , a la coupe de la 

figure orientale ' a r air serieux' au nez long et aquilin ,. ainsi 

qu' a leur teint rembruni ; tout designe en elle la nation he­

bra! que et les descendans de J a cob. 

Les Arabes conservent les traits doux et reguliers , l' air de 

tete patriarcale des peuples pasteurs ; tous sont bruns et tres­

greles , mais avec les plus belles proportions , tel fut , dit-on , 

lYiahomet. Leur complexion est nervoso-melancolique. 

Les Orientaux , tels que les Syriens et les Chaldeens, mon­

trent un front abaisse, un air grave et recueilli, avec une longue 

barbe. L'habitude de leur corps est melancolique. 

Quant aux Persans actuels, leur sang a ete bien melange de puis 

le temps de Xerxes et de Darius; ils sont cependant plus gais et 

plus sanguins que les Turcs; hruns, vifs , spirituels, la rudesse 

tartare de leurs traits s' est adoucie par le melange du sang cir­

eassien ou georgien , auxquels ils s' aUient. ( Le Brun , dans les 

batailles d' Alexandre, leur a donne un teintcuivre, une houcqe 

large ' et des pommettes elevees. . 

Les Brachmanes ou Gymnosophistes presque tout nus , se 

representent comme des philosophes avec des beaux traits, un 

air doux' recueilli, reserve' constant' meditatif' tels que sont 

les timides Indiens. L'habitude de leur corps est decharnee et 

comme enervee par le jeune , ils ont de longues jambes et des 

pieds plats ; leurs yeux sont peu ouverts , et leur teint a la cou­

leur tannee. 
On remarque dans les Egyptiens coptes ou originaires un 

front surbaisse avec le nez long , droit et releve vers sa r~cine , 

une peau brune , un regard sombre, fixe , recueilli, une habi­

tude du corps tantot scche , tantot iniiltree ou redemateuse : 

d' autres tiennent du caractere negre ou mulatre qu' on donne 

aux anciens dieux d' Egypte , et aux figures de sphinx ; ce qui 

a fait penser a Winckelmann (I) et au baron de Stosch que les 

Egyptiens descepdoient des Ethiopiens. 
Les lYiaures, ceux meme d' Espagne, d'un temperament ner­

voso-atrabilaire , bruns, greles , ont un air sombre qui couve 

des passions impetueuses en amour , et sanguinaires dans la 

vengeance. Leurs yeux hagards paroissent cernes de noir. 

De la race Olt espece negr,e. 

On la dist;ngue non-seulement a sa peau noire , huileuse ou 

gluante , mais a son fi·ont rond et rejete en arriere , a son 

museau resultant du prolongement des machoires ' a son nez 

large' epate~ a ses grosses levres saillantes' a ses dents larges' 

blanches et obliquement implantees ' enfin a de g~os yeux 

ronds tres-avances ' et a des cheveux crepus comme la lai.ne 

d' agneau. De plus les jambes des Negres sont cambrees en 

devant , Jes mollets minces et courts ; leur station est moins 

droite que la notre. Ils n' ont jamais les genoux bien rentrans , leur 

coccyx ressort en arriere , leur tronc est transversal en devant , 

et la direction de leur tete est oblique sur le cou. Leurs pieds et 

leurs mains sont plus aplatis que les notres , ils ont encore lcs 

( r) De l'Histoire de !'art chez les Egyptiens. 

parties sexuelles volumineuses . ou grandes. ( Les artistes grecs 

ont donne au contraire de petites parties sexuelles a leurs fi­

gures , ils ont alors diminue les org·anes de l'animalite , et 

agrandi ceux de !'intelligence , comme plus nobles : c' est I' in­

verse dans le negre. 

Celui-ci a le cerveau reeule en arriere , et petit en compa­

raison de la face. Son angle facial n ' est que de 70 a 75 de­

gres. Le Negre est gourmand , lascif, peu spiritncl , tres­

adonne aux voluptes des sens , passionne pour la danse , la 

musique ou la parure , souple , habile aux exercices du corps , 

mais timide; en Orient on en fait sou vent des eunuques, dont 

le caractere has et flatteur doit etre empreint sur les figures. Les 

Cafres sont des negres bien formes, fiers et trop mutins pour 

etre de bons esclaves. Les Hottentots sont des negres a visage en 

lozange , moins noirs, mais d'une laideur hideuse. 

Les Tartares- Calmouks et surtout les Baskirs du nord de 

l' Asie sont tous bruns , huileux , a pommettes extremement re­

levees et a face en lozange. Leur nez est si epate qu'il paroit 

pen' le front retreci sur les cOtes ' les yeux ' tres-rapproches et 

places obliquement, sont a demi ouverts , ou brides par les 

paupieres ; leur couleur 'est noire c9mme la harbe et les che­

velL"\: ou poils ; ceux-ci sont droits , dair-semes , grossiers et 

longs comme des crins. Tons ont les jambes fort courtes ; ces 

hommes ont l' aspect feroce et brutal. Leur angle facial est de 

75 degrcs. 
La race Chinoise, Japonnaise, Corienne, qui descend de cette 

meme souche, a des traits considerablement adoucis par une 

vie policee dans de plus heureux climats; mais leurs yeux sont 

toujours obliques, leur nez en forme de figue, leur teint et leurs 

cheveux sont les memes. Ils affectent un ail'poli' ceremonieux' 

compose , mais faux et hypocrite. Le Lapon, hideux et rabou­

gri, au-dessous de quatre pieds de hauteur, et dont le corps 

a tout au plus cinq tetes de proportion ,· est de la meme race. 

Il faut observer que tous les hommes de pays tres-froids ont 

une tete tres-volumineuse comme les enfans. Les femmes de 

race mongole ont toutes des mamelles tres -tongues , pen. 

dantes, avec un mamelon noiratre. 

Si, dans l' Amerique du nord, les sauvages ont des traits 

analogues a ceux de la race mongole, les .lYiexicains , les Pi ­

ruPiens, etc. ont pour ce caractere un front tres-aplati , des 

yeux creux, des narines tres-larges, des cheveux noirs, droits, 

clair-semes, ainsi que leur barbe qu' ils arrachent , ce qui les 

fait paroitre effemines. Leur face est large , l' orhite des yeux 

etroit ' leur aspect egare et sauvage ' leur teint d' un rouge de 

cuivre ; leur naturel soup~onneux, timide , mais extremement 

rancuneux, opiniatre et vindicatif les distingne assez. On leur 

attribue une complexion bilioso - atrabilaire. Leurs membres 

sont menus ; leur angle facial est d' environ 78 degres. 

Blumenbach (2) a cru devoir distinguer les habitans de la pres­

qu'ile de Malaca et de la plupart des iles de la mer du Sud en 

une race particuliere. L' Otahi'tien le mieux forme n' a guere que . 

75 degres d'ouverture d'angle facial; il est brun, basane; ses 

cheveux, tres-crepus, ne sont pas laineux, mais toujours noirs; 

le nez epatc , les traits sauvages, annon~anl: la defiance, la per­

fidie; une ferocite cachee sous le voile de la doueeur, une habi­

tude de corps grele , nerveuse , un esprit mercantile et ruse : 

tels sont leurs principaux caracteres. lls se plaisent a faire gra­

ver sur leur peau diffcrentes especes de figures. 

( 2) De generis humani varietate nativa. 

• 
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DE LA DIFFERENCE DES AGES. 

QuoiQU' IL n'y ait veritablement que trois temps ~aDS la :vie 

de l'homme' celui de la croissance ' celui de r etat de force et 

de generation , et le temps de decroissement, on a coutume de 

les diviser en quatre ages que l' on rapporie aux quatre parties 

do jour' aux quatre saisons de l' annee ' et aux quatre tempera­

mens principaux (1). Ainsi, on met l' enfant avec le matin, le 

printemps et le tem·p-erament sanguin; la brillantejeunesse avec 

le midi' l' ete et la complexion vigoureuse des bilieux; l' age mi'tr 

avec la soiree, l' automne et la melancolie; enfin la froide vieil­

lesse avec la nuit, l'hiver et l'humeurflegmatique. Ces corres­

pondances ingenieuses trouvees par les Grccs forment souvent 

d 'agreables harmonies dans la peinture. 

De l' enfance. 

Comme le corps se desseche et se durc~t a m~sure ~u· il avance 

en ~ge , l' enfance a pour caractere principal nne habitude de 

corps extremement molle et spongieuse. Son systeme cellulaire 

( dont il a ete question dans l' article des tegumens) est tres-dcve-
. . . 

loppc, et ne perm et point de distinguer les formes des muscles; 

les articulations sont rondes e~' empatees, ses proportions sont 

tres-diffcrentes de celles de l' homme ; car l' enfant a la tete d' au­

tant plus volumineuse par le crane, qu'il est plus jeune. Les os 

de la face encore petits, . surtout la machoire inferieure, 

donnent a son visage une forme ronde, et font paroitre les joues 

tres-renflees; l' abdomen est proeminent et devcloppe, a cause 

de la gran de activite dn systeme nutritif dans 1' accroissement; 

les membres, les jambes, les bras, les parties scxuelles sont de 

petite proportion, relativement au corps. Tous les contours 

Joivent etre arrondis, gras , mollets ; la peau fine, delicate et 

blanche, les cheveuxplus souventblondr f'IU chatains quenoirs, 

et les yeux bleuatres. L' Albane exeelloit ales dessiner, et Rub ens 

a les colorier. Sa premiere epoque est , pour ainsi dire , celle 

de la tendre enfance de Bacchus, que Silene (figure 3 de la 

planche des ag·es no 2.0) tient dans ses bras. Mais a mesu;re 

que l' enfant grandit, l'empatement et l'humidite diminuent 1 
' . 

les traits se forment en s' allonge ant , comme on 1' observe dans 

les figures representant l' Amour , et dans l' adolescence que . 

. nons rapportons a l' Apollin, figure 1'"., comme le type particu­

lier de cet age : les jeux, les gouts variables et la mobilite lni 

appartiennent specialement. 

De la jeunesse. 

Vers la puberte, les membres s' allongent, la poitrine s' elargit1 

s' ombrage de poils en plusieurs parties ; les muscles, dans ' 

l'homme, prennent de l' expression; son regard , plus hardi, 

brille du feu de l' amour. Chez la femme, les mamelles se dC've- · 

loppent et s' avancent en demi-spheres , tons scs traits s' arron­

dissent ; un regard doux et timide annonce la pudeur. Le tem­

perament sanguin , plethorique, colore son teint en rose ; des 

cheveux chatains boucles·, un air · de fi·anchise , de gaiete, 

d' esperance prodigu~, de presomption poui· ses forces 1 aYec 

une demarche vive et audacieuse, caracterisent cet ttge. 

Tout ce que la fleur de la beaute montre de plus gracieux et 

de plus attrayant entre dans son apanage ; des formes sveltes 

et elegantes , des contours moelleux et arrondis, une peau lisse 

et bien tendue, le tissu cellulaire a~oucissant tous les angles, et 

remplissant les interstices des muscles ; enfin des mouvemcns 

lib res, faciles , la tete et le tronc un peu petits , proportionnel-

( 1) V oyez l'Hist. nat. du genre humain par J. J. Virey, t. 1 , et le nouv. Diet. d'Hist. nat. 

lement .aux . membres , donnent un charme partlculier a ces 

figures: tel est l' Apollon pythien, fig. 2, la Venus de lYiedicis, etc. 

De l' dge viril. 

Horace et Boileau (2) donnent a cet age un air mi't.r et refle­

chi ; c' est l' epoque de la force , des entreprises et des travaux. 

Alors les muscles ont acquis leur plus grand developpement, 

le corps est can·e, robuste, les epaules sont larges, les traits 

anguleux; vigoureusement dessines; la figure presente I' image 

de la noblesse et de la majeste ; son attitude est celle du com­

mandement on de la confiance en soi-meme. La complexion 

do it tenir de celle de l' athlete et du bilieux (3) ; ha ut en couleur, 

velu ' a cheveux noirs et frises' a fibres compactes et fermes : 
' 

tel estl'Hercule, figure 4· 
Les mouvemens doivent etre moins prompts que ceux de la 

jeunesse , les proportions des membres tres-regulieres ou cano­

niques; le tissu cellulaire sera affaisse et laissera voir les formes 

musculaires. La femme n' aura plus ces traits delicats, cette fleur 

virginale de la jeunesse , mais des formes plus matronales; 

comme Junon ou Cybele : ainsi les mamelons et le sein tres­

developpes, les hanchesplus larges, le bas-ventreplussillonne, 

marquerorit le . c~ractere maternel. Vers quarante ans, les 

femmes, sur leur retour, prennent plus d' embonpoint : dans 

les hommes , l' abdomen , ainsi que le corps , acquierent de 

I' obesite, surtout chez les sanguins et lymphatiques. 

De la vieillesse. 
Le corps qui se courbe sous le poids des annees est d'une 

constitution seche , rigide. Son tissn cellulaire fletri laisse pa· 

roitre des muscles arides , des fibres racornies , des veines 

variqueuses. Le teint est jaunatre , fane , parce que le sang· ne 

circule presque plus dans le .reseau capillaire de la peau (4). 

La face devient creuse, sillonnee de rides, les joues s' a valent; les 

mouvemens sont lents et difficiles, la poitrine s' affaisse. L'hu­

meur rendue chagrine , tris le et avare ; les fonctions de la vie 

concentrees sur elles-memes ; le temperament melancolique, 

soup~onneux, reveur ; l' affoiblissement des sens , le degout 

des plaisirs ou l'austerite ; tout annonce le deperissement du 

corps. Cet age aime la solitude , le serieux, le rep os, le silence, 

les couleurs sombres ; il se montre craintif, censeur de la jeu­

nesse et detiant dans les entreprises. ll aime a se voir repro­

duire, et affectionne particulierement r enfimce ; la mythologie 

en a bien senti le rapport en confiant l' education de Bacchus 

a Silene, figure 3. 

Dans la vieillesse , les proportions du corps s' alterent; inde­

pendamment des cheveux qui tombent, le front s'avance, le 

nez se com·be ou se dejette a sa racine, les dents disparoissent 

et la macho ire inferieure s' allong·e beaucoup , de m ani ere qu' elle 

peut emboiter la superieure et s' approcher du nez. Les muscles 

de la face etant affoiblis ne tiennent plus la bouche bien fermee; 

la tete tremble sur le cou , la de marche est chancelante , les 

bras et les jambes se decharnent, les pieds deviennent souvent 

goniles , cedemateux; -les doigts et les 01·teils se deforment ou 

se couvrent de callosites; les articulations, generalementroides, 

paroissent noueuses. L' epoque de la caducite presente surtout 

ces traits qui sont encore pen marques dans la verte vieillesse , 

comme celle du Silene on du Laocoon, mais tres-apparens sur le 

saint Jerome clans les tableaux de Carrache et duDominiquin. 

( 2) De Arte poetica. 
(3) Temperamentum musculoso-torosurn de Haller. Institut. physiol. 

(4) V oyez ce qui a deja ete dit clans !'article des tegumens, a !'occasion du corps reticulaire. 







. DES TEMPERAMENS OU COMPLEXIONS. 

LEs physiologistes appellent ainsi la constitution de chaque 

sujet, suivant que le systeme ou sa maniere d' etre absolue le 

dispose pour le cours de sa vie. L'humeur lymphatiquc etant 

predominante dans l'enfance, nous appellerons ainsi le tem­

per:tment qui se rapporte a la constitution de cet age ' dans 

lequel on remar'que les formes rondes et empatees , molles et 

flasques du pituitueux ou flegmatique. 

Nous nommerons sanguin celui en qui le systeme du sang 

predomine, comme dans la jeunesse et chez les femmes ou la 

circulation est extremement active. On appellera bilieux le tem­

perament del' age m[tr ' ou l'homme, plein de conliance et de 

securite, se trouve domine par !'influence de la bile. Le ter.l­

p erament melancolique et atrabilaire se"a celui ou le systeme 

veineux ayant acquis la: preponderance sur le systeme arteriel, 

debilite le corps, basane la peau, la desseche, et en racornit 

la texture. Celui-ci est principalement applique a la vieillesse , 

aux personnes meditatives et philosophes ' etc. 

Du temperament pituiteux ou lymplzatique. 

Son tissu mou, spongieux, ses muscles flasques , sa peau 

grasse , ses contours informes, ses mouvemens lourds et non­

chalans, sa demarche lente et peu assuree, son teint d' un blanc 

fade et les cheveux longs et plats le caracterisent surtout. Quant 

aux proportions du corps , le tronc est long, le ventre saillant; 

les articulations sont empi'rtees, les pieds et les mains massifs 

et infiltres ' la mttc.hoire inferieure epaisse' les glandes maxil­

laires gonflees et la peau qui les recouvre pendanl:e. Ces traits se 

r emarquenten partie dans lesjigures de Silene ivre, et les figures 

des bacchantes , en qui r exces de la. boisson determine la ple­

thore lymphatique, et celle du tissu cellulaire. I.e naturel du 

flegmatique est paresseux , humble , stupide· , apathique ou 

. insouciant; il est patient, attache a ses intcrets et adonne a la 

bonne chere. On le remarque dans les gros personnages des 

tableaux flamands , de genre , et dans les grotesques. 

Du temperament sanguin. 

On le distingue a sa taille belle et droite, a son embonpoint 

mediocre , a son corps plein de sue' a son teint fleuri ' a sa 

peau blanche et ombragee de quelques poils souples et soyeux. ' 

Ses muscles sont moderement tendus, ses mouvemens faciles, 

ses beaux cheveux chatains etboucles , sa demarche est vive et 

Iegere , et ses membres bien proportionnes ; un air de vie, de 

gaiete' de fi'anchise ou de confiance, des manieres elegantes 

et m eme un peu vaines , decelent d' abord ce temperament : il 

est la vive image de la jeunesse dans l' Apollon 'Pythien. Tout 

s' ouvre et se dilate ert dehors dans ce caractere ; il exprime 

r amour , lcs graces ' la beaute par ses formes et ses elegantes 

proportions. La Venus de Medicis et celle du Capitole ont la 

meme complexion qui est naturelle aux individus des climats 

temperes , propre aux figures divines ou angeliques , et aux 

compositions gracieuses ou voluptueuses. 

Dzt temperamen.t bilieux. 

C' est celui qui convient aux guerriers , :iux heros dans les 

figures ou tableaux historiques. ll a des muscles forts et tendus, 

des traits anguleux et bien decides ; uue taille seche , degagee, 

une peau velue, un teint olivatre ou haut en couleur, une ossa­

tore compacte et bien prononcee dans les aliiculations ; des 

cheveux n oirs et frises , un regard vif et plein de feu. Sa de­

marche est audacieuse, ses rnouvemens sont brusques, ar dens; 

son aspect est martial , imposant , colerique ou altier. Sa tete 

forte et male comme celle du lion , annonce le conrage , la 

majeste dans les figures des rois, des generaux ou des chefs 

superieurs. Il y a moins de beaute que de sublime dans leur 

expression; le fi·ont est avance , l'angle facial tres-ouvert' le 

corps est assez court et rable (1 ). Les femmes bilieuses sont des 

brunes , vives , piquantes , spirituelles, passionnces ou luxu-. 

rieuses. C' est pourquoi on doit donner quelques traits de ce 

genre de temperament a Cleopatre, a A rmide, a Phedre, et sur­

tout a la jalouse JYlidee. 

Du, temperament me'lancolique ou atrabilaire. 

Celui-ci, le plus profond, le plus serieux de to us, se reconnoit 

a son teint have et livide' a sa face decharnee' creuse' a des 

muscles racorn.is, a un corps presque extenue, avec le gonfle­

ment des hypocondre~; sa poitrine est affaissee, et son attitude 

c()ur'bee. La peau seche et ridee est variqueuse en dessous. Les 

traits sont austeres, la demarche et les mouvemens graves. La 

tete a beaucoup de developpement ; son front a\-ance est plein 

de rides , ses cheveux sont noirs et plats; une empreinte de tris­

tesse et de meditation ou d'exaltation mentale se remarque sur 

sa face : les couleurs sombres ' lcs vetemens longs et simples 

conviennent a ces figures. ( Le sanguin aime au contraire les . 

vetemens eclatans et lcgers. ) Cette complexion se rapporte a 
la vieillesse, aux philosophes , aux legislateurs, aux pro phctes, 

a~x pretres et aux saints. Parmi les femmes , les sibylles et les 

pretresses olfrent le meme temperament. Si l' on en donne 

quelques traits aux figures jeunes , ils leur impriment un air 

de morbidesse qui les rend touchantes ou langoureuses. 

Dz,t caractere rnusculeux. 

Independamment des quatre complexions , on en reconnoit 

encore deux autres qui se rapportent aux deux sexes : l'une , 

male ou athletique , l' autre , effcminee ou nerveuse. 

La constitution athlitique est ttes -musculeuse, compacte , 

brune; elle est munie de larges et fortes epaules, d'un cou court 

et robuste ; sa tete est proportionnellement pe!ile , avec des 

cheveux frises, et des os proeminens ; la poitrine est carree, 

velue , le ventre rentrant ; lcs hras et les cuisses bien muscles; 

les articulations fines et bien nom~es ; les tetes des os, des pie4s 

et des mains hien senties : ses proportions tiennent de l'Her-, 

cule et du temperament bilieux. Dans les femmes luxur ieuses, 

hommasses ou viragines, comme les Heroines, les Amazones, 

on observera les caracteres proportionnes au sexe feminin ; la 

demarche doit etre ferme ' hardie' et le regard assure. 

Du caractere nerveux. 

La constitution effeminee ou nerPeuse (2) se remarque chez les 

hommes delicats, dont lcs formes sont maigres et sveltes , le 

con allonge, les epaules serrecs, la poitrine etroite comme dans 

les phLhisi ques ; elle a le teint blanc, la peau lis se et d' nn tissu 

delicat ; les cheveux sont longs et blonds , les yeux gris , les 

membres et les extremites , proportionnellement au corps , 

longs et minces ; les lunches sont ela1;gies, la demarche souple 

et gracieuse ; les mouvemens sont vifs , les organes flexibles , 

et les traits doux et mobiles. On peint avec cette complexion la 

foiblesse , la ruse, lavolupte, la timidite etles caracteres analogues. 

( I) Sa hauteur est moindre dans les complexions bilieuses et melancoliques que daus les 

sanguines et les fl egmatiques. . . . , . . . 
( 2 ) Le mot nerveux ne do it pas etrc pns ! Cl clans I acceptwn que le vulga1 ~ e .lm clonne 

pour designer ce qui est robuste , musculeux ou tendineux ; le vrai sens du mot s1gmfie la sen-

sibilite et la delicatesse des organes. 
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DES .PASSIONS EN GENERAL. 

LEs emotions de l'ame occasionees par l'usage de nos sens, 

qui lui transmettent les images plus ou moins vives des objets 

qui les frappent, excitent en nons l' exaltation de nos idees , de 

notre esprit, de notre creur, et constituent'les passions de toute 

espece. La Chambre les a considerees comme provenant de 

l' appetit del' ame pour I' ob jet aime ' dont r amour est le princi­

pal mobile: Lebrun en a trace les caracteres pour les peaux-arts. 

La(later a pretendu reconnoitre les secrets du creur par leur 

impression sur la physionomie ; il nous importe main tenant de 

1·echercher le m' · analogie entre elles , ainsi que leurs rapports 

avec les ages et les temperamens. 

On peut rapporter les diverses passions a six ou hnit genres 

principaux, on passions meres; on pent aussiles diviser, 1° en 

passions nobles , comme I 'admiration , et les sentimens qui en 

dependent' tels que le -respect' la veneration ' I' cstime' etc. ; 

2 ° en passions ignobles, comme la honte , la crainte et tontes 

ses nuances , ete. ; 3o en passions concupiscibles , comme 

l' amour , la colere, le desir de la vengeance et leurs especes. 

Les l?assions nobles, qui se peignent snrtout vers le haut de la 

face, au front et aux yeri.x, mettent en action la quatrieme paire 

de nerfs (le petit pathetique ), et quelques rameaux de la troisieme. 

Les ignobles , qui se marquent dans les traits du has de la face, 

de la bouche et la machoirc inferieure ebranlent snrtout les ra­

meaux de la huitieme paire ou du pathetique. Les coucupis­

cibles , qui intercssent le milieu de la face, comme le nez, la 

bouche et les joues, rec;oivent leur developpement de la cin­

quieme paire, et de quelques branches de la septieme. 

L' admiration et le mepris sonl contrait·es ; I' amour et la haine, 

ainsi quetoutes les affections qui derivent de ces passions meres, 

affectent a-peu-pres egalement tout le monde; c' est pourquoi 

nons les disti~guerons des passions speciales , la joie et la 

tristesse, la colere et la crainte que nons verrons se rattacher par­

ticulierement au caraclt\.re des individus : I' en(lie, la jalousie et 

I' ambition sont des passions mixtes qui ~n derivent ; nons les 

traiterons separement (1). 

, De l' admiration et du mepris. 

Ce sont non pas des passions du creur, mais de l' esprit, dont 

le siege est au cerveau. D:ms l' admiration , l' attitude du corps 

prend un air d' e]\tase et de surprise , les yeux s 'ouvrent et s' a­

vancent, la bouche est beante, la respiration suspendue, et la 

face portee vers r objet de ses regards ' offre des traits faciles a 

remarquer dans les gens simples et ignorans, a moins qu'ils 

ne soientinsensibles. ]~es esprits eclaires' les hommes du grand 

monde, etc., sont peu admiratifs. L' enthozts1:asme, I' engouement, 

l' estime et la wineration comportent les memes caracteres. Ces 

deux dernieres emotions affectent cependant plus de considera­

tion et de respect, au lieu que l' enthousiasme et I' engouement 

demandent plus d' exaltation, et tendent au fanatisme. La Pre­

dication de saint Paul a Ephese' par Lesueur' en presente des 

exemples. 

Dans le mepris, le dedain, provenant des images viles ou ridi­

cules , les sourcils s' abaissent , le nez se fi·once , ses ailes se . 
relevent , et la levre superieure se hausse; la face et les yeux se 

detournent, les regards se dirigent en has. La derision, qui s'y 

joint quelquefois, aflecte un sourire ironique. 

(1) On peut voir cette matiere t.raitee avec soin dans !'Art de perfectionner l'homme, par 
J. J. Virey, tome I, chap. 1v •• 

• 

De 1: arnour et de la haine. 

Ces affections naissent du creur. L' amour, accompagne d'une 

agreable expansion, comporte une rongeur moite a la peau, 

tandis que le fro id de la haine la rend seche et d' un blanc livide. 

Dans r amour, la tete se penche moderement, la face se dilate · 

et s' eclaircit, les yeux petillent d' ardeur, ou sont languissans ; 

les membres fi·emissent et le creur palpite. L' amitie, la bien­

Peillance, la reconnoissance , la piete tendre , la dePotion , etc., 

empruntent les caracteres de cette emotion, dont elles sont des 

especes. TantOt elle est vive et s' ann once par des elancemens , 

des soupirs et des aspirations; tan tOt elle estmelancolique, selon 

les divers temperamens. Les creurs tendres des femmes et des 

jeunes gens ressentent plus vivement ces passions que les corps 

durs et severes. La cupidite, la lasciiJete sont particulierement 

exprime.es sur les tetes des Satyres. 

Dans la haine et l' a(lersion tout change et se convertit en aspect 

hi deux ; lafeinte • r antipathie' I' lwrreur, I' execration qui en de­

rivcnt , ainsi que I' enoie et la mechanlete cruelle et sanguinaire , 

prennent une face ridee , confuse, et plus ou moins livide ; les 

sonrcils s 'abaissent, les yeux s' enfoncent, les dents se serrent 

et se grin cent, pn sent alors le besoin de cracher; le corps se 

recule. Les miserables, les avares , les laches, 'les gens foibles de 

caractere' sont h:iineux comme les individus tres-laids' ou me­

prisables. Les hommes d' une constitution robuste, d' un tempe­

rament sanguin, sont bons , genereux, et ha'issent rarement. 

DES PASSIONS PARTICULIERES OU DEPENDANTES 

DE LA COMPLEXION INDIVIDUELLE. 

De la joie. 

Le temperament sanguin et la jeunesse ont plus habituel­

lement que tout autre ce genre de passion. La joie se manifeste 

par l' expression des parties et une agreable rongeur qui colore 

toute la surface du corps ; le visage s' etale, la face rayonne de 

contentement, et le rire nait sur les les levres. L 'allegresse dilate, 

fait trepigner , sauter ; tous les degres de gaiete , tels que la 

rejouissance ' l' enchantement des plaisirs ' le tressaillement 

d' aise , l'ivresse enfin montrenl les diverses nuances de cette 

affection qui est babillarde, qui aime le chant et la danse. Pleine 

de securite en elle-meme, on la trouve liberale , franche , le 

creur toujours ouvert, ou se remarquent souvent l' ostentation 

et la vanite. Elle do it se de·peindre par l' ep~nouissement des or­

ganes d du corps (2), par l' embonpoint ? la fleur de la sante 

et des mouvemens expansifs. 

De la tristesse. 

Cette passion, absolument opposee a la precedente, est natu­

relle au temperament melancolique et aux vieillards. Elle se 

remarque par l'habitude concentree du corps , oii toutes les 

parties semblent se resserrer a l'interieur; le milieu du visage 

se refrogne et se ferme pour ainsi dire. Les rides se creusent , 

les joues s' allongent, et les sourcils se rapprochent. Le teint se 

decolore , devient bleme et la peau aride, les mouvemens se 

ralentissent et se concentrent. Dans tons ces caractrres on 

reconnoit la langueur, les soucis, le chagrin, /'inquietude, les 

peines , l'affliction , le deuil, les regrets , le repentir, les remords 

(2) Elle est toujours naturelle a celL"{ qui s'accroissent et se developpent • 
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DES PASSIONS EN GENERAL. 
et les tourmens rongeurs, etc. On ajoute a ces traits mi air stu­

pefie ou taciturne , sombre ou faro,uche. Dans les femmes et 
les creurs tendres , on peint les pleurs , I' attendrissement, Ies 
gemissemens ; on lui donne une U~te penchee , des membres 
tombans , des muscles relaches , et un aspect humble. 

De la colere. 

. Elle se rapporte surtout au temperament bilieux, et aux 
hommes chauds, dans l' age de la force. Le corps se dressc , 
prend une attitude menat;ante , les muscles s' etendent , se roi­
dissent ou tremblent. Les traits de la face s' animent , les yeux 
etincellent , les dents se grincent , la gorge s' enfle. Le teint , 
devient rouge et enflamme dans lafurie, pale et livide clans 
les profondes et dangereuses coleres. On en disting·ue plusieurs 
nuances depuis la simple emotion de YiPacitt!, d' impatience , 
d' indignation , de depit , j usqu' au courroux , ~t la fureur et ala 
rage. 

Un vif ressentiment conserve le desir de la vengeance et se 
marque par des levres serrees. La rancune est plus profonde 
clans le creur ; l' indignation se remarque par un SOUI'ire amer 
qui est encore plus sensible dans la vengeanee. Les personnes 
hrunes , maigres et seches expriment mieux ces passions que 
toute autre. La femme et les individus foibles et greles entren t 
clans une colere plus vive et plus aigue. Les flegmatiques , les 
timides, les stupides , sont pen coleriques, mais plus sujets a 
la peur ; r expression de l' audace ' de la temerite ' de r arro­
gance, del' opiniatrete , de la morgue, etc. , empruntent plu­
sieurs traits de la colere. 

De la crainte. 

Cette passion est naturelle a tons les individus foibles , deli-
cats , ou aux flegmatiques , comme les enfans , les femmes , 

.les valetudinaires et vieillards, surtout aux constitutions greles 
et enervees. Alors la face p:'tlit , une sueur froide s' empare de 
tout le corps, la levre inferieure tremble, les genoux flechissent, 
le corps se courbe ; toutes les forces tombent vers les parties 
inferieures. 

Dans la frayeur la bouche s' entr' ouvre , les sourcils s' elevent, 
les yeux s' ouvrent beaucoup , et le ventre se lache sou vent, 
quoique les sphincters se resserrent. Par une extreme terreur 

on tombe me me en syncope, les sens sont perclus et l 'estomac 
se sent fi·appe d'un coup mortel. 

Dans l' horreur , la constriction de la peau fait dresser les poils, 
herisser les cheveux , les yeux semblent sortir de leur orbite. 
La crainte commence par la circonspection , la defiance , les 
soupc;ons , l' apprehension ; ensuite on se trouble , on s' e­
pouvante , on se consterne , et l' on demeure stupefie. De 
la timidite naissent la basse adulation , la soumission servile , 
les prieres honteuses, l'hypocrisie, la superstition , etc. Elle 
est moins commune dans les sanguins et les bilieux que dans 
les autres complexions. La timidite de honte prive de la pre-

FIN. 

s~~ce d' esprit , fait rougir, baisser les yeux et cacher le visage. 
L Impudence , qui ne rougit de rien , est son contraire. La 
pudeur est une sorte de honte ainsi que de modestie. 

DES PASSIONS MIXTES. 

De la jaloztsie; de f envie et de f ambition . 

La jalousie nait d'un amour impuissant , comme chez les 
vieillards ' les meridionaux enerves ; elle est melee de soup­
~on , de crainte et d' en vie. Alors les sourcils se rapprochent , 
les yeux regardent de travers, les joues s' abaissent et la bouche 
. t ' s en r ouvre. 

Dans l'eMie , qui est particuliere aux individus foibles, va­
niteux et ambitieux, a ceux qui desirent ardemment ou la gloire 
ou le bien d' autrui, les sourcils couvrent la racine du nez , l' reil 
se cache, les dents se serrent, les coins de la bouche s' ouvrent 
lorsque le milieu se ferme. Le nature! de I' envieux est maigre 
avec un teint livide , mele de tristesse et de haine. 

L'amhition-participe de la cupidite et de la colere; elle am~cte 
de la hauteur , et cependant elle s' abaisse pour acquerir la 
domination, flatte les grands , ceux dont elle a besoin surtout , 
et maltraite les petits. 

Toutes les passions pouvant se rapporter a ces principaux 
genres ' l' artiste studieux doit s' attacher a les observer en phi­
losophe , afin de les bien concevoir et d' en rendre tout le 
caractere. 

No us avons essaye de tracer dans cet ouvrage les principes 
les plus indispensables aux artistes jaloux de s' instruire des 
vraies bases de l'art. Eclaire du flambeau de la science , et 
fee on de par la meditation ' un noble genie ne s' ecartera pas 
des regles in variables du beau. Tout sera senti dans ses figures; 
la structure osseuse et ses divers plans , le jeu des muscles , les 
mouvemens articulaires, l' elegance des poses, et surtout la 
regularite tantOt severe et tantot gracieuse des proportions : 
enfin le caractere propre de chaque personnage , selon le cli­
mat, I' age , le sexe et le temperament , avec la naive empreinte 
des passions qui les am~ctent' rempliront son ame de ces 
charmes qu' on ne se lasse point d' admirer dans les productions 
des grands maitres. 

11 n ' en est pas ainsi, meme des plus heureux tal ens, qui, se 
confiant aux caprices de leur imagination ,· dedaignent de 
consulter la nature dont I' antique n' est qu' une imitation par­
faite ' et se refusent a r etude des belles formes que l' anatomie 
leur montre sous tons les rapports. Bientot ils avortent ou ils 
s' egarent ; leurs plus magnifiques compositions brilleront en 
vain par de riches accessoires ; elles rest.:iront defectueuses 
tant qu' elles seront privees de ce qui COJ?Stitue le sentime~t et 
la verite dans les arts d' imitation. 
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P~ge j , ligne 2.6, secolurs; lisez sccours. 

Page ij, i1 la note, ligne 22, muscules; lisez muscles. 

Page iij , ligne r5, prh; lisez par. 

MC me page, ligne 5o , et ses; lisez et les .. 
Page 1 , ligne II , aturel; lisez nature!. 
l\1Cme page, colonne 2, Ilgne 11, entre les deux. pinds; lisez cntte lcs deux pieds. 

Page 4, colon ne t , ligne Lio, qua.drilataire ; lisez quadri.latere. 
Page 5, colonne I, ligne 5o, ptyrigo1dcs; lisez ptcrygo'idcs. 

Page 11 , cokmne 1, lignc 54, astragal; lisez astragale. 
Meme page et meme colonnc, ligne 56, callanCum; lisez calcaneum. 

lVICme page, colonne 2, ligne 4z, sCsapholdes, lisez sesamoi'dcs. 
Page 12, colonnc 1, ligne 2.1 , ou troisiCme; lisez ou derniCre. 

Meme page colon ne 2, ligne 6, !'indication; lisez Pindicateur. 

Page t3 , coloune r , ligne r4, et aponl!vrotiques; lisez et en aponCvrotiques. 

Page t4, colon ne 2, lignc 2, par le; lisez par ce. 

Page 16, colonne 1, ligne rS, on y voit; lisez on voit. 

Pa~e 17, colonne 2, ligne 3r, la; lisez le. 

Page '23, colonne 'l, ligne LJ4, musto'ide; lisez masto'ide. 

Page •4, colonne 1 , ligne 37, premcire; lisc• premiere. 
Page 2.6, colonne t , ligne r5, aucun doute de; b"sez aucun doute sur. 

Page 29, colonne I , ligne 55, extenteur; lisez extanseur. 

1\'[cme page et m erne colonne' ligne qo' pulmaires; lise~ p_almaires. 
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ERRATA. 

Mfme page 
1 

colonne 2 , lignc 6, ot\ il s'att:tche, lisez oU ils s'auachent. 

Page 33, colon ne 1 , ligne S, retablisse:z. ainsi la transposition : il s'auo.cLe d C' pui::. la partic moyenne rle la 
Gee posterieure du perone jusqu'aupres de la malleole exteme. 

Page 3q, colonnc 1, ligne 5, et celle-ci sur le; lisez et de celle-ci. 

Page 37, colon ne z, Jig ne LJ4, mama ire; lise::. mammaire. 

Page 39, ·colon ne r , ligne 3, les a fait; b'sez Ies ant fait. 
1\Ume page et mCmc colon ne, ligne g , ~ dernicr dieu, lisez demi-d.icu: dans !'occiput; lisez sur l'occiput. 

Page 4 r, colonne 2, lignc 6 ~ la partie charnue; lisez la partie charnue A. 

Me me pa.ge et mCme colonne' ligne 5'2' figure Ire; lisez figure IO. 

MCme page et meme colonne' ligne 55; rCtablissez ainsi la transpQsition : doit determiner I par sa contraction, 

la m(IOhoire infCrieure E. 

Page 43, colonne I, ligne I9, cam! pron•leur U X; lisez u X. 

:Me me page, .colonne 2, ligne 9, tendon flecl1isscur; lisez tendon du flCchisseur. 

Page Lj4 , colonne r , lisRe 45, contrairc en A ; lisez contraire en B. 

l'il~me page, colonne 2, ligne 36, de la cuisse 5; lisez i 5. femoreux; lisez femoraux. 

Pagtl 45, colon ne 2 , ligne 3 , leur; lisez cc. 

Page 46, colonne •, ligne 67 , de la region de dos; lisez figure 27, le tronc se flcchit. 

Page Lj7, colonne 2, ligne 6, souleverent; li'sez souleveroient. 

Page 5o, colonne 1 , ligne 44, Afik!OE8Y; lisez Afikl8EOY • 
Page 54, colonne 2, ligne S2, de l'cspece humoine; lisez dans l'espece hum.Une. 

Page 57, colon ne 1 , ligne 10, en clle; lisez en cux. 
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